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R ' ' E C ' 1 


D# et qui fe pajfa à Varrivét de Monfteur Jenhins I 
Ambuffudeur du Rojf de la Grande Bretagne 

Mediatettr.. 

Oh Excellence cftant arrivée à Nimegue le 
premier de tous les Ambafladeurs le ^6 Jan- 

. vicride l’annc'e i 7 ^ » entre les 9 & 10 heures 
du foir , s’en alla loger dans une hoftelerieju loues 
à ce que fil Mailbn rull meublée , U receut le len- 
demain vjfitc du Magiftrat de la Villej & le Com- 
mandeur Pasnietluy envoya deux fentinelles de- 
vant la porte’ > lçfijucUes il* renvoya 8c Iftrcro®®'! 
cia.. 
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ele la Paix de PPintegtte. 

R E C I T 

« 

de ce tfui fepa(fa à l'égard des Cerewmtes oèfirvées 
par leurs Excellences "Me^etirs les Atnbajfadetns 
Extraordinaires de l'Etat des Provinces XJniesy à 
V ajfemblée de Nimegue t au fujet des premier es/ 
vifites. 

M Eflîeurs van Bcverning & van Haren , deux 
des Ambaffadeurs Extraordinaires de l’Etac 
des Provinces Unies & leurs Plénipotentiaires 
pour la Paix , eftans arrivez dans leurs Jachts 
devant la Ville de Nimegue , le foir du ^Jan- 
vier de l’an 1676. Le Chevalier JenkiiiSj pa- 
reillement Amballàdeur Extraordinaire du Roy 
delà Grande Bretagne & Médiateur pour ladite 
Paix ) y ellant arrivé huit jours devant eux , les 

envoya complimenter le lendemain ~ dans 

leursdits jfaclits, ancre's au milieu des deux ri- 
ves de la riviere , par deux de les Gentilshom- 
mes , lesquels ayant e(ié rcceus au bord dudit 
Jacht par le Secrétaire de l’Ambaflade & un 
Gentilhomme de leur Cortège qui les menè- 
rent à l’Audiance , furent reconduits au même 
endroit où on les avoit pris ; Meflicurs les Am- 
balladeurs (âtisfîrent immédiatement après à cet- 
te civilité , envoyant pareillement deux Gen- 
tilshommes à r Ambalïadcut d’Angleterre, les- 
quels ont- elle' receus de la. même maniéré ; le- 
Seercraire de cette Ambaflàde les prenant à la 
porte de l'hôrel & les condmfànt à la. làlc d’Au- 
diance , ' ou l’Ambaflàdeur rcceut leur compli- 
ment debout comme ceux de Hollande avoient 
feit aulîi . & après les civilircz accoutumées en ces 
rencontres , ils furent reconduits jusques hors la 
porte du logis. 

J Suc 


/ 


^66 JHemoires Megotiations 
Sur CCS entrefaites leSieur de Beverning > pre- 
mier des Ambafîadeurs des Etats , alla trouver le- 
dit Ambailàdeur jenkitis en particulier, & (ans 
luy en avoir fait demander audiancc , afin que par ' 
ià lesdits Ambafîadeurs des Etats rcpondiflènt au- 
cunement à la Civilité' avec laquellv; Monficuc 
jenkins les avoit prévenus eu les envoyant com- 
plimenter le premier, & non obflant que cette vi- 
fite dudit Sieur de Beverning ne fût que particu- 
lière , cependantr Ambafladeur d'Angleterre en- 
voya le Icndemam fon Secrétaire aux Amballa- 
deurs des Etats, pout s’excufèr envers leurs Excel- 
lences s’il ne venoit pas -fatisfaire à la vifîte de 
r Ambafladeur Beverning , devant que les pre- 
mières vilîtes & co ntrevifîtes de Ceremonies . 
n’cuflènt précédé' -, les inftruûions du Roy fon 
Maître portant des ordres expre's , qu'en la qualité 
de Médiateur . il ne devoir faite aucu;ic vifite à 
qui que ce fût des Ambafladeurs d’ autres Poten • 
tats, fans avoir reccu préallablemcnt Icur pcemic- 
ic vifîte. 

. Leurs Hautes PuifTanceslevanttout fctopulc & 
voulant faire l’honneur chez eux , ordonnèrent à 
leurs AmbafTadeurs félon la tcfolution du } . Fé- 
vrier , de voit l’Ambaflsdcur jenkins, quo ique 
les derniers venus , & de luy faire la première vifi- 
tc de Ceremonie , auquel devoir les Ambafladeurs 
de l’Etat fàtisHrentlc fîxicfinc dudit mois, mais 
fimplemeut en carofics à deux chevaux , effant 
encore fans Equipages : Et le lendemain l'Arabaf- 
■ fadeur d’Auglcterrc leur rendit les fiens en la mef- 
me manière, fans autre façon , que le regai de vin 
& décollation , que ces Ambafladeurs fit-*nt diflri- 
buer réciproquement aux Domefliques l’un de 
l’autre , fans que cela fc foit jamais plus obfcrvé 
en cette Aflcmble'e. Maisilcft remarquable que 
quelques jours apres , fçavoir leit.Juin,!’ Am- 

balïa- 
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de la Paix de Kimegne. ^6 y 

bairadcur Jcnkins vint trouver les Ambafladeurs 
de Hollande en ceremonie , en deux carollcs à fix 
chevaux & urand-cortcVe de Gentilshommes , 
leur rapporcanc que le Roy de la Grande Bretagne, 
qui au commencement avoit donne' ordre à fes 
Ambafladeurs de recevoir indiftindement les pre- 
mières vifices de tous les Miniftres qui dévoient 
venir à 1* Aflcmblee , (ans aucune diftinftion de 
cara'dere , ou (ans confiderer s'ils eftoient les pre- 
miers ou les derniers venus ; faifant toutefois re- 
flexion fur ce que pluficurs Miniftres pourroient 
venir à 1’ A/Temblcc fans eftrc particulièrement 
infttuits fur ce fujet,& voulant bien de (bn côte le- 
ver tous les obftacles, qui pourroient cauftr quel- 
ques difficultez à 1* ouverture delà Negotiation, 
Sa Majefté avoit jugé à propos , apre's une meure 
deliberation, decederiuruu point de ceremonie 
qui ne touchoit qu’elle feule, plutôt que de faire 
perdre un feul moment de temps, qui devoir eftrc 
fl précieux à ravanccment de l'affaire même ; Ec 

S ue fur cela elle avoit ordonné à fes Ambafl’a- 
eurs de fe defifter de cette prétention , à IVgard 
des Ambafladeurs qui eftoient encore à venir , & 
que luy Ambafladeur Jenkins > fcroit*cxcufe 
lur cequî s’eftoit pafle' avec les Ambafladeurs de 
l’Etat des Provinces Unies , dont il avoit déjà re- 
ceu céc honneur, avec offre de traiter ceux des 
Ambafladeurs de HoIIaiide qui n’eftoient pas en- 
core venus fur ce pié’ généralement reccu > & quC 
le Roy fbn Maître venoit de luy preferire nouvel- 
lemciu. 

Sur ces entrefaites arrivèrent à Nimegue le 14 : 
de Juin, Mcflicurs Colbert &d’ Avaux Ambafla- 
deurs Extraordinaires de France, lesquels ayant 
envoyé faire notification à Meflîcurs les Ambaf- 
làdcurs de l’Etat des Provinces Unies , dés le foir 
mcfine , ccux-cy les firent complimenter le lende- 

4 niam 
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main chacun d’eux fepardment pat deux Gcntil*- 
homroes , comme ils leur firent leur première vi- 
fite l’apre's dine'e du mcfme jour & dans la mefme 
forme , avec deux Carollês à fix chevaux & fuite 
de Gentilshommes > Mellicurs les Ambafiàdeurs 
de France les recevant à la première porte de leurs 
Hôtels & les reconduilàtu jusqu’ à la ppreiere du 
Carofle. 

Le lé. les Ambafiadeins de France rendirent 
•leurs devoirs aux Ambafiàdeurs de l’Etat» mais 
feulement en deux Carrelles à deux chevaux » 
parce que leur Equipage & train n’dtoicnt pasen- 
core arrivez. Ils turent ieceus& reconduits delà 
-même maniéré dont ils avoient ul^ envetscejax 
de l’Etat. 

Quand les A mballàdcurs de France allèrent 
voiries Ambafladrices de Hollande, elles les re> 
çurent dans leur Antichambre , apres les avoir fait 
recevoir à la porte de la Mailbn par leurs Gcntils- 
hommes & reconduite de mcfme. 

Tous les autres Ambafiàdeurs en ont ufd com- 
me il a efte dit cy-defius , à l’egard des Amballa^ 
deurs de l’Etat , comme eux envers les autres* 
fèuletrient faut il remarquer, que Monficur le Ma- 
re'chal d’Eftrades les rcceut au milieu d’une allde 
qui va depuis laruë jusqu’à fon Hôtel , & qu’il les 
recouduint jufques à la pottiere de leurs carofies , 
qui n’avoit pu entrer à'^aufède l’embarras des 
hardes & des charrettes: comme auffi que mondit 
Seigneur alla à la contrevilitc avec deux carollcs à 
fix chevaux. 


LET- 
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de la Paix de Nintegue^ 

« 

lettre 

de Mm {leurfe7tkinsd Meffiigneurs les Amba^adeuri 
- -de Mfffeigneurs tes EjîatsGeneraiix des P.U. tou- 
chant les premières "ji fîtes du lî Janvier 1 67 (>. 


MESSIEURS) 

V Enant d’apprendre l’arrivc'e de vos Excellen- 
ces devant cette Ville > j’en reçois la Nouvel- 
le , avec une joye la plus véritable qui puifle eftre» 
& envoyé ce Gentil-homme pour féliciter vos 
Excellences de leur heureufe arrivée en ce lieu -, ]c 
fupplie vos Excellences Meflieurs,qu’cIlesne.trou- 
ventpas mauvais, que je marque icy comme en 
pailant que le Roy mon Maître m’a defïèndu > & 
de-méme à Meflîeujs mes Collègues de faire au- 
cune enttc'e publique , ou d’admettre les civilitez 
ordinaires qui pourroient s'offrir fur mon arrivée 
icy:' Ce que j’eus le bon heur d’evitet fânsdiffi-, 
culte' ) le Roy dans le même Article de nos Inftru- 
âioRS a ajouté très exprellément que nous au- 
xioss à prier tous les Ambaflade urs & Plenipoten- 
tiates ) qui auroient à fè rendre eu cette Ville de fè 
difpenfèr, tant qu’il fera pofTible des ceremonies 
d'une entrc'e publique afin d’c'viterdes conteffa- 
rions qu’on poutroit faire , & meme qu’on a veu 
faire ailleurs > en des telles occafions ; Ce n’cft pas 
MclEeurS) que je ne (cache tres-bien la grande 
prudence de vos Excellences , & qu’il eft impoflî- 
dIc que vous fafliez autre chofe en cette tencotx-' 
tre , que ce qui (èra très digne de vôtre caraébere , 
Sc de la belle conduite qui eft ordinaire à vos Ex- 
cellences dans les grandes affaires > particulière- 
ment là où vos Excellences fè trouvent chez elles ; 
Mais je n’ay pû rue difpenfèr d’.c'crirc ce petit mor» 

depem 
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de peur de nianquec aux devoirs dont je dois tenir 
compte au Roy mou Maiftre, fur cet Article de 
fês Inflru<flions , & d’ afi'curer vos Excellences le 
pluflofl qu’il m’eft polfiblc que je fuis avec un 
Ycritable rcfped , 

MESSIEURS) 

/ 

de ws Excell’,77ces le plus humble ^ fns^ 
Qbcîffant Ser'viteur. 


L. J £ N K I N s 

RECIT. 

ie ce qui fe pajfa à l'égard des Cere\'ionies.ob ferrées 
. far leurs ExceUences Mefjîeurs les Ambaffadeurs 
Extraordinaires de Sa Majefélres-Chreftienne 
à r Ajjemblée de Nimegue au fujet des premières 
•vijttes, 

M EflIeursIes Ambafladeurs de France, Col- 
bert , & d’Avaux ) eflant atrivez à Nimegue 
le Juin 1676, & ayant Élit faire la notifîcation 

• publique de leur arrivée encore le mefmc jour » 

furent vifitez le lendemain par fon Excellence 

Monficur Jenkins Ambafladcur d’ Angleterre à 
loheuresdu matin avec deux Carofics à fîx che- 
vaux, eftant rcceu & reconduit jufques à fbn 
Caroflc, & Mdlîcurs les Ambafladeurs de Hollan- 
de firent leur vifite l’aprcsdine'e , comme ilaefld 
dit cy devant , & enfuite furent complimentez 

par le Magiflrat. Le lendemain Mcflîeuts les 

Ambafladeurs de France firent la contrevifice à 
Monfieur Jenkins , & enfuite à ceux de Meffieurs 
les EflacSÿ comme il a cfld dit< 

Monfîcux 

« 
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de la Paix de Nimegue. ^71 
Monficur le Marefchal d’Eftradcs premier Am- 
balTàdeur delà Majeftd Trcs-Chrefticnne eftanc 

arrive' le - Juin , Sc ayant raie faire la notincatioit 

de fou arrive'e > fut vifite' le lendemain ^ à dix 

heures du matin par fon Excellence Monfieur 
Jeukins avec deux Carolfcs à fix chevaux , Icf^ 
quels avoient des touffes. Il fut receu au milieu 
de la Cour, & reconduit jufques-à fbnCarolIc, 
& à 1 1 heures ils receut la viiîte des AmbalTadcurs 
de Meflicurs les Effats, comme ilaeffddit, 8 c 
l’aprcsdinde il fut complimenté de la part 4 u 
Ma"iftrat, 



des vi fîtes foletnnelles ^ eftie fon ExceSetice^onJîeftr 
r<tAmbaffadeur Temple Medtatettr « receüef 
à fon arrivée , ^ des contre- 
. vijîtes (J»' il a faites, 

M Onlicur Temple edant arrivé le 7 » luillet 
fût vifîté par fon Collègue Monficur T Am- 
bafladcur Jenkins en particulier , & ayant feit faire 
la notification publique de fon arrivée, rcceut.lés 
vifitesde Mefficurs les Ambafiadeurs de France le 

I 

lendemain j à 4 heures apres midi avec quatre 

‘ Carofies à fîx chevaux eflantreceus & reconduits 
jufquesau Carofle. 11 receut lesvifites le lende- 
main i à n heures du matin de Meffieùrs les Am- 

14 • « . 

bafladeurs de Hollande avec deux CàrofTcs à fix 
chevaux, eftant reccus & reconduits ' jufques au 
Carofle, Et rapresdifuée à cinq heures, eftant com- 
plimenté par les Magiftrats, il leur recommanda 
d’avoir foui de fiirc nettoyer les rües ,- & de pour- 
voir à toute force de commodité dans la Yillc. , 

Q 6 RE- 
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4» 

R E C I T 

de ce qui fe paffa à r égard des Ceremonies obfervées 
des premières vi fîtes de Mejffieurs les /,mbaffu- 
deurs de fa 'Majefté Sitedoife. 

M Effîcurs Oxenfticrn & Olivenkrantz, Am- 
, bafladeurs de là Majefte' Suedoife, eftant ar- 

live's à Nimegue le Aouft 1 6 7 6 > firent faire le 

lendemain la notification de leur arrive'e , & re- 
ceurent & firent les contre- vifites à l'ordinaire 
avec grand train. 


R E C I T 

àece qui/epajfa à P égard des vifites de ^Unfieur 
‘ r ylmbajfadeur Heugh de la part du Roy 

de Dannemarc. 


M 


Onfieur l’Ambafiadeur Heugh arriva à 
Nimegue i6-j6 , & ayant em- 

ployé quelques jours à mettre lamailbnen cftat 
d’y recevoir des vifites > fit faire la notification 


de fon arrivée le - Novembre & receut le mefnie 

lo 

jour les vifites des Anglois, François & Suédois : à 
la refèrve de Monlîeur le Comte d’Oxenftiern .» 
qui s’en exculà pour ce jour là à caulè de la mort 

* de ià fille : lé “ enluivant celles des Hollandois> 

11 


& enfin le ^ aprc's celle de Monfieur le Comte 
d’ Oxcnftiern lusdit. Il rendit les vifites de cere- 
monie aux Anglois le & aux François > Suédois 

«c Hoilandoisle p. du mgjç fujmçmiomié. 
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RECIT 

àe te qui fe paffa à V égard det cerepjanies ^ des 
•viptes chez, ^hnfieur V Ambajfadeur 
tarkeley Médiateur. 

S On Excellence éftant arrivc'e le i‘ Novcm- 

II 

bre 1675 I & en ayant faicfà Natincationle 
I* , il rcceut k lendemain à l’ordinaire les vidrcs 

de tous les Ambad'adeurs , mais Monlîeur 
Oxenftiern y eftaut arrivé devant la porte au 
temps defîgné comme il le prétendoit > il y 
trouva les Carofles de Monfieur le G>mtc 
D’Avaux , & pcrfounne ne parut’ pour le rece- 
voir , ce qui l’obligea de retourner che2 luy j 
& comme enfuite il prétendoit que cela fuH: 
conté pour une vilîtc , & que Monlîeur Bar- 
clay loutenoit que l’ heure delîgnée n’edoit 
pas encor venue , les ÂmbalTàdeurs dé Ftanfce 
accommodèrent le difFerend , en forte que les- 
dits Amballadcurs Barclay , & Oxenftiern eu» 
rent une cntrcveüc dans la Maifon de Mon» 
fleur Colbert , & les vifîtes des Ceremonies 
furent remifts de part & d’autre > & ils s*cn- 
tre virent enfuite pour les affaires , de ■ forte 
que le premier qui avoir quelque affaire à 
propofoc à l’autre fe rendit le premier chez 
r autre. 



RECIT 

.ja 
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R E C I T. 

de ce (jiii fe p'affa chez '^ejjieurs les ylmhaffaJeurs de 
brandebourg à l'égard des premières vifites* 


\yT Efïïcurs les AmbafTadeurs de Brandebourg 

c'rant arrives à Nimeguc le ^ Novembre 

de l’an i6j6. y demeurèrent incognito jufques 

au P Décembre, auquel jour ils firent fur le foir 

noriâcr leur arrive'c aux Ambaflàdcurs du Roy 
d’Angleterre, &i le jour fuivant à tous les Ambal- 
îadeursqui s’y trouvèrent alors en public : à fça- 
voir à ceux de France , d’ Efpagne, de Danncniarc, 
de Suède, &(iesEftats Generaux. Il y eut quatre 
Gentils hommes qui allèrent faire en meme 
temps le compliment de notification. 

Cela étant fait , MelTieurs les Ambafladeurs 
envoyèrent Tun apres l’autre pour demander 
l’heuredela vifite: Ilsla rcceurenr félon 1* ordre 
qu’ils l’avoient demandi/e, àfçavoir ceux d’An- 
gleterre les II heures avant midy : Ccluy de 
Dannemarc les trois heures aptes midy : Ceux de 
Suède les quatre heures: Ceux de France les fbpc 
heures , ou fi;ellcs ne leur dtoient pas commodes , 
celle qu'il leur plairoit le jour fuivant : Ceux 


des Etats Generaux n’envoyerent que le pour 

ledit fn jet, & les receurent trois heures après midi. 
Meilleurs les Ambafiadeurs d’Angleterre , étant 
venus dans un Carollcàdtux chevaux vifiter les 
Arnbâfiadeurs de Brandebourg à l’heure mar- 
quée, ne donnèrent Je titre d’ExoelIence qu’au 
Premier d eux. Ce qm obligea ceux* cy de leur re- 
prelêntcr , qu’ayant rcccu de leur Screniffîme 
Maître le même caraéterc & plcinpouvoir > il fal- 
loir 
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loit les traicer cgalement.*tîe que lesdics Ambafli- 
deurs d’Angleterre refijfètcnt de faire , dilâne 

3 u’ilsavoient ordre du Roy leur Maitre > de ne (c 
épartir point des ceremonies pratique'esà Mun- 
fter , & qu'il y avoir des gens > qui alors y avoient 
dte' pre(ènts> qui lesafieuroient que les Ambafla- 
deurs des Rois n’avoient donne' le tiy:e d’Excel- 
lence & le pa§ chez eux qu’au Premier des Am- 
bafladeurs de Brandebourg. Ceux cy leur firent 
voir de bouche & pat e'ent le contraire. & diffé- 
rèrent de leur rendre la contrevifîte , jufquesà ce . 
que le Roy d’Angleterre leur eût •rdonne' de les 
traitter également ; ce qui arriva le 10 du mois 
de Juin nouveau ftyle de 1’ année i éyy. Cette ren- 
contre de Meflîeurs les AnibafTadéurs de Brande- 
bourg avec ceux d’Angleterre donna fujet à ceux- 
là> avant que de recevoir la vifite de M.M. les Am- 
bailadeurs de Suede , & de France , de leur faire de- 
mander comment ils en (eroient traitez, & ayant 
feeu , qn’ils ne vouloient donner qu’au premier 
d ’eu X le titred’ Excellence & le pas ehczxux, ils 
ne manquèrent point de leur faire voir le fonde- 
ment de leur prétention , 8c d’autant que Icsdirs 
AmbaiTadeurs perfistoient à leur rcfuler les hon- 
neurs qui leur etoient dûs , ilsaimerent mieux ne 
recevoir aucune vifite julques à ce qu’ils cban- 
geaflcntde refblution. 

Les autres Ambafiadeurs vinrent aux heures 
marquées avec leur train ordinaire : Et les 

ceremonies fe pafferent entre eux. fans aucune 
conteftation. 


L E 

V * A - 

% 


y 
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LE SUJET 

' Pour I qneî les villes decompUmetit entre les Am- 
baffeviietirs Extraordinaires ^ Plénipotentiaires 
de Sa Sîa]efîé Tres' Chreftienne > ^ les Ambaffa- 
deurs Extraordinaires ^ Plénipotentiaires de Sa 
Sérénité EleFîorale de Brandebourg ne fe font pas 
données à l A jfembtée de tUmeguet où ils fe trou- 
vent préfetiternent. 

L Es deux Ambaflàdeurs & Plénipotentiaires 
de Son Altefle Eleéloralc de Brandebourg , 
pour rAflemblc'e & la Négociation de Paix à Ni- 
megue , ayant ordre de contribuer tout ce qui de • 
pendra d’eux , pour avancer la Paix , n’ont pas 
manqué , à l’exemple de ceux qui devant Eux fônt 
arrivez audit lieu > de notifier leur arrivée aulTt 
bien aux Ambafladeurs Royaux do party contrai- 
re, qu'aux Ambafiadeurs des Amis & Alliez de leur 

Screnillime Maiftre ; Cette notification (è fit le - 

de Décembre de l’an pafle 1676. &lesAmbana- 
deuis de France tous trois ne manquerttnt pas 
d-’envoyer le mefme jour trois de leurs Gentils^ 
hommes , ou Secrétaires en carofic les compli- 
menter, & demander l’heure , pour les venir voir : 
Mais ils remarquèrent que ceiuy defiiits Gentils- 
hommes , ou Secrétaires , qui porta la parole , iài- 
Ibit difiinélion entr’Eux ne parlant d'abord , 
qu'au premier, auquel il donna le titre d’Excel- 
lence , en demandant à luy Icul l’heure de vifite , 
pour leurs trois Maillres ■, ée qu'enfuite parlant au 
iècond , il ne luy donnoit point le mcimc titre * 
ce qui obligea lesdits Ambafiadeurs de Brande- 
bourg , d’envoyer un de leurs Gcmils-honiraes 
à Monficur le Majsjîlui d'EiUadcs > Chef des 
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Ambadsdcuts & Plcnipotetitiâircs de France > luy 
dire , qu’ils avoicnt tous deux une même com- 
milTion > & un meme Caraâiere reprelcntatif > 
outre que Son AltellcEleêiorale leur Maître leur 
avoir donné un ordre bien exprez > de ne fc lai lier 
point lèparer , ny admettre entr’^x aucune di- 

ftina-ion, & qu’à moins d’eftre afleute , dcltre 
traite's des Ambalïadeurs du Roy Très- Chrewen 
également) ils ne {çauroient recevoir leur viiitc. 
Sut quoy ledit Matefchal répliqua > que les Am- 
balTadeurs de France avoient aulTi ordre exprès de 
Sa Majefté Très Chrétienne , de ne traiter pas le 
fécond des Ambafladeurs de SonAltcflè Eledoralc 
de Brandebourg comme le premier j mais d en 
faire diftinélion j Lesdits AmbalTadcurs de Bran- 
debourg ne fe voulant , ny ne pouvant le départir 
de leurdit ordre , trouvèrent bon , de bmet-la 

cette affaire, fans s’en mettre plus en peine, afan 

qu’il ne fût fait aucun préjudice a leur Maître , le- 
quel ayant cfté depuis long- temps dans cette po - 

Iclliou que fesAmbafladeurs ont efte traites égale- 
ment , ils ont crû eftre d’autant plus obligez de ne 


céder pas cette obfervance. , 

Ils ont jugé à propos d’en informer Meilleurs es 
Ambalïadeurs Médiateurs, comme ils ont fait en 
leur allcgant entre autre l’exemple d’QIivc, ou 
en l’année 1659. & 1 660. par la Médiation de î>a 
Majefté Très Chrétienne il fat traité de la 1 aix , 
qui en porte le nom , & où un des Ambafladeurs 
de Suède, & un autre de Brandebourg, qui le 
trouvent maintenant icy à l’Alïemblee, avoient 

efté prefens qui en pourtoient dire tout k deta 

& attefter , que non feulement les^Ambafladeurs 
de Sa Majefté Impériale j mais aufll tous ceux des 
autres Roys , 8c nommément Monfieut de 1 Om- 
bres . ArobalTadeor Médiateur 
donné auin bien au Second & an Troibéme des 
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Ambafladcurs de Brandebourg qu’au premier , le 
rang & le Titre d’ Excellence ; cequ’aufli enfuite 
les autres AmbaiTàdeursdc Sa MajcUe Tres-Chre- 
ftienne avoient continué de faire en Pologne, & 
en d’autrcsplaces , làr.s aucune cotjtradiilton. 

Ils ont reinonftrd auffi auxdits Médiateurs , que 
SaditeMajeÜé Ijnpcrialc avoit encore depuis peu 
déclaré', que Ces Plénipotentiaires traiteroient ceux 
de Brandebourgde la même forte 5 & qu’avec tout 
cela , ceux dts autres Roy s , qui (c trouvent icy â 
l’Aflemblde , n’en uibient pas autrement. 

Il fc peut dire outre cela , qué fou Aliellc Ele- 
Aorale depuis la première entrée dans fon gouver- 
nement, qu'il a commencé , il y a prés de qua- 
rante ans , n’a jamais donné à ces Ambailàdcurs 
autre ordre , que de iè lai (1er traiter également, & 
fi d'àvancure quelqu’un desdits Âmbadadeurs au- 
roit efté fi mal avifé, de ne s’y régler precifément, 
dont pourtant il ne confie encore rien, ccluy-là 
auroit manqué à fon devoir , 8c en feroit refpon- 
fàble , (ans que cela pût faire du préjudice au 
Maiflre. 

Il fcmble, quelcsdits AmbafTadeurs & Plénipo- 
tentiaires de France fc veuillent fonder fur la Pra- 
tique , qui s’eft obfètvée au Traité de Munfler & 
d’Osiiabrug , quand cy-devant la Paix dcWeft- 
phalie y a eflé traitée , pour s’y régler , fouflc- 
nans,quc l«s Ambaflàdfurs^des Roys n’y ont point 
donné le rang, ny le Titre d’Exccllcnce , qu’au 
Premier des AmbafTadeurs de Brandebourg & non 
pas aux autres: Mais les Plénipotentiaires de Bran- 
delxiurg , qui fc trouvent icy ayaiis examiné les 
Aélcs, qui en font dans T Archive de but Maiflre, 
en ont trouvé le contraire, & ont mefme commu- 
niqué à Meflieurs les Médiateurs par écrit , que les 
Ambafladeuts de Sa Majeflé Impériale & desau- 
tres Royson; donné à ceux de Sa Sérénité Eleélo- 
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raie qui ont eu le Caraftere reprefaitatif > la main 
chez Eux, & le Titre d’ Excellence , au Second 
auflî bien qu'au Premier. 

Lesdits Anibaflàdeurs de Brandebourg n’opt pas 
aulll manqué , apres avoir entendu , qu’on s’cfl 
rapporté aux Mémoires & journaux de Meilleurs 
d'Âvaux & de Servien , qui en ce temps là ont edé 
employez de la part de Sa Majcfté Très Cbreftien- 
ne à Munder , de faire toute diligence , pour avoir 
lesdits Mémoires , & les conférer avec leurs aéfes : 
mais ne les ayant feeu recouvrer , ils fe font don> 
nés la peine de lire ce qu'en dit l’Hidôirc de Fitto- 
rio Siri , croyant que cét Autheur , dans la qualité 
de Confeiller d’Etat de Sa MajedéTrés Chredien- 
ne & de Son Hidoriographe , fè fera fèrvi aullt 
bien desdits Mémoires , que du rede de l’Archive 
du Roy , en ce qui regarde cette 'affaire, pour en ti- 
rer ce qu’il y a trouvé de plus efTcntiel & de plus a- 
vantageux pour Sadite Majedé. 

Cet Autneur fait un recitadés ample du Céré- 
moniel dont on s’ed fèrvy à Munder , dans là fé- 
conde Partie du cinquième Tome de ladite Hidot^ 
re, imprimée l’an 1 6 j- 5 . en la Ville de Cafal , chez 
George del Monte , avec Privilège de Sadite Maje- 
dé Tres-Chredienne. 

Il avoue Pag.i 88. d’avoir tiré ledit Ceremoniel 
8c ce qui s’ed paflé à Munder , avec beaucoup de 
foin & d’application desRcgidrcs& d’autres piè- 
ces fournies par les premiers Minidtes , qui ont 
corn pofe cette grande Alîèmblée. 

Voyons donc ce qu’il s’y trouve ; Première- 
ment touchant les Eleûeurs en general ; Et puis 
ce qu’il dit au regard de fâ Sérénité Ekélorale de 
Brandebourg eu particulier. - 
■ I . L’Autheur dit , touchant les EIcfteurs en ge- • 
ncral que de leur partMonneur l’Evcfquc d’Osna- 
brug a comparu le premier à Munder , en qualité . 

de 




jSo Meimires Regetiatiotts 
de rienipotentiaitc , non feulement du G>llcgc 
Eledotal ; mais aufli de Son Altclïe Eledoralc de 
Cologne , & que d’abord il a pre'tcndu le rang 
devant l’AmbalIadcor de la République de Veni- 
ze , Monfieur Contarini ; Non- obftant , que cet- 
tuy-cy y fut en qualité de Médiateur , & qu’il fît 
tous iès efforts, pour emporter quelque avantage 
par delTus la prérogatiire des Eleélcurs , comme il 
paroift en pfuficurs endroits de cette Hiftoire, & 
entre autre Pag. 3 J I . Paroùcct Autheur, quoy 
que Vénitien , ou du moins Italien de Nation , & 
oblige' non moins à fa patrie qu’à Sa Majefle'Tres- 
Chreftienne, fon Maiftre, fait neanmoins cet- 
te juftice aux Eleélelars , que d’avoiier ingénu- 
ment, qu’ils ne cèdent, point à ladite Républi- 
que. 

Il marque a.ufli Pag. 311. & 311. lesraiibns 
que la Republique de Venize allégué , pour Kinder 
la prefïèance , qu’elle prétend par defTus les Elc-» 
éleurs 5 Mais, pour témoigner avec cela, de n’êtrê 
pas trop partial , il y ajoufle en mefme lieu i com- 
me aufli Pag. 3 3 Z. des raifbns , que ledit Evefque 
d Osnabrug autoit alléguées , pour le maintien de 
la prérogative des Eleétcurs. Et quoy qu’il ne les 
touche pas toutes, neanmoins les des iiitereflHs 
& ceux qui font tant fôit peu informez des a&ires 
du Monde , jugeront aifement , combien les rai- 
lons y allégués pour le droit des Elcélcurs , préva- 
lent à celles , que le fusdit AmbafTàdeut Contarini 
a alléguées en faveur de fès Maiftres. 

L’ Autheur y ajouté au mefine endroit , que le- 
dit Evefque d’Osnabrug avoir contefté > que les 
Elcélcurs, effans en poflefTion , d’aller devant la 
République de Venize , prérendoient pour le 
moins le mefme honneur , & qu’en cas , qu’on le 
voulût traiter autrement , ils ne raanqueroienc 

point 
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point) de rendre la pareille à ceux, dont ils rccc- 
■voient un autre traitement. 

1. Cet Hiftoricn dit Pag. 19}. & Tuiv. que 
l’Amba/Tàdeur de Sa Majefté Très Chrefliemie 
Monfîeurle Comte d’ Avaux ayant teccu , com- 
me le dernier venu, la vifite de compliment du 
Tusdit Amballadeur de Venize , n’efioit alld au de- 
vant de luy qu’à cinq pasdu degré', au-lieuque 
l’autre prdtendoit, que ledit Ambaflàdeur de Fran- 
ce le devoir recevoir plus avant , & l’acompagner 
iufques au carofle , en voulant cftrc traité tout de 
mefme , que les Ambaflàdeurs des Telles Cou- 
ronnées, ou bien, ne le voir plus; l’Autheut 
cllant obligé à ces deux Amballadeurs également, 
comme il eft dit cy-delîus, Icmble avoir elléuii 
peu embarraflé en cette rencontre; Mais il s’en 
acfméle fort adroitement cndéduifantdebonne 
maniéré les con réflations , que là defTns ces deux 
Miniftres de France & de Venize ont faites de part 
& d'autre: Sa conclufion eft, que Monfîcur le 
Comte d* Avaux ayant tout rapporté fidellemcntà 
fa Cour, luy & fès Collègues en avoient à la fin rc- 
ccu ordre, de traiter ledit Ambafiadeur ée Veni- 
ze, comme il l'avoit defiré, non- obflant cette 
confideraciou : comme on le peut voir Pag. f. 
qu’en cas qu’il n’y auroit nulle différence en- 
tre le traitement des Ambafikdeurs de Fran- 
ce , & de Ceux de Venize, alors Ceux des El c- 
éleurs & d’autres prétendroient infiiilliblemcnt le 
mefme. 

3. L’Autheur en pourfuivant cette matière , 8c 
en parlant de ce qu’au regard des Eleéleurs Mon- 
lîcut l’Evefque d’Osnabrug leur Plénipotentiaire 
avançoit, dit Pag. 5iz. que la Cour de Vienne 
avoir donné ordre au Comte de Naflau , & aü 
Sieur Volinar,Plenipotentiaires de Sa Majefté Im- 
périale de traiter les Amballadeurs desdits Ele- 

éleurs 
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»5Vcurstoiit de mcfme que Ceux de Venize , (ans y 
' faire aucune diflandion. 

Et y adjoûte Pag. 5 1 4- & j 1 5 . que les AmbafTa- 
deurs de Sa MajcflcTrcs Clucrticnne , en ayant 
le vent , firent entendre audit Evcfquc d’OsiU' j 
brug> que leur Maiflrc avoitdesja depuis quatre j 
Mois rcfolu, d'bonorer les Eledeurs , Scquclà- 
dclTus la Cour de Vienne avoir envoyé auxdits 
Plénipotentiaires Impériaux le fusdit ordre , de 
traiter les AmbaU'adeurs Elcft oraux tout de me- ' 
me , que les Vénitiens. 

L’Hiftoricn y remarque , que les Ambafladeurs 
de France le firent , afin queJcs Elcdleursen fut 
lent redevables à la France , qui voulant avoir 
l’honneur , de leur avoir procuré la fuldite déclara- i 
tion de l’Empereur, promettoit de lestraitterà 
l’avenir tout de meme que Sa Majeftc Impériale. | 

Ce que le Roy Tres-Chreftien ordonna aulïî au 
regard de I’Ele<Seur de Bavière , en voulant , que 
fesdits Ambafladeurs traiteroient Ceux dudit Ele- 
éleurponéluellcment, comme fèroicnt les Am- 
bafTadeurs Impériaux. Pag. j 66. 

Et afin que la France par cette Déclaration faite 
en faveur des Elcélcurs, ne desobligeât point Met 
fèigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies , 

3 ui prétendoientauffi le meme honneur, que ceux 
c Venize, l’Auteur continue de dire en mcfme ! 
lieu Pag. 3 1 5. & J I ô.que Mefficurs les Plénipoten- 
tiaires de France en donnèrent avis promptement 
à Monfieur le Comte d’Eftrades à laHaye,pour rc- 

f uefenter à l’Etat, qu’ils avoient receu ordre de 
cur Cour , de traiter les Ambafladeurs dudit Etat 
à l’Aflembléeàla première Vifitede mefme, & 
fans aucune reflriéfion , comme ceux de Venize , 
afin de faire valoir auprès desEtats par cette avance 
d’autant plus un avantage, que le Roy Tres-Chre- 
ftkn, à ce qu'on ne leur fçauroic de bonne façon 

refu- 
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refufer , quand ils viendroicnt à le demander , ou 
lequel en cas de refus , ils prendroient (ans doute 
eux- mefmes. Il y ajoufte , que Monficur le Com- 
te d’Eftrades n’avoit pas manqué de dexteritc' , 
pour bien faire comprendre auxdits Etats reftime, 
que le Roy avoir pour eux, & la grâce qu’ils vc- 
noient d’en recevoir \ & en effet , à ce que le me- 
me Auteur dit Pag. 5 5^. ontemoignoic dans les 
Provinces. Unies beaucoup de fatisfàdtion d’une 
refolution fi avanrageufe de Sa MajeftéTres* Chre- 
IHenrie de faire aux Ambafladeurs de l’Etat à TAf- 
fembléelc mefme honneur qu’à ceux des Teftes 
Couronnées. 

Si bien que, félon le récit de cet Auteur , les Ele- 
dleurs aulli bien que la Republique de Venize & 
les Provinces Unies jfcroicnc principalement rede- 
vables à Sa Mnjcfté Tres-Chreftienne du Rang 5 c 
du Titre d’Excel Icnrc', qu’on donne à leurs Am- 
bafTadeurs. Ils fçaurout fans doute enx niefmes, 
ce qu’il en eft, & en auront apparemment les noti- 
cesdansleurs Archives. 

Cependant, apres que cet Auteur ScHiftorio- 
graphedu Roy .Trcs-Chrcflicn . lequel certes au 
regard de la France mérite toute la foy du monde , 
l’a avance , & puisque là deffus les Ambafiadeurs 
de Sa Majcftc Trcs-Chrcfticnne ncfont pasdifH- 
culté de traiter le Second & Troifîe'mc Ambafla- 
deur de ladite République , & desdits Erats ao- 
rrement que k Premier, ils ne devroient certes 
non plus refufer, defairele mcfmc aux Ambaflà- 
deursdesEledlcurs, s’ils ne veulent renverferune 
Déclaration fi folemncllc, que ect Auteur dit avoir ^ 
cfte' donnée du Roy leur Maiftre , fur toutaprés/i^.^^^^ 
qu’ils l’ont dcsjà obfervé en d’antres occafion5^^> 
comme cy- devant rl cfl: remontré $ & comme ‘ 
verra plus fpccialcment cy-defibus. 

4. L’Hiftoïkn marque Pag. 

* • * jufques 
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jusques là le Titre d’ Excellence n’avoit point eûd 
en ufàge , uy introduit dans l’Empire : mais 
qu’on avoir commence' alors de le pre'tendrc , & 
que les Plénipotentiaires de l’Empereur l’avoient 
pris les Premiers ; & que ceux des Electeurs, ayant 
entendu 1 que ledit Titre iè donnoit àl’Ambaila- 
deur de Venize , l’avoient prétendu aufli- bien des 
Plénipotentiaires Impériaux & Royaux , pour ne 

f >aroiftre pas moindres que celuy > auquel non feu- 
ementils croyoient eftrc cfgaux; mais dont ils 
pretendoient encore la prefcancc ^ c’eft ce que cet 
Auteur en dit. 

Le mcfme y ajoude , que rEmpcccuc avoit 
enjoint à (es Minidtes d’honnorer ceux des Ele- 
dlcurs dudit Titre d'Excellence , comme ils fî- 
tent , & que le Comte de Pegnaranda , Ambada- 
deur de Sa Majedé Catholique , après avoir long' 
temps remis les Vi fîtes des Eledloraux > enfaifànt 
toujours des excufès > que faute d’ordre il ne les 
ofbit traiter d’Excellence > il avoit enfin fuivy 
l’exemple des Impériaux , pour leur donner ce 
Titre Pag. 563. 

L’Auteur y ajoufte, Pag. 3 1 7. que les Plénipo- 
tentiaires des autres Princes de l’Empire avoient 
edctres mal fatisfaits de ce qu’on traittoit ceux 
des Elefteurs d’Excellence j mais qu’il avoit paru 
par là à tout le Monde , comme quoy ilscdoicnt 
infcticursauxdits Electeurs, 

Ce que ce mefmc Auteur déduit plus ample- 
ment Pag. 3 5 5. & 3 56. où il marque la différen- 
ce bien cflcmielle , que le Nonce 5c les Ambaflà- 
deurs de l’Empereur 8c des Roys ont faite entre les 
Penipotentiaites des Eleèlcurs , 5c ceux des autres 
Princes de l’Empire, & notamment, que ledit 
Nonce n’avoit pas donné la main dans fa maifbn 
au Plénipotentiaire des Princes de l’Empire qui 
cioitleÇQmte de Walleuffein^ (fi l’on en doit 
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cipire l’Auteur , ) au lieu qu’il n’avoit fait nulle 
difficulté y de la donnet aux Plénipotentiaires des 
Electeurs > ce qui en pàflânt peut & doit lèrvir de 
Répliqué à ce Miniftrc, lequel ayant edé yoir ces 
jours paflez les Ambafladeurs Médiateurs , Mou- 
fieur le Chevalier Temple , & Monlr.le Chcvaliec 
]enkins, leur a ofé dire aficz eiFrontement « qu’a^ 
yant été luy même à Mundei de la part de . 
un des plus coniiderables Princes de l’Empire > il 
pouvoir aflèurcr y qu’au regard des Ceremonies» 
on n’y avoir fait nulle, ny mefmelamoindredi- 
Ainélion entre les Eledeurs , jScles autres Princes 
de l’Empire. 

Mais voyons auflî ce que cet Auteur dit cti 
particulier des Ambafladeurs de l’Eleâicur de 
Brandebourg , dont il s'agit maintenant. . 

Il remarque Pag. j 24. que deux jours après que 
•les Plénipotentiaires de l’Elcdcur de Mayence 
curent fait leur entrée dans la Ville de Munfler > 
où ils furent traitez de ceux de l’Empereur , &du 
Roy de Suede d’Exccllcnçe ; ceux de Brandebourg 
y firent auffi leur entrée » fàns que TauteuF ya^ 
]oute autre chofe , fi non , qu’il ait dans un autre 
endroit, fçavoir Pag. 3 j z. qu’au regard des Pleni- 
' potentiaires de Brandebourg on avoit obfèrvc à, 
leur entrée toutes les mcflnes fblcmnitcz, qu’on 
avoir praéliquccs avec ceux de l’Empcréur.. 

6. Lesdits AmbafTadeurs 8c Plénipotentiaires 
de fa Sérénité Eicélorale de Brandebourg; ayant eu 
ordre avant que de fc.rendre à Munftcr &.à Osna- 
brug, de ne fè feparer point , ny,.d’admettre.au- 
■cunc diftindion entre eux . mais -de faire traiter 
également , comme il fe voit auffi par leurs 
rapports , qu’ils l’ont fait , &fuivy exadement 
leur ordre , il nefè trouve nulle part dans cet Au- 
teur qu’ils en ayent ufé autrement , ce que pour- 
tant l’Auteur n’auroft nullement .manqué de re- 
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inarauer , fi dans les Mémoires 2e Rcgiflres^de 
Mcfiicurs d’Aviaux & de Scrvieii il eût trouve' le 
contraire. 

• Auffi l’Auteur ne particularizcgucrcsdcs Am- 
bafladeurs de Ibn Altefle Eleiloralc de Brande- 
bourg , il n’en nomme qu’un fcul , à fçavoir le 
Comte de Witgucnftein , qui fut aufli Plénipoten- 
tiaire du College Elcdoral , conjoindemenr avec 
l’Evelqucd’Osnabrugda railbn cft apparcmmcnt> 
que lefclits Ambafiadeurs de Brandebourg furent 
plus à Osnabrug t où les Minifires Proteftants 
traitèrent <ivec la Suede . comme il eft à voir Pag. 
356. qu’à Munftcr , où les Catholiques firent leur 
commerce. 

-Tout ce quc'I’Auteur dit du Comte de Wit- 
guenftein > à I clgarddes Vifites > cft qu’il aveu le 
Duc de Longueville, Pag. '556. fans y ajoufter 
autre circoliftance , que celle, qu’il avoitcftele 
premier de tous les Elctftoraux à le voir, &cela 
pour prévenir l’AmbalTadeur de Venize. Il fait 
' .autrement voir afles dans route fon Hiftoire , que 
les Ambafiadeurs dfe Brandebourg pour la fufilite 
railôn n’ont eu gueres de convcrlàiion avec les 
•Plénipotentiaires de France 5 & ce qui cft de plus 
remarquable, il ne fc trouve nulle part, que l’Au- 
teur, le formalize, qu'ils ayent prétendu plus de 
civilité & d honneur , qu’il ne leur cftoit dû , com- 
me il fait des autres, 2c fur tout de la Suede , 
Pag. 360. & 361. 

- Le plus confiderable, qui Ce trouve dans cette 
Hiftoire des Ambafiadeurs de Brandebourg,' eft^ 
que les Pieu ipotentiat res de France, fongeant à 
•leur complaire, comme il fc voit Pag. 3 18. & 5x9. 
& cela , pour engager & obliger, Ion Altcfiè Ele- 
ctorale à porter au Roy très Chreftien Icmefmc 
rcfpeét, que luy portertni lcstroisEleûeursEc- 
ckfiaftiqücs & celuy de Bavkrc , enlé traitrant dc 
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Majeflid )' au lieu que l*£lcâeur de Brandebourg 
ne le traittoic, que de. Dignité' Royale) ayoienc 
' fait Içavoir au Comte de Witguenftcin , queiba 
Maiftre fe, pouvoir promettre toute lotte d’avan- 
tage du Roy Tres^Chreftien» fi) à l’exemple def« 
dits quatre Eleâeurs ) il le vouloir aullt bien trai- 
ter de MajeRé , mais que le Comte avoir prétendu 
au contraire que la France, à l'exemple du Roy 
de Pologne, de voit traiter Ibn Altefiè Eleétotale 
de Sérénité , & que fur cela cette cotrelpondance 
s’eftoii rompue. 

Tout ce qui s’accorde d’alTés prés avec les 
a<ReS) qui font dans l’Ârchive de Ibn Âltclie 
Eleélorale où il ie trouve encore, qu’àcaulède 
cette contrariété les Ambafladcnrs de France & de 
Brandebourg ne iè.fbnc ptelque veus publique- 
ment. Aufli r Auteur melme donne aflés àcon- 
noiftre , qu’il n’y a pas eu entt’eux autre con- 
verlation ^ Si bien , que ce lèroit làns fondement , 
Sc tout à &it hors de propos, fi les Amballadeurs Sc 
Plénipotentiaires de fa MajeftéTres-Chreftienne 
en ceue Aflemblée de Nimegne fè vouloient rap- 
porter à cela, & s’y regler,iur tout, après que ledit 
different entre le Roy leur Maiflre, &l’^ed:eüc 
de Brandebourg a, cité .afloupy & ajufté depuis , 
commt ilsfçayenc; l’Elcéfeur traittant prcfêmc- 
ment le Roy. de Majcflé , - & le Roy le traiccant au 
contraire de Frere. 

7. Cependant, pour ce qui eil du point en 
queftion , à fçavoir , fi les Amballadeuts de fbu 
AltelTe Eleéloralc de Brandebourg, quifônticy 
à l’AlIembléedc Nimegue , le doivent laifler fepa- 
ret , ou traiter, inégalement , & mefme, s’ils 
le pourroient foire, en cas, qu’ils n’en eullêne 
point l’ordre pofitif; au contraire lesdits Am- 
bafiadeurs' croyent ledit ordre de leur Sere- 
tiilCme Maiflre fi bien fondé, qu'ils oferoient 
- , ■ R 1 bien 
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en taire juge arbitraire le iusdi» Gonfeiller À 
Hiftoriographe de fa Majcftd. Trcs Chrcftienlîc 
Vittorio Siri , &fi Mefficurs les Atftfaaflàdeurs& 
Plénipotentiaires de faditc Majeftévou loicnt fai- 
re le mcfmc, cette affaire feroit tres-airutement 
Tuidde au contentement de fon Altcfïè Eleftoralc } 
Kon feulement par le raporc , que cet Auteur 
fait fur un cas fcroblablc, qu’il dit eftfe arrivé , 
Pag. 360. quand les deuxPlcnipotcntiaifesdefa 
Majefté lmp. le Comte de Naflàu, &-Monfjcur 
Volmar , '& les deux Plénipotentiaires de France 
Meflîeurs les Comtes d’ Avaux & de Servien,’ allant 
en procefllon ) & venant enfcmble dans une £gli- 
Ic où il y avoit deux bancs préparez pour lesdits 
Plénipotentiaires , le Comte de Naflau > &' le 
Comte d’ Avaux > s’eftoient mis fur le premier, & 
Mcflîeurs Volmar & Servien fur l’autre, deqùoy 
la nouvelle eftant arrivée à Vienne , les deux Plé- 
nipotentiaires Impériaux en furent rudement 'ré- 
primandez , avec ordre , de jamais ne fc laiflèr plus 
fcparer -, mais aufll & principalement , par le'joftc 
& équitable jugement, que cet Auteur fait Pag. 
311. àl’occafion de quelques Ambaflàdcur's’dcs 
Princes de l’Empire , qui ayant rendu ’la^vifitc 
de Compliment au Comtc-d’Avaux,- oii-Môn- 
lîeurdc Servien fut prefent,' crurent avoir fatis- 
feit à leur devoir , & n’avoir pas befbin ,' dedon- 
lier audit Sieur de Servien la vifite à-pafl; 'Suf- 
quoy ledit Auteur raifbnnc , & décide lé diffefènd , 
en difànt} Que la dignité d'un R6y, 'ôu'd’un 
Prince, refide dans une Am ballade, compofeede 
plufîeurs membres , tout de melmc , que l’ame 
xefidedansun corps' humain, cômpofée'dc plu- i 
fleurs Parties , Iota in toto, ^ tota in tfuâlibet par- 
te i en forte , qu'un membre de l’Ambafladc ne 
feeut eftre ofFencé , fans qu’il foit fait tort à la di- 
gnité du Maiflre. C’a elfe aufli toujours le fènti- 
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ment & le (butien de Sa Serenitd Ele(ftoralc de 
Brandebourg : Cela eft conforme à l’cquitd , & 
à la railon ,* & c'eft Ibn ordre exprez > dont lès 
AmbaHàdeùrs 8c Plénipotentiaires ne fè départi- 
ront jamais.. 

Si bien que ce Conlèillcr d Eftat & Hiftorîo- 
gtaphe du Roy Tres-Çhreftien VittorioSjri n’eft 
nullement contraire , à ce que les Ambafladeurs 
Extraordinaires & Plénipotentiaires de Brande- 
bourg avancent & louticnnent leur efiire dû > il 
e(l tout à faitpour eux > 8c rejette la diftincflion 8c 
la fèparation > que les^AmbafTadcurs Extraordi- 
naires. & Plenipocemiaires de France pidtendcnc 
feire. 

8. Il eft vray, que les Eftats de l’Em'pireen 
leurs Didtes & A-lIemble'es tant generales que’pat- 
ticuliêres ont eu jadis cette coutume , laquelle 
aufli. • le , pratique encore prefentement parmy 
quelques- uns des Princes > à Içavoir y quand iis 
cnvdyeni leurs AmbalTadcurs ou autres Députez 
aux Diètes, ou bien à une inveftitute de fief à là 
Cour Impériale, ou en d’autres occalïons , qu’ils 
y obfcrvent une repreicntation perlbnnellc , c’eft à 
ai te , qu’ils ne donnent qu’au premier de leursdits 
Ambafladeurs ou Députez la prérogative dere- 
prefeiiter leur perlbnne , lequel ils diftinguent non 
ièulcment par quelque expreflion littérale dans lé 
pouvoir, qu’ils leur donnent, où ils l’appellent 
JLegàtHtn PrhtArittm , qui doit Ibuftenir le fardeau 
& l'elclat de l' Ambaflàde , mais ils les diftinguent 
auflt eflentiellemcnt , & ne donnent pont cela aux 
autres, que le titre de Secondaires , lesquels pro- 
prement ne lèrvent , que de Confeil & d’aflîftancc 
au Premier, Sc encore poureftrcfubftituèenlbn 
abfcnce à fa place. 

Mais outre que l’EIeÀcur de Brandebourg 
n’eft point du nombre de ces Princes là , s’eftant , 

R î ily 



Alemoires ^ ^^egotiatîons 
■ fl y a long- tem ps . défait de cette vieille couflumç ; 
Qiiellc raifon y auroit- il, que les Princes & Poten- 
tatscArangers s’y rouliilTcnt rciglcE ? * • 

N'cfl-il pas dans le libre arbitre des Eflats de 
l’Empire , de faire & d’oblèrver.entr’cux un 
■Cérémoniel tel, qu'il leur plaît, & de le &ire 
changer toutes les fois , qu’ils le trouveront ex- 
pédient ? 

Ne dépend- il pas des fusdits Princes de l’Empi- 
xe , en envoyant des Ambafladeurs, de neiàûe 
plus entt’ iceux la lusditc diflin^Hon ? . : * ' 

■^. N’efl-il pas aufli rai(o 4 nable , queceuZ'& rur 
tout les Potentats eflrangers , & hors de l’Empire, 
auxquels ils trouvent à propc^ d'envoyer deux où 
trois Ambalîàdeurs , ne farïènc pas entr’iceux la 
fusdite diflinéfion , fi les fusdits Princes , qui les 
envoyeur, ne la font point eux -meftnes? 

Il y a fans cela bien de la diflerence , entre ce 
que lesdits Princes ont àddmêler dans l’Empire 
avec l'Empereur,. & entr’cux mefme8 toudianc 
les affaires propres & domefliques -, & entre les 
affaires cflrangeres , qu ’i Is ont à negotier & à dd- 
meflcr avec les autres Roys & Potentats, fur tout , 

* quand on en traite horsoe l’Empire, & dans une * 

Âflèmblée, qui confîflc de toute forte d’ Ambafla-' 
deurs.cflrangers , tous munis également: d’un 
Caraélere repréfèneatif , &.d’uu mefme Fldn> 
pouvoir. . I 

' i Ne le voit- on pas praAiquerainfi tous les jours 
en plufieurs endroits, particulièrement dans les - j 
Provinces Unics.où il y a une Aflcmblée generale, | 
un Confeil d’EAat , & plufieurs autres Colleges» ! 
tous compofl'z des Députez & Plenipotentiaites 

* desautresfept Provinces, dont chaqu’uncefVaufll ’ 
■ Souveraine, que tout le Corps Uny : Mais auroit- j 

il bien raifon pour cela , de traiter leurs Ambaflà- 
deurs dans des Cours de Roys, ou dans les Âilèm- j 
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blecs de plufîcurs aucresAmbadadeurs» de la fiçon» 
qu’ils ie iraitccnt ciur’cux dans leursdites ail cin- 
blécs Domeftiques ? 

9. Et pofbns le cas > que les Plénipotentiaires 
du Roy Tres-Clircftien & d’autres ayent voulu fc 
rci^Icr à Munfter & à Osnabru^ , (elon la vieille 
couilume, ouïe vieil ufage de l’Empire, & le- 
Ion là prailique que pour alors obfcrvoicnt , & 
obicrvcnt encore dans TEin pire quelques* uns des 
Princes aux Dictes , & en d’autres occafions ,* ou 
ils font une diftinâion cflentielle entre leurs Mi- 
niftres, &que Icfdits Princes vouluflènc meftne 
continuer dans ce vieux Ccremoniel chez eux'3S^en* 
fuivroit- il pour cela , qu’ils fLff nt obligez, de fai- 
re le mefme dans des Aff.mbl^es ex/ra ^mperiuin ? 

Pour le moins fi le^ Roys & Princes elrrangcrs 
vouloiem prétendre , qu’on obfervafl le Ceremo- 
nie! , dont quclqmr-iinsdc l’Empire fe fervent, il 
en faudroit convenir avec ceux-là , avant qued’en 
faire une rcigle j Ou bien , il fàudroitptcfuppofer, 
qu’ils fuflfjnt arbitres de l’Empire. * 

Et quand mcfmc il yauroit quelque ràifon» 
comme il n’y en a point , de traiter les Princes de 
l’Empireà la reigle , qu'ils ont cy-devant pra<fti- 
quec entre eux 5 II n’y auroit pas ncantmoins rai- 
lon , d’y comprendre Son AlttfT: Elcftorale de 
Brandebourg , non tant à caufe , qu^il a aufli-biea 
fes terres Souveraines hors de l’Empire , que de- 
dans , mais à caufe , que dés long temps , voire 
jamais , il ne s’efl: attaché audit vieux Cercinonieli 
ne Payant obfcrvé merme à Munfter , ou à Osna- 
brug , mais s’en trouvant dans une pc fT.flion tou- 
te contraire, depuis qu’il eft dans le gouverne- 
mem. 

10. Et fi en ce point les Mémoires cy-deffus al- 
léguez (lu Comte d’ Avaux , & du Comte de Ser- 
vieiî , qui ont cfté à Munfter , en difcnt autre- 
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ment à l’égard des Ambafladeurs de Prandébourg 
fear ce qu’ils en difcnt,& peut cftrc des autres Elc- | 
«5tcurs & Princes , cela ne touche pas Sa Ser; £Ie- 
élorale de Brandebourg, ) ce que pourtant on ne 
f^uroit croire, & fi S. M. Trcs-Chrefticnne, ou (es 
Ambafiadeurs , ,vouloient faire icy dans une ma-' 
tiere de cette nature la reflexion fur les Mémoires » 
quelcsdits Plénipotentiaires ït Miniflrcs de Fran- 
ce y ont faite pour leur propte (atisfatftion 8c pour 
leur contentement particulier , fadite Ser. Eleft. 
n’auroit , qu’à y oppofer les Mémoires de ceux > 
qui de fa part furent en même- temps à Munfter 8c 
à Osnabrug , fur tout ceux du Baron de Loben , 

. lequel y a efté allez exaél , & qui méritera en tout 
cas la mefme foy , que leldits Plénipotentiaires 
de France. 

Cettuy^cy met dans lès Mémoires avec beau- 
coup de circondances , que, combicnqu’àMun- 
fter il n’y a eu entre les Ambafiadeurs de France 8c 
de Brandebourg nulle ou guère de converlàtion 
publique ; neammoins le Comte de Witguenftein 
^ luy , qui' edoient les Ambafiadeurs , elquels 
. proprement refidoit la qualité & le Caraâcre re- 
preuntatif de Ibn Altclie Eledoralc de Brande- 
bourg , IcurMaidre, avoient donné la vifiteen i 
particulier au Duc de Longuerille , & apres au 
Comte d’ Avaux , Icfquîls avoient donné la main 
8c traité d’Exccllence l'un aulfi bien que l'autre j 
qu*ils en avoient auffi receu en particulier & Icpa* 
rémcnc la Revifitc, & le mcfmc titre d’Excel» 
lencc ; Voilà ce que difent les Mémoires dudit 
Baron de Loben des Ambafladeurs de Brande- 
bourg, & de la conveifation , qu’ils ont eue avec 
ceux de France. 

■ SaScr.Eled.aeuaufiîen mçfrac temps d’autres 
Minidres à Muuder £c à Olnabrug , mais ils n’eu- 
rent point, comme ceux là , la mcfmc qualité re- 
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prefcntative i Comme il y a eu aufli audit Mun-, 
fier & à Ofnabrug , de la France le Sieur de la 
Barde , 8c de la Suede le Sieur Rofenhan 1 <|ui 
n'allercnt pour cçla du pair avec les autres Atnbaf- 
fàdeurs. 

Tout ce qu’on ne touche' pas pourtant , qu’en 
paflam ; Car les Plénipotentiaires de Brandebourg 
ne prétendent , uy n’ont befoin > de le fonder fur 
lefdits Mémoires » pour appuyer ce droit de leur 
Maiftrc , & pour maintenir la civilité , & l’hon- 
neur qui eft dû à tous lès Ambaflàdeurs eeale- 
menr. 

II. On paflèra outre, pour vcai r aullî. aux Mé- 
moires de Monficur Chanut, Ambafladeur du 
Roy Très CKreftien en Suède , & Ibn Médiateur â 
Lubec , puis qu'il y en a qui prétendent de jufti- 
ficr par lefdits Mémoires , & par l’exemple de Lu»' 
bec, le ttaittement I que les Ambaflàdeurs de (àd. 
Majcfté qui fbnticy à l’Aflcmblée ont tafehéde 
faire à ceux de Sa Ser. Eleâ. de Brandebourg : 8c 
Toyons , ce qu’il s’y en trouve de cette matière. 

Il y a un P. Linage de 'Vaucienucs , qui à ra^ 
maflé & titré IcfditsMemoires, comme luy mefine 
l’advoüe , des depefehes du Sieur Chanut , il les a 
fait imprimer à Paris , l’an i67y.cn trois Tomes* 
avec privilège du Roy , dans lequel il eft inféré * 
que le Sieur Mezeray , Hiftoriographe de France* 
les a veus & examinez, 8c dans la préfacé il fé trou- 
ve;., que le trôifiéme Tome , où il eft juficmenc 
traictc & parlé de la matière en ^uefHon , eff tiré 
des depefehes du Sieur de Piguçs* qui aeftéBefî- 
dent en Suqdê De forte qu’il y en a quatre , qui 
pnt part à ces Memoites , à fçayoir l’Ambafladenr 
.Cbàilùt, le Refldènt des Pigucs , le RamafTeur 
yàucicnncs, & THiftoriographe Mezeray,, dont 
•certes quelques- uns ont clic tellement paflîonnezj 

qu’ils n’ojUlfccu s’empefeher, de fiiire paroiftre 
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par tout, où ils ont pu, une animofîté & partialité 
trcs-fingulicrc contre Sa Ser. Eleiloralc de Bran- 
debourg. 

1 1. Pour revenir à TafFaire mefmc^il faut fçavoir 
premièrement le fujet de T Adcmblée à Lubcc, qui 
aefté pour accorder la Pologne avec la Suède. 

Il faut fçavoir aufli , que la Suède avoitpropofe 
Tan 1649. pour Mcdiarcursle Roy de France, & 
lesEftats Generaux des Provinces Unies, & que 
la Pologne avoit propofe PEIecfteur de Brande- 
bourg , & la République de Venife , à la place du 
feu Roy d'Angleterre , qu’elle y avoit propofe de- 
vant fa malheureufe fin , & que ceux-là tous > 
^aprés avoir efte requis départ & d’autre , apré$ 
avoir là-deflus accepte ccrtc Médiation , ont en- 
voyé leurs A mbafîadeurs Pan 1 6 y 5 . à Lubcc. • 

Ces Mémoires donc difcnc, dans leTroificmc 
Tome Pag. no. les^^tnbaffAdetirs de Bran^ 
dsbourg e(îa7ns'arri'Vez aubdoitde Janvier dudit 
an î6f ^.proche de la Pill% de l^übec , ont prétendu 
tous trou du Sieur Chànut , d^en eftre traitiez avec 
pareil titre ^ feance, ce que ledit Sieur Chanut leur 
a refuféydemeurant fer*Ae s à ne faire rieit plutj qut 
te qui i^efloitiracîiqué à \îu7îHet ^ à Ofnabrug. 

* Et Pag. 135 . & feqq. le Sieur Cbàrmt avoit 
r'eceu du Sieur Brafet Refident du RoyTres-Chre/fien 
à la Haye , m avis particulier , que le Comte de la 
ThHilIerie;eJîant en HoUande. Van 164S. oàil alla 
quatre Âmbajfadeurs de fon Alteffe Elefîorale de 
Brandebourg % pour h mariage de leur Maif re ? il ' 
tT avoit donné la main chez luy y qu^au Suur fiorn > 
Chef de F /9mbajp(dé , & F avoit, prù fur les trois 
• esttres , ' qui rFcn avoient point mùnnuri. ’ 

§lue les fu fdits - trois zJtmba (fadeurs de 
ibu^g dés le lendéynain \ qu ils furent arrivez dank 
la yiHede Luhec , donnèrent avis au Sieur Chanut 
de leur arrivée avec Civilité \ 
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ledH Qhanut pria le Sieur de CanêtiHes^ qui 
eftoït fort connu familier du Sieur de ^ewrkecj 
Chef de U Légation de Drandetourgi de luy prof e fer 
de fa part » que pour ne pobit commettre Son Maiflre 
avec le Roy^ il fer oit à propos déconcerter leur 
co 7 iduite commr 4 ne •, 

^’/7 s* offrit^ de luy rendre la Vifttey ^ à fes Col-- - 
légués avec tout le refpefî du à fon Alteffe EL pcur^ 
veu qu auparavant . que de la recevoir dl engage-^ 
a(l %■ que lui é* Collègues U luy rendroient le îen^ 
dejnain en la forme^quis*e^oit pratiquée àUunderi 
§lue pour luy témoigner toute forte de facilité , il 
conjentiroit^ à le vifitertout feuU comme Chef de la 
Legation.éy À n^efîre auffi vif té que par luy feuffans 
Prendre connoiffance des autres Collègues , (fr que d ' 
mejme il donneroit fa parole j de luy rendre cetiO 
nsijîte , quand il Lauroit receue. 

Le Sieur d'Hoverkee auroit dit là-dejfus , qu'il né 
pouvoir s'engager à rendre les vifîtes en cette formel 
Et auroit prié ledit ^ieter de CanaziÛesyde tafeher 
. à perfuader le Sieur Channt , qjù pour cette fois feu- 
lement fans confeqûence Une s'arre/faji point d 
cette derniere pratique de Munfierydontfon Altejpt 
EL navoif point efé inform ée. * 

Et que fur cette rejponfe le Sieur Chanut ne le vî^ 
fît A point , mais luy envoya faire ^ i fes Collègues^ 
un fort honnejle Complimenta * 

Et Pag. 168. que V A ffemblée e/fant rompue , 

Us Ambaffadeurs de BrUf^debourg s* e fiant retirez. 
*de r^ubec^ VEleFieury leur y/iaifhe.efcrivit A la Couty 
enfaifant fes plaintes^ que V Ambaffadeur de Frang- 
ea avoit traitté les ftens avec meins de Civilité > 
qu^ilne deyoiti 

Poilà en bref ce qu^il s^en trouve de plus ejfentiel 
dans les fusditt Metÿoires. 

I J. Voyons maintenant dudit récit les points 
on pourra tomber d’accord. S; touchons les 
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Icgerement } £t puis après les points >• dont 'on 
n’ed pas d’accord , pour en laiflcr juger enfuice les 
desinterellcz. 

Premièrement) on accorde, queles Ambaffa- 
deurs de Brandebourg à Lubec ont prétendu être 
traittez tous crois avec pareil titre & (èance , de 
rAmbalTadcur'de France -, Dautant que cela leur 
cdoit dû , comme portants tous trois le metîne 
titre & Carafterc rcprefentatifdu Maiftre ; Ils au- 
xoienrttes-malfaic , de ne le prétendre point , Sc 
encore pis d’en reiardier. 

i.. On accorde, que Icfdits Ambadadeurs dès le 
lendemain de leur arrivée en ont fait la notifica* 
tion au Sieur Chanut. Car c’eftoit le devoir des 
derniers venus , & le Sieur Chanut en auroic fait 
autant, s'il y lut arrivé apres eux. 

On accorde , pour ce qui eft du fait , que le 
. Sieur Chanut a rerafé de faire aux trois Ambaf' 
Adeursde Brandebourg la mefme civilité,. & 6n 
en eft très- bien informé, que cela ne s’cH fait, que 
par complai/ance pour la Suède , laquelle en ce . 
temps là elloit fort mal làtis^ite de l’Eledeur, & 
ne fàilùit,quc le tcaverlèr par tour & en tout} Mais 
on foudient, & il efl évident, que le Sieur Chanut , 
aeu grand tort , d’en u(èr ainfi , puifque mefme le , 
Koy Son Maiftre en après l’a rec^nu , quand il a 
traitté ou fait traiter en d’autres femblabks occa* 
ilons les Ambadadeurs de Brandebourg par les 
liens également. 

4. L’on cft d’accord, que le Sieur Chanut ayant 
mis en avant par le Sieur de Canazilles toute lorte 
d’expedients ; pour accommoder ce différend , les 
Ambadadeurs de Brandebourg n’y ont nullement 
voulu entendre , & on tient , qu’ils . ont très- bien 
fait, pour aveur non {èalementlajuftice de la caufè 
dclcnrcôfté, mais auffi, pour avoirefté obligez» 
de luivie exa^gneot du M^ftic. 
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5 . On accorde & on approuve , que le Sieur 
d’Hoverbcc, Premier dclHits Ambadadeurs de fon 
Alceflè Eledlorale a rcfufé , de recevoir du Sieur 
Chanuc & deluy rendre tout lèul la vifite, car 
par là il le fèroit fepard du corps de l’ Ambadàde , 
en quoy il ne pouvoir conlcntir , (ans faire tort à 
la dignité de So»i Maiftre. 

. 6 . L’on cft d’accord) que de part & d’autre nul- 
Ics vifites n’ont efté données ; car le Sieur Clianur, 
voulant feparer le corps des Ambafl'adeurs de 
Brandebourg , ce qui ne fè devoir , ny ne pouvQic 
faite > il a'fallu , que par cette vbye-là Icldits Am- 
ba/Iadeurs conlèrvadànt le droit de leur Maiflre , 
toutdemefme> que firent en cette tnefme place 
les Âmbaüadeurs de Pologne & de Suède , lors 
qu’aprésune conteftation de pluficurs jours fur la 
maniéré de vifitc , dont ils ne purent tomber d’ac- 
cord , il en fallut venir à la rclblotion , de ne (c 
poinj vifitep , comme il cft à voir dans le deuxie- 
me Tome de ces Mémoires Pag. 167. 

7. finalement on eft d’accord > que l’Elc» 
âeur de Brandebourg a fait des plaintes à là 
Cour du Roy Tres-Chrefticn , fur ce que fou Am- 
baflàdeur n’avoitpas traitté les fiens avec allez de 
civilité } en qaoy certes fon-AltefIc Electorale 
avoit très grand üijet ; comme le Rw enfiiite l’a 
reconnu luy-mefinc, quand les Ambalradeurs dans 
des autres occafions ont redreile l’affaire > en don- 
nant aufiî-bicn au Second & Troifiéme des Mini- 
ftres & Ambafiàdcutsde PEleCteur j .qu’au Pre- 
mier le rang & le titre d’Excellcncc ; ce que les Mi- 
niftres & les Ambafladeurs de Eiiance ont praéti- 
qué avec ceux de Brandebourg depuis continuel- 
lement ) comme cela fera cy-dcfloüs rcmonftré 
déduit plus particulièrement. ' , 

14, Il faut maintenant voir aulG les points allé- 
guez dcfdits Mémoires, dont on n’cft pas d’accord, 
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i. L’on n’efl: nullcmcin <i*accord > que les 
Ambalfadeurs de Braïuiebourg , qui oRt cftéài 
Munfter, & à OCubru® » & qui ont reprefènté la 
perlbnnc de leur ScrenUtîme Maillre vy ayent efte 
traitez inégalement y le contraire en étant déjà re- 
mojiftrc cy delîus , & pouvant cftrc vérifié encore 
davantage, s’il eflneccfiairc. 

Z. Encore moins en peut- on cftrc d’accord, & 
c’eft tres-aflurémeut une pure fijppofition , de 
quelque mal- veuillant , qu’une perfonne-efclairéc, 
ptudente Se confomméc dans des Amballades « 
comme le Sieur d’Hovctbec , auroit fait un iî 
grand pas de Clerc , & donné un préjudice fi tou- 
chant , & fcnfiblcà Idionneur de fon Prince, qu’il 
auroit prié le Sieur Clianut par le Sieur de Cana- 
zilics, que pour cette fois feulement, & fansconfe- 
q'ucnce , il ne feVouIût point arrefter à la derniert 
pratique de Munfter, dont Son Alccfl’e Eleélorala 
Son Maiftre n’avoit point efté informé : inven- 
tion & calomnie certes fi grofficrc & fi noire > 
qu’elle ne mérite poiiu d’autre réponfe. 

3 . Et fur tout ne fçauroit-on admettre un advis 
fi.cfFronté, Se fi contraire à la veriié,quc çcluy,qae 
CCS Mémoires difent eftrc donné du Sieur BralFce 
âu Sieur Chanut , àfçavoir quei,qaatre.Amba{Ià- 
deurs de Brandebourg, le.'Sieur Hotn avec trois 
autfesféroieiit venus l'an 1648. à la Haye, pour 
le mariage de Son Altcflc Ele<ftoralc. II n’cft vray, 
fi non f qu’en ce temps-ià il y a eu de la part de Son 
Alteffo Ele^orale quatre Envoyez à la Haye, donc 
Icdio Sieur Horn fût le Premier > lefquels y vinrent 
(urla fiii du Mds d’ Avril l'an 1648. Mais ilefl 
controuyé , qu’us y auroieni efté pour le mariage 
de leur Mâiftrç. 

Car ledit mariage étoit confommél’an ié4^. 
au Mois de Décembre , ■'q uand Son Alcelîè Elcéto- 
tale fut elle mefiue à la Haye, l’y foleuuuücr publi- 
que- 
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qucmcnt , ce que le Sieur BraflTet ne pouvoir igno- 
rer , pour avoir efte depuis la mort de T Ambaflk- 
deuc Chamane, qui fut tué Tan i(>57. devant Bre- 
da, employé tonsjoursde la part duRoy à la Haye% 
d'abord en qualité' de Secrccairc , & puis apres » 
comme Rcfidcnt de France. 

Ledit advis porte encore , que fc Sieur de fa 
Thuillerie ctoit cette année à la Haye, tout de 
mefmc , comme fi en ce temps là il y fut venu , là 
oûilyavoît cfté déjà longues années en qualité 
d’ Ambafladeur , & r’appellé du Roy Ton Maiftre, 
en ce temps , que lesdits Envoyez de Brandebourg 
y arrivèrent , ou immédiatement apres , à fçavoir 
Je S. May 1 64S. pour n’cftrc pas à la Haye prefent 
lorsque la Paix entre rEfpagnc & les Edats Gene- 
raux des Provinces Unies (èroir publiée , ce qui (c 
fie le 5. luin, comme tout cela eft fore exaiSe/ 
ment remarqué du Sieur Aitzema , dans la Rela- 
tion y ^qu’il a publiée , l’an i é ^o. de la negoriation 
de Paix entre l’Efpague& les Provinces Unies , 
Pag. J- 60. 

Ledit avis y ajoufte , qaelcs quatre Ambaiïa- 
deuts de Brandebourg , ayant efte' voir le Sieur de 
la Thuillerie , il n’avoir donné la main chez luy, 
qu’au Sieur Horn Chef dcl’Àmbaftàde > l’avoir 
pris ftirles autres trois» qui n’ru avoienr poinc 
jnürmuré , mats l’invcnteor de cette belle piecé i 
•mme il n’a Icen faire la diftiniftion entre des 
lnvoyez& des Àmba(IadeurS,auftt n’a-t- il pas bien 
fccu diftingucr entre les deux Aétes de la Vifitc & 
Revifite , que le Sieur de la Thuillerie & Icltlits 
Envoyez de Brahdébourg fc font données. 

.. II aura peut-eftre remarqué) quand le Sieur de 
a Thuillerie a'efté donner la bién-veniie, & pren- 
dre en meftne temps coi^é deldits Envoyez , qu’il 
y a pris la main fur eux., ufls qu’ils en ayent mur- 
iQuié. Mais les Enypyez , quand ils ont efté com^ 
. ■ • plimcntct 
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plimcntct là-dcfUis le Sieur de la Thuillcne,ils ont 
eu tous quatre chez lu y la main , à ce qu’eux mêr 
mes en ont rapporte' à leùr Maiftre , ce que le Sieur 
Chanut ayant fans doute tres-bien fccu, n*aeu gar- 
de de ie'lèrvir d’un advisde cette nature ;& encore 
que CCS quatre Ambairadcurs n’aycnt efte' que des 
Envoyez de Brandebourc » Neantmoins 
Sieur de la Thuillerie euK fait entre eux aucune 
réparation, leSieurde Canazilles n’auroit point 
manque de l’allegucr au Sieur de Hoveibcc pour 
exemple. 

Lesdits quatre Envoyez ne s’arrefterent cette 
fois gueres à la Haye , mais ils y revinrent du de - 
puis en qualité d’AmbalTadeurs , comme cela £è 
trouve plus amplement au Livre a 8. Partie 6. de 
I’ Hirtoire dudit Sieur Aitzma Pag. ^ 57 , 5 58. & 
5 5 9 . ce qui peut-être a abufé le faiieur des contes ^ 
qui a invente' cette pièce : Mais alors le Sieur de la 
Thuillerie ne fut plus à la Haye. 

Il y a dans lefdits Mémoires dudit Sieur Chanut 
encore quelques autres Palîages , qui regardent en 
aucune façon cette matière , mais parce qu’ils ne 
fçauroient fournir aucun argument contre Sa Séré- 
nité Eleélorale de Brandebourg , touchant le 
différend dont il s’agifl: , on n’a" point voulu s’y 
atrcfler. ’ ’ ; 

15. Ilrefle à toucher encore tant (bit peu de 
l’uiàge , 8c de la pratique , qui s’obfcrve â l’efgard 
du Cercmoniel entant qù’il concerne ledit diffè- 
rent , & qu'ilpeut fervir , pour fortir promtement 
d’un embarras , qui pourroit accrocher cette. Af- 
fcmblée , & la hegotiatiou de Paix.. . 

' Il eft notoire , qu’iln’y àpoint'deloixefcrites^ 
quireigleht precifement le Cérémoniel ‘entre les 
Ambailadeurs des Pui^Iances Souveraines , la caulè 
en eft apparemment , qu’on fait bien fouvent dés 
changements > comme on y yole faite tous les 

jours 
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jours quafi de nouveaux Reiglemens , (clon les 
lieux , le temps & les ctrconftances. 

Cependant les Roys , Princes & Potentats , qui 
font accoutumés d'employer bien fonvent des 
Ambadadeurs 1 y acquièrent des certaines habitu- 
des > & s’en font eux mefmes un Ccremoniel « 
qu’ils obfervent. 

Là où ceux > qui n’ont gueres à démêler avec , 
d*autre$ Princes & Républiques, & qui n’employ- 
ent, que tres-rarement , des Amballàdeurs , lôrs 

3 u’ils ne s’en peuvent palier , ou que leur dignité le 
emande d’en envoyer, n’ont point d’abord le 
xnelme avantage , que les autres -, mais ils fuivent 
ordinairement leur exem pie , & prétendent, que 
leurs Ambalïadcurs Ibient traités également de 
ceux des autres Princes , qui font avec eux d’égale 
condition. 

Si peut-eftre l’intention des Ambadadeurs de 
rranceétoit, qudy que contre raifon , déranger ■ 
l’Eleêleur de Brandebourg dans le nombre de ces 
. derniers, on enpourroit prétendre avec juflice, 
qu’ils accordadènt aux Ambadadeurs de Brande- 
bourg , ce que le Roy leur Maiftre a accordé , & 
accorde encore tous les jours aux Ambadadeurs 
des Princcs & Républiques , auxquels Sa Sérénité ■■ 
£le£l orale de Brandebourg n’a jamais cédé ; ou 
pour le moins, ce qu’il ne rcfulè pas aux Ambadà- 
. qeurs de Ceux , qui cedenc audit Eleêleur, fans au- 
cune contradiélibn. 

Cet Elc(Seur ne compete point avec les Roys , il 
leur cede ; mais il n’admet nui autre Prince ou Po- 
tentât , quel qu’il puidc eftre » entre deux , ce que 
font pourtant d’autres , Scmermcla République 
'de Veuize. ■ . 

La dignité Eleêlorale acfléen tout temps’Ia 
plus approchante de celle des Roys» comme elle 
l’cft encore aujourdhuy. 

Et 
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Et puis qu’ii n’y a Prince en Italie , quelque pe- 
tit , & nouveau qu’il puiflecftrc, pourveu qu’il ait 
le droit d'envoyer des Ambaflàdcurs. qui ne joüiC- 
lede cette prérogative , que les Ainbailadeurs de 
France viennent de refufer d Ceux de Brande- 
bourg , tout le monde jugera > fi ce refus peut 
avoir aucun finidemc nt fi>lide » & s’il eft rai£bnna> ^ 
ble , defaireentre deux Ambafladcurs d’un Elc- 
élcur de Brandebourg d’efgale commilIioD > •& 
d’un mcfme caraftere reprefèntatif une telle fc- 
paration , laquelle Sa Ivlajefté Très Chreftk’nnc 
U’a pointfaitcclle mefmc entre une foule d’Ajn- 
baiîàdcuts de la République des Suifles- quand 
l’annde 166^. il luy en fut envoyd à b fois beau- 
coup plus, qu’il n’y a de Cantons > fànsqu? ladite 
Majcftd ou fès Miuiftresayent fait entre le pre- 
inicr > & le dernier, aucune diftindlion. . 

16. Mais nous n’en fommes pas là .il eft connu, 
que l’Ele<ftcurde Brandebourg «’cft ny novice , nj 
le dernier parmy Ceux , qui font accouftumez 
d’en vqycy des Ambafladcurs, fèsAncefttes& luy . 
en ont employd de tous temps & fucceffivement 
une infinité j & il n’y a nui Roy dans la Chrefticu- 
te (exeeptd pcut-cftreceluy de Portugal > avec le- 
quel ils n’ont eugucresde commerce) auquel ils 
n’aycnt envoyd des Ambafladcurs , & dont ils n’en 
ayent rcceu , ou du moins avec les Ambaflàdeurs 
dciquels les leurs n’ayent pas negotid , & qui plus 
eft , dontils n’ayent rcceu le traittemeuc , que les 
Ambafladcurs de France leur refUreue prerente-. 
ment. 

Mais, puisque ledroitle mieux fondé, &Ic$ 
rcigles les plus juftes dans le cetemoniel font les 
exemples les plus modernes , & les plus nouveaux, 
qui en oonftituent & eftablifleut l’obfctvance & la 
pofleflîou, & pnifque cette obfèrvance & cette pof^ 
feflîon font d’autant plus valides , qu'elles font 
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appuyées de Déclarations legiiimcs, examinons 
un peu cette pofition incçntcftable , & voyons, fi' 
elle ne Æra pas fuffirante pour terminer toutd’urt 
coup le different , tju’il y a touchant le fiisdit Cé- 
rémoniel , pour accommoder les Ambafiadeurs 
de France & de Btandebourg au contentement des 
« uns & des autres. 

' Pour les y pçrrer., confiderons feulement , de ' 
quelle façon ^ Majeffc Très Chrefticnne a traité 
les cinq Plénipotentiaires » qui luy furent envoyez 
l'année '1667. de la part de la médiation qui en 
ce temps là avoient entrepris l’Eleélcur de Bran ' 
debourg avec les autres Eleâeurs , & qti(;^qucs 
Princes de l'Empire , pour moyenher la Paix , la-i 
quelle peu après s’enfuivit , & Fut conclue à Aix- 
la-Chapelle: Le Roy auffi-bienque fesMiniffres 
n’ont rat aucun fctupule, de traieg: lesdits cinq 
Plénipotentiaires , comme eftans envoyés d’un 
Corps muni d'un mefme- pouvoir pourveu' 
d’un meTmc Caraâere , tous également , fans &i- 
re entr’eux la moindre diffinéHon , laquelle au- . 
trement l’on auroit pû £ûre avec bien plus de rai- 
ibn , & avec plus de prétexte , entre ces cinq Plé- 
nipotentiaires envoyés par divers Maîtres, qu'on 
ne le fçauroit faire entre deux Ambafladeurs d’un 
jnefme M^ffre , pourveus Sc munis tout' deux de- 
mcfinc Pouvoir , & de mefme Caraélrere. , 

■ Non- obffant que le Sieur Vka, Plénipotentiaire 
de Sa Majeffé Impériale, qui en ce même temps fut 
à la Cour de France , fit entre, lesdits cinq Plcnipo- 
tentiaires non feulement une fèparation ^ mais 
auffi uneaff'és grande 6c trcs-cffcntielle dilTerence 
(fbitqu il l'ait fait avec ou fans fondement, ) en- 
traitant les trois Premiers, qui effoiciitenvoy ésde 
la part des Electeurs, tout autremenr, que les deux 
autres , qui l’étoicnt des Princes. 

Un exemple d’ai)tanc plus remarquable , qu’il 

s’eft 
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s’cft fait en mefme- temps en France > à la veücda 
■Roy& de Tes Miniftres , fans que Ceux- cy. pour 
celal’ayent voulu fuivee pour faire entre lesdits 
cinq Plénipotentiaires cette dillincbion-lài Iaquel« 
le y fit le fusdit Miniftre de l’Empereur i 

Silcs Ambadàdeurs de France vouloient.' tant 
lèulement confideret cet exemple , ils- (êroient 
convaincus, quec’ed {ans railbn, vouloic faire 
en ce lieu icy delà diifindtion entre deux Aiiô> 
badadçurs d’un même Maidrc l’Eledeur de Bran-, 
debourg pourveus d’ùn ! mefme pouvoir & Caca-i 
âere. 

. . Et cotpme il eft notoire , outre que lendit exethr 
pie le vérifié, que SaMâjefte' Tres*Chrcfticnnca 
toûiburs fait plus de civilité & d’honneur aux Ele-^ 
éleurs , & aux Princes de l’Empire , & à leurs Mi> 
nidres, quenon pasSa Majedé Impériale s Qui 
eft-çe qui pourra comprendre, que lesAmbaila^ 
deurs de France refulcnt fur cette Adcmbléè icy, à 
Ceux de Brandebourg ce que l’Empercur. &'ics 
Ambadadeurs y accordent aux Atnbadadeurs du- 
dit Eleâeur , & qu'ils obfecvent avec eux fans au- 
cune difficulté. , , O 

17. Et s’il yavoità.redire encore quelque cho- 
ie à cet exemple , ce qu’on ne pailè pas , qu’cai 
confidecedonc , ce qu’ontfait & praéliqué mefme 
lesdits Ambadadeurs de France , ou leurs Collè- 
gues , quand ils furent l’an 1674. à Cologne pour 
le mefme fujet , qu’ils lè trouvent maintenant icy 
àNimegue s n’ed-ce pas là , qu’ils firent aux deux 
Ambafl^dcurs deSonAltede Eleélorale de Colo* 

Î ;ne , à (çavoit , aux deux Frétés d. Furdemberg, 
e mefme honneur , & la mefme civilité., tant au 
Second, qu’au Premier., -fans la moindre didiu- 
élion ? La taifbn n’en fut autre , .fi non , qu’ils les 
reconnurent tous deux pouf Ambadadeurs de Cô- 
logue } là où autrement au fécond > comme edant 

au 
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au' fêmce du Roy leur Maître ils n’auroicnt eu 
garde de dçferercet honncur-là. 

* 18 Et fi encore oh y rouloit répliquer, que 
Ton n’cft pas toujours oblige' , de traiter les Mini- 
ftrcs 5c les Ambaflàdeurs de l’un des Eleftcurs , 
comme’ceux de l’autre , pour lequel peut-eftre Sa 
Majefté Tres Chrefticnne a eu d’autres confidera- 
tions; & qu’il faut des exemples non d’autruy , 
mais de là propre maifon v pour établir une oblct- 
vance^Sc une pofleflioniqu’on prétend ; Il ne man- 
quera pas non plus d’en trouver des exemples en 
abondance. 

- L’Anne'e 1 6(>7.quandjcs Elc(5leurs 5c IcsPrinces 
Médiateurs avoient envoyé' au Roy Tres Chre- 
' fticivcinq Plénipotentiaires , comme il s’eft dit cy- 
deflus'} Son Altefle Eleftorale y envoya à part 
deux autres , àiçavoir leBaron de Pelnitz, 5c le 
Sieur Meinders; Les Ambafladeutsde France , qui 
fohtîcy,' lè (buviendront , qu’ils y ont cftd traî-- 
te's tous deux également -, 5c (ans aucune diftin- 

aion. * . " * 

Sa Majeftë Trcs-'Çhrcfticnne envoya l’année 
d’auparavant le Sieur eôlHcrt auprès de Sa 

Sérénité Eleélorale de Brandcbcrntg a Clcvcs ,‘ 'ôu 
. ' onXraita alorsîa Paix’ entre les ProvincesUhiés 5c 

l’Evêque dé' MunReriSc ôiVdc la part de l’Eleâcùr 

* le premier Prefident lë'Baron 'dcSchwêrin i”5c-1e 
"Sieur Blafpeireurcht ordre' de traiter ■& deécirrft- 

■ rêr avecluy dans Sâ‘MaiIbn;mais il h’a jamais feit 

aucune difficulté, de donner chez luy la main àuffi 
bien à l’un qu’à l’àutre; *'■ ‘ 

Saditc Majcfté cnvoyà.dcpuis'raiin^'^'fWyi 

■ jufques âd’ànnée i éÿ^.'plijfitnrs MihiftrëS ^ Plé- 
nipotentiaires à la Cour de Sa Sérénité Elcclbràlè 
à fçavoir le Sieur de Milet,le Marquis dé Vaubrün, 

* le Prince Guillaume de Futftemberg', le Comte 
S. Geian i le Comte Vaugnioh,lc Sr; de Verjus ; 8c 

; d’autrés , 
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d’autres > avec tous lefquels les Miniftres & Pléni- 
potentiaires de r £leâ:eur onttiaite &,uegotid , 
mais jamais il ne s’efl veu > que Icsdits Plenipoten- 
tiaiies de France ayent dilputë , moins tefufôai| 
Second & au Troific'me de Ceux de Brandebourg 
l’honneur qu’ils firànt au Premier, ils ont toujours 
donné à Eux tous l'Excellence &la main chds 
£ux i le mefme ont fait non feulement Je Sieur 
George Downing , le Sieur Walter Vaine , Iç 
Sieur lockard & d’autres, qui de la part de Sa 
jeffe' Britannique ont eflé envoyés à la Cour dp 
Brandebourg -, mais aufll tous ceux qui y ont 
eflé de la part de Sa Majeflé Impériale &desaii> 
très Roy s. • 

Voyons aufll comment fcfont comporj;,ésJcs 
AmbafTadeurs de France avec ceux de cet Eleâsur. 

. in loco tertio , dans les AlIemblcesS: conyerfations 
Folemnelles, où ils ont eflé enfcmble, dauranc 
quccccy efl proprement de rafTaire dontils’agifl: 
préfènteraent ; on prétendra peut-eftte , qu'on en 
produifè aufll dcsixemplcs. . *? 

Pour ce faite on n’en cherchera point de l’autre * 
rflecle , ny ce qui s’cfl &it & praéliqué .devant- la 
Paix de Munfler. • - 


Comme en l’année 1 ^ 14 . à Santen., ou il y eut 
.,plufieurs Ambafîàdeurs aufîl bien duRoyTresT 
J. Chreftien , que de la Grande, Bretagne , pouraç*. 
..convmoder le dificrent de la fuccéfllon du feu Duc 
de Cleves &c. entre 1’ Eleéleur de Brandebourg 5c 
; le Duc de Ncubourg , lesquels n’ont &it nulle di- 

ftinélion entre le Second & le Premier des Âmbaf- 

• •►*♦** ^ ^ 

.fadeurs dudit Eleéleur ; ^ . .. 

. ; Gpmmeaufllcn Pplogncàl’Elcélion & Iç.Cou- 
. ronnemcntduRoy Ulaqislas,où ftul’ÉIcâcur,Pc- 
xede celuy d’à prefènt , avoit envoyé trois Ambaf- 
ûdeurs , qui furent traités & honnorés de même 
pue tous les auctc's des 1 êtes Couronnées ),.égale - 
ment. . ' Ce 
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Cc**^i (è fit anfli au Traite de Paix entre la Po- 
logne & la Suède , faite à StnmddorlF en Prürte , 
'où il y aroit cinq Atnbafiadeurs dudit Eledleur » 
auxquels tous également & lâns dtftindlion aucu- 
ne, il fut lait aulti-bien des Ambafiadeurs de Fran- 
ce , que de Ceux d'Angleterre & des autres Telles 
Couronnées le mefme honneur, & la mcfmecivi- 
îlité , ‘<ju’ilsen rcceurcut. - î" ' 

* NMais , on s'arrellcra aux ctcmples plus moder- 
ne^ , qui le Ibnr veus apre's la Paix de MunÙcr , & 
dont plulienrs témoins Ibnt encore en vie , & mê- 
me quelques-uns de rAflimbléc ; afçavoir de l’an 
16 jÿ, Sc 1660. à la granule & très- célébré A lîcm- 
bléed’Olive, où Monfieurde l’Ombrcsfut Ata- 
baüadeur Médiateur de Sa Majcfté Très -Chrétien- 
ne , & de l’année 16 é8'. en Pologne à l’Êleélioh du 
Roy Michel , où de la part de Sa Maicllé l’Evcquc 
de Béziers , qui ell maintenant le Cardinal' de 
Bonzi , fut Ambaflàdeur extraordinaire. ■' 


'"Ledit Sieur de l’Ombres, leauel comme Mé- 
diateur y prétendit la main par-aeflus les AmbaC- 
• fadeurs de Pologne, de Suède & même de l’Empe- 
reur > n’a pas laillé pour cela , de traiter à Oiixe les 
trois Ambafladeursde Brandebourg', qui furent le 
Sieur d'Hovérbec , le Sieur de Somnit* , & le Sieur 
' d’Ollaw,tous trois également d'ExcellenCè’, 'Sede 
donner la main chez luÿ à tous •» démefmé'que les 
autres, làns avoir lait, ou prétendu foire- cnere 
Eux la moindre dillinélion. ; 

Ledit Cardinal de Bonzi a Ibit de mcfmé'en 
Pologne aux deux ’Ambalïàdcurs EIcéloraux , (Jui 
' furent le fusdit Sieur d'Hoverbcc &>le Sieùr de 
jena; ce que le Comte Tott ,dequcl y futen même 
temps Ambalîadei’r de Suede , n’a point manque 
de foire auffi làns aucune difficulréi '■ ' , 

L’Evelque de Marlcillc Ambalîadcur extraor- 
dinaire de -Franccà l’Elcélion dü'Royde Pologne 
’ - . d’à pré- 
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d’à prefcnten auroit fait raimée 1674. autant , £ 

Sa Scrcnité Eleâoralc y avoir eu plus d’un Am- 
bafladcur , auquel il nt tout l'honneur , qu’on 
pourroit &iic à un Ambaflàdeur d’une TcdeCou- 
ronnde. 

Elle MarquisdeBethune Ambafladcur Extra- ; 
ordinaire de Sa Ma)e£é Très Chrétienne, & Beau» 
Frère du Roy de Pologne, qui y eft à prelenr, rend 
encore aujourd’huy ài’Ambadadeur de Brande> 
bourg , qui s’y trouve , la iricmc civilité & le me- ! 
me honneur, qu’il en reçoit, llluy amelmcfait 
de grandes proteftations là-dclTusqu’il ne fèroit 
point aux Ambadàdeurs de Sa Sérénité Eleélorale 
de Brandebourg de dilpute , comme il avoit en- 
tendu , qu’il (e faifoit ailleurs. 

Ce font les derniers aéles , où les Amballadeurs 
de France & de Brandebourg ontcAé cnfcmble,& 
les exemples les plus modernes , lesquels en tout 
cas peuvent & doivent reigler le ccremoniel. 

On en laiilera juger tout le monde , fi l’Eleéleur 
de Brandebourg n'a pas raifbn de s’y tenir ferme , 

& fi par tant d’exemples il ne s’eft acquis un droit* 

& une pofiefiîon , laquelle ne luy rçauroit,nulie- 
, ment être conteftee. 

1 9;. Et fi par deflus tout cela . Ton vouloir defî- 
. rer encore des Déclarations légitimés fur ce fujet , 
pour appuyer & établir ladite poflclfion', elles ne 
manqueront non plus à cet Elecl:cur. î 

Car il eft connu, & il le trouve cy-defius§. ni, i 

■ allégué du Conlciller & Hiltoriographc François ; 
■Vittorio Siri , que Sa Majcfté Très Chreftiennea 

■ déclaré au commencement de l’Ailemblce de 
■> Munfter , tout de mefmc qu’ont fait aufti Sa Ma- 

fefte Impériale & Sa Majcfté Catholique , que les 
AmbalTadeurs des Eleéleuis lèrpieut traitez au re- 
gard du ceremonie! également à ceux de Venize, 
lesquels ou traite comme ceux des Teftes Cou- 
ronnées , 
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TOiinces, &cnfuire dequoy on a traite les Am* 

baflad.Elcdloraux , & les trairc-t-on encore d'Ex- 

cellcnce 5 & enfuitc dequoy il cft auffi raifonnablc 

& jufte , qu on les traite , quand il y a plus d*iui 

AmbftfTadeur Eleftoral , c(galemenr> tout de met- 

nie , qu on fait a ceux de Vcniajc ^ quand ils en- 

voyent trois ou quatre Amballadcurs , comme ils 

lont accoultümez de faire , pour complimenter le 

Pape nouvellement crdc, & dans des autres adions 
loiemnclles. 

Il cft auflî notoire que dans la capitulation Im - 
Mrialedu 27- Juin delaii 1658. il ell determind 
^ n cluquiefmc , que la précedcnce eft deuë 
aux E caeurs , & à leurs AmbalTadcurs , devant 
tous les AmbaHadeurs des autres, & qu’ils ont leur 
rang immédiatement aprdslcs Teûes Couronne'cs 
& leurs Ambaflade-urs . 

Il y eft aufli annulle mefmc la Déclaration Im- 
periale dcl an 1636. comme mal fondée, que ceux 
de Venize avoient feeu pratiquer dans ladite an- 
nce ié jtt. en vertu de laquelle ils voulurent pre'- 

^ tendre la précedcnce devant les Elcdeurs, laquelle 

neantmoms ceux-cy avoient eu quelques üccles 
. de luitcj fans que jamais les Vénitiens leur en ayent 
fait aucune conreftation , tout ce qui pourtant 
W de fort peu d’effet & ridicule ; li on vouloir 
refofer au ffeond Aniballadeur d’un Elcfteur 

ccrÆSS’ 

aux deux Amballadcuisdc Brandebourg, qui lu» 
Wa ors envoyer -, à fçavoir, qu’ik LZ 7 - 
J plus honorablement & avec plus 

fraifïï "*^’ iamaisrcn Angletmc 

apréf Ceux ' 

des Teftes Couronnées, ce qu’auflifaditcMajefté 

a fait 
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* Élit exécuter & obferver alors trcs-exaftemeiit, 
fans faire entre ces deux Ambafladeurs » quoy que 
de fort inégalé condition i aucune diÉindiyun. . 

Sa Majeftc' Oanoiiè a déclaré' depuis peu enco- 
re, & en a donne' un ordre particulier aiès Am- 
baflàdcurs deftinez pour cette AfTemblde , de trai- 
ter les AmbalTadeurs de Brandebourg c'galemenc > 
cequeceluy dcfdits Ambafladeurs, qui fc trouve 
icy, ne manque point de faire. . 

Etafin qu’il n’y reftât plus aucun doute ou icru- 
| 0 ule , au regard du traitentent dcfdits Ainbaflâ- 
deurs derEledlcur de Brandebourg , qui put ou 
embarraflcr,ou rtiaider cette Aflemble'eicien au* 
cuneÉiçon , fâ Majeflé Impériale a bien voulu en ' 
donner dcfurplusune Déclaration ample &for^ 
mclle par eferitau ii. jourdc ISovembrc' léydi i 
quefès Ambafladeurs auroient à traiter fut cette 
diteAflcmble’e les , Ambafladeurs. de Braudcboûrg 
tous d' Excellence , de leur donner le rang chez 
eux à tous, de leur donner , quand ils viendroient 
nprdseuxà rAficniblc'ela première viflte, &de 
traiter le Second , comme le Premier fans aucune 
difUnûion , ce que Ces Ambafladeurs qui fc.trou** 
vent icy , • ne manquent pas d’obfcrver ôcaflc- 
incnt , tout de.mefme , .qu’ont fait & font eucotc | 
les Ambafladeurs des autres Roys, • . .a* 

lo. Si bien qu’à bonne raifbn on peut dire, 
que la queftion n'efl: pas , ny fçauroit dire , -fi- les 
Ambafladeurs dt B.andcbourg font fondez , en ce 
qu’ils Cbuftiennent 3c prétendent leur dire dû , 
à fçavoir un traitement efgal du Second avec le 
Premier } mais la queftion cil , . fi on peut-reftifez 
auxdits .Ambafladeurs avec quelque efpeceideiu- 
flice , ce qui courte leur cftre fi legltiraement dû', ' 
•partant d’exemples , par l’ofifcrvance , parla pof* 
fèfTion , par des Déclarations fi folemncllcs, & pat 
tant d’autics caifi^ns convaincantes fur tout dans 
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un lieu d’Aflèmblec , où on eft coiiYcnu , pour 
s’.cnircvoir & traiter cnCcmblc amiablement. 

L’on (çait cju’il n’y a rien de fi june,que de con- 
lèrvcr ce qu’on a & qu’il n’y a rien de plus injufte 
& de plus ienfible , que d’ofier à quelqu’un > ce 
qu’il poflede avec juflice» voire queeekroit une 
violence , de le vouloir faire , apie's qu’on en eft 
bien informé. . , 

Si les Roys & les PriiKes ne font pas tousjours 
obligez d’accorder des .chofes > quoy que raifonna* 
blés, ,qû’on leur demande, ils font neantmoins 
obligez d’entretenir , ce qu’une fois ils ont ac- 
corde. , 

Voilà pourquoy on en eft entièrement perfiia^ 
dé-, que Sa Majefté- Tres-:Chtcftiennc , apre's 
qu’elle fora deüemcnt informée du fond de l’af- 
faire, & qu’avec cela ou luy reprefontera , comnié 
quoy à la Propofition de Sa Majefté de la Grande 
Bretagne, comme Médiateur, & auxinftances' 
de fbn A mbailadeur Extraordinaire le Chevalier 
Temple, elle a accordé àSaScr. Elcdorale de 
Brandebourg des Pafieporrs, non pas pour un foui, 
mais pour trois Ambailadeurs , & qu’elle a foit ex- 
pédier lelHits Pafleports tous trois d’üne mefme 
teneur , fins y avoir foit aucune diftinâion , entre 
Je Premier eu le Second , Si fins s’eftre refervé par 
aucune autre” voÿc la moindre chofe, qu’elle ne 
s’en voudra point départir , ny permettre , que fos 
- Ambafladcurs par un refus mal fondé donneur 
aucun fujet de.brouillcrie ou de retardement à 
cette A'ficmblée , eequ’aveà raifon on en pourrolt 
appréhender , fi on vouloir difputcr à Sa Ser. Elç- 
éloralc de Brandebourg un point fi incouteftablc'i 
& où il va de fon honneur , & de fi réputation. ' 
L’oo s’afleure beaucoup plus , quefidite Majê- 
flé poufice d’un zelc d’avancer la Paix,donnera au 
pliuoc ordre à fosdits Ambailàdeurs,de rendre aux 
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Ambafladcifrs de fàditc Ser. Elcdorale tous dcui j 
l’honneur & la civilité', qui leur cft due elgale- 
mcnt , & de les traiter , comme les Ambaflàdeurs | 
& Miniftres de France les ont traité cy devant , i 
particulièrement dans les dernicres Afl'etnblécs , 
où ils ont negotic' enlcmblc. I 

En tout cas , li fadite Majcfté quoy que contre 
toute lailbn , 5t contre toute apparence , vouloir 
prendre reflexion là-deflus , qu’elle eft avec ladite 
Ser. Elcélorale en guerre, & que peut-cflireilfiit 
d’intention d’y continuer , & de refulèr pour ce- 
la à cet Eleâ:ear, ce qui luy eft fi légitimement dû, 
il ne (croit pas railbnuablc pourtant , qu’aucun an- 
tre (à moins qu'il eut cette mefme inclination , 
de préférer la guerre à la Paix , )fuivit un exem- 
ple de cette nature. ■ 

La jufticc (cra toujours du côté de l'Ele(3:eitr, 
pour conferver & maintenir un droit & une pof- 
{èflîon fi notoire , & fi bien fondée , & la railbn 
naturelle luy diélera , de s’oppolèr autant qu’il 
pourra , à ceux qui entreprendront de l’y trou- 
bler. 

D E C L A R A T I O ‘ 

ü • « 

DD. Legatorum Screnilfimi Eleâ:qris Branden- 
butgici (pcélans titulum Excellentix * 

(ccundi Lcgati dignitatis locum . . , t 

if * » 

Pro Memoria. 

C C7w in negotit de quo agitttr Domini Legati 
Mediatorts obfervantiain Monafterienjem ne- 
bis obiieerent, non rejecinm illam , nec etiarnnum 
eam nobis putamus contrarîAm.Et cum Osnabrttgis 
atque Manaflerii eademprocuîdubio fuerit ceremo- 
niarum ratio , mifitmis tifdem Excerptum ex Rela- 
tions jaratorum Serenifjimi EleBorisBrandenb. Mi- 
ni/îrorûm) exquo conjîat quomodo inibicumipfis 
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étcîwTi fîierit* A parte ^ero diEîorum DowinorUTn 
hegatorum , nuUum nohis docurnentum oftenfuvi , 
guo aliud cjukquam probaretur, Osnabrngis autem 
cumnegotia > qii^e ad SeremJfirrjHm EleSforem Bran- 
denb. pertinebavt ^ agerentür yfabfum hinc e/i t ut 
Legati ipftus cum Legatis Gallicis raro convenerint, 
lUa njerô documenta , qna in cArchivo SereniJJtmi 
obfervantur , probant , ^ Ducem Longa^vilUum 
efr Cornitemd^ Avaux ^ primurn ^ Çecmdnm Le^ 
gatum Eleüoralem pari honore affecijfe : non autem 
hocfmdamtnto tantum niji jumus , provocdvimus 
praterea in literis ad pr^ediBos Dominos Legatos 
fcriptisyad alia quoque exempta quædeinceps exflita- 
runt ^ minime intsrruptam obfervantiam j qua 
SereniJJîmus EleBor Brandenburgicui jus fuum 
•valide tuetur. Neque enim , ut de aliorum Regum 
Legatis nihil dicamus , cum in propatulo fit quo- 
modo iüi cum EhBoralibus agant , n^gari potefi ^ 
Galiicos , cJr Suecicos Legatos , ^ fecundo cÎT /ri- 
mo Legato EleBoralt in maxime lUaBribus conven- 
tibus eundem locum ^ titulum tribuiffe. jn pri- 
mis propofutmus ipjum Sacrée Regiæ Majeflatis Bri* 
tannicée exemplum-^quæ binos fuæ Serenitatis EleBo- 
ralis Legatos diverjk licet conditionisy eodem honore 
intuitu CharaBeris fui dignata e(l excipere ù quA 
quidem arnica demonftratione ut recedatur Sere- 
nijfimus EleBor Brandenb. nuUo modo fe merhum 
exijîimat. Neque mufationem aliquam hacin 
reliquis Regibus^quibuscum nunc Belle impliciîus efi 
exJpeBat , cüm ea qu^ ufttaîam honoris demonBrst- 
tionem fpeBant in locis ubi de pace agitur > cejfare 
non joleant licet alibi armis res agaîur. 
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traduction. 

MEMOIRE. 

dt MeJJtems les Ambaffadeurs de BrandebourgytoM- 
chant U titre d,' Excellence ^ la main du 
fécond Ambajfadeur donnés aux 
Ambaffddeurs Alliez» 

M EflîeursIes AmbaiTadcurs Médiateurs noos 
ayant objc(îld dans raffairedont il s’agit ,'la 
pratique de Mùnder 1 nous ne t’avons pas re)ettée 
& ne la rejettons pas encore , ne jugeant pas qtt’ct- 
le nous fbit contraire. Et dautant qu'il n’y a pas 
lieu de douter qu'à Munder on n’ait oblècvd lés 
mêmes ceremonies , qu’on avoir pratiquées à Os- 
nabrug , nous leur avons produit un extrait de re- 
lation laite à là Sérénité Elçélorale de Brande- 
bourg par les AmbalTadeurS) qui ont efté de là part 
à Osnabrug d’où il appert de la maniéré donc ilà 
y ont cfté receus & traitésjlur quoy lelH. AmbalBl^ 
deursne nous ont fait voir aucune pièce qui fiill 
contraire à noftre prétention. Or les aflaires de la* 
Erancc & de là S. Eledorale de Brandebourg s*^e« 
tant traitées les unes à Munder & les autres à Osr 
nabrug, il ed rarement arrivc}'que leurs Ambaya- 
deurs te Ibient entrevus , mais quand ccux'ds 
Brandebourg . ont vifitc ceux de France > les Mé- 
moires qui s’en trouvent dans l’ Archive delàdite 
Sérénité Elcéloralc témoignent que le Duc dè 
Xongueville & le Comte d' Avaux n’ont pâsdi- 
dingué lès Ambafladeurs le Premier d’avec le Se- 
cond, mais leur ont fait les mêmes honneurs. Mais 
ce ne font pas là les leules preuves , que nous ayons 
apportées pour foùtcnir le droit de nodre Serenil- 
£me Maidre , nous en avons donné plulîeurs dans 
^ktcc , que nous avons écrite auxdits AmbaiTa- 
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dcnrs Médiateurs , nous e'tans appuy c's fur des ex- 
emples arrivc's depuis ce temps- là , & fur la coutu- 
me qui a toiisjours cftd oblèrvc'e en pareilles ren- 
contres, comme fur des fondements les plus folides 
& inconteftablcs. Car pour ne rien dire de la ma- 
niéré dont les Ambafladeurs des autres Roys ont 
traité ceux de ladite Sérénité Elcftorale , dans des 
AHemblées les plus llluftres , on ne Içauroic nier, 
que ceux de France & de Suede n’ayent donné au 
Scqond aufli bien qu’au Premier desdits Ambafla- 
deurs Eledloraux le même titre & rang. Surtout 
avons-nous allégué l’exemple de fa Majefté Eri- 
rannique , qui ayant elgard au même caraélerc 
dont les Ambafladeurs de fa S. E. eftoient revêtus, 
lors qu’ils furent présd*elle, leur fit à tous deux 
les mêmes honneurs, encore qu’ils fuficDt d’une 
qualité & condition fort difièrentc. 

C’eft ce qui fait quefadite S.E. ne s’eftantpas 
depuis ce temps là rendiie indigne de ces marques 
d’amitié & de civilité, le perlûade que S.M.Britan - 
nique ne voudra pas les luy refufer à prefent. Et 
quoiqu’elle lôit en guerre avec les autres , elle leur 
Ycut faire la julHce de croire , qu’ils n’ont nul def- 
fein d’apporter aucun changement à cette coutu- 
me, puisque dans les Alîemblées de Paix on ne 
Jaillè pas de déférer aux Parties interefiees tous les 
honneurs qui leur ont eflé autrefois accordez ÿ 
quoyque d’ailleurs on exerce contre elles toutes 

tortes d’adles d’hollilité. ' ' 
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Excelle^i<e titttlo primo loco in conclavibus fuis pr» 
eottjuetn Sirtniiati fux Elebîorttli difirunt honorem, 
dignauCunt. yiPium eft imprimis qmque hacdere 
in jiuîâ fttæ Regiæ Majefiatis 'SritaHTtic<£-, Nasa & 
iüic ^ fcripto ^ ore tenus > propojitis cunt ratiofti- 
ius folidis , tùm êxemplis natif (irais Abîegatusju^ 
Serenitatis EleSoraîis evieit > nihil^ fua Serenitate 
EleFîorali. in hàc causa requiri , quhn quoi «idem 
de jure nuUo modo negaripofflt. 

Idem egit ajferuitque pariter y ad Celforum ^ 
Pr^epotentium unitiBelgti Ordinum mandatitmyîlltf 
(îriffmus ^ Excelle ntiffunus etrundem Legatus , qui 
ad eandem Regiam Aulamin prafnti commeratury 
Mihilquiiem ipfisoppeni potuityquodjuribusfua Se- 
renitatis Elebltralis adverfaretury neque tamen jtt- 
ribus ip[îs y & qua illis nitebantur pojîulatis fatis- 
faBumfuit. 

Relatum potius hic ejî,fu<e RegiaNiajeJlatis Bri- 
tannica animum , nefcimus quibus fermonibus y^e- 
diationem Regiam nos recufaffe arguentibus > varie 
commotum , ^ diflraBum fui f «y cùm tamen eo ipfo 
tempore quo ifla in Aulâ "Britannicâ ^arfa fuerunt» 
ad lUuIlriffmoSyét ExcellentiJ/îmos Dominos lega- 
tos L-/fnglicos formulas Plenipotentiarum noJJrqritm 
aliaque idgenus fcripta detuletimus 5 idemque non 
defiiterimus deinceps facerCyquoties id rerum fades 
^ negotiorum ratio po/lulavit. 

tiec defuerunt pratereà ExceUentia qüofuè ve- 
./tra juflis deftderiis nojlrisy fed quacunque licuit 
.rationejd egerttnt y utjandem declaratio Regia 
ederetur-y Ex Anglia tamen ueque hue nihilaliud 
affertur , quàm , quodfepofitis eaufe ipfttu meritisy 
alla praterpropter ilia qua à nobis propo(ita non 
,funt nec ipfam caujarn attingurtt , agitintut y at- 
que adeo nec finem hujus rei prolpici pojfey intérim 
ad ipfumnegotium pacis tradandum > exhibitis ah 
j propojïtionibus , Jive pofiulatis y hpc 
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in locoproceffim^^ res eo perdutia eJfyUt yuotu^ede 
ea agendum traffanduwifue (it^ ** | 

%UAfndm vero Secundo (u4e Serenitafis ElePtora* 
lis Legato khegutione Anglicà débitas negatur honer 
non ejje nobis integrumy eàndetn convenire , ant ejua 
noflraram Junt partium , in hoc negotio uti conve* 
nit fequi , netno non vidét. 

dominer tint autem ExceÜentiæ wjîréSypaifis inter 
fœderatos cautum efe , ns qutpfuam TraBatum 
Pacis aggredtatar , etntequam fæderatis reliquis^ 
facultas pariter traHundi frocurataftUrit. ‘ ’ 

iftam autem fucnltatcm cum fupradiBum impedi^ 
fnentum nobis denegeUrogam^iS eafdem inflantiffime 
ut procurare illam nobis , çfr i donec ilia obtigerit\ 
fraBatum hune Pacis fuperfsdère yelint.^ XJti hoc 
paHorumlegibus ^ communi faluticonvenit \ îtà 
fua ferenitas EleBoralis ubiqne ejr SanHiJfime eas- 
dem obfervabity public! fque comtnodis promo*vend*s 
^ indefe^o (iadio incumbet. Scriptum Pleomagi iër 
iS Marîiii6ij\ 

iS ' 

TRADUCTION. 

' • Jlntre Mémoire de McJJieurs les Ambaffadeurs. .^ 
de Brandebourg touchant le mefme fujet , . . 

m 

Tres-ïlluPresO'T'res-Excellents Seigneurs 

^ 70s Excellences fçavent trcs-bicn , queMef- 
V' fieursles Ambalîadeurs de Sa Majeftc Britan- 
nique ont refiifô > il y a trois mois> au (ècônd Am- 
' balTadeur de (bn Aiteflc Elcûorak > i'hooneuir 
^*it sont accordé au prem ier. 

Depuis ce' temps là vos Excellences ont plu- 
freurs fois temonftré de bouche auxditsSienrsAin- 
baiïadeurs d’Angleterre , dans le mefme Heu où 
• nous parlons(ce qu’andînous avons fek par cfcrit,) 
^ue tant dans r£mpire <jue borsfes ftoutlctes > 
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dans des aflèmblccj Tres:l!luftres > comme dans 
celles d’Ofiiabrug. & de Munftcr , les Ambaffa- 
deurs de l’Empereur, ceux des Rois & des Répu- 
bliques, ont fait (ans diftinftion le mefme hon- 
neur aux deux Ambafladeurs de fbn Alteflè de 
Brandebour". 

Mais parce que quelques libelles de peu de fôy 
ont depuis donni? lieu de douter, que ce que nous 
Tenons de dire ait efte' pratique' à Ofnabrug & à 
Alunfter . Monfieur le Comte de Kinsky Ambaf- 
fadeur de fa Majefté Impériale , edant à la confé- 
rence avec Melïieurs les Ambafladeurs d’Angle- 
terre fusdits , a aflurd & fbuftenu publiquement 
que par les Protocolles qui ont eflc eferits à l’af- 
fèmblce inftituez pour la Paix à Munftcr & à Os- 
nabrug , il eft conftanc , que l’on a attribue' tant au 
fi.*cona qu’au premier AmbafTadeur de fbn Altclïc 
Bleâorale de Brandebourg le mefrae honneur > 
qucfàditre Altcfl; demande à cette- heure pourfes 
deux Ambafladeurs tant pour l’un que pour l’au- 
rre.Ce que vos Excellences ont prouvé par paroles 
& par raifbns , comme nous venons de dire , elles 
l’ ont aufïî confirmé dans cette aflemblée par leurs 
allions & exemples, lors qu’elles y ont honoré utt 
chacun de nous deux du titre d’ExcelIences , com- 
me .elles avoient dcsja fait dans leur falle d’au- 
dience, & cela par le refpeâ: &par la confidera- 
tion qu’elles ont pour fbn Altcffe Eleélorale. 

Mais fur tout l’on a au (fi agité cette difficulté s 
la Cour d’Angleterre , où l’Envoyé de fbn Alteflc 
Eleélorale a prouvé par des raifbns tres-fblides8c 
par des exemples fort connus, que fon AltefTe Ele-j 
âbfale ne prétendoit dans cette caufe , que ce que 
de droit on ne pbuvoit nullement luy rèfiifêr , c’eft 
ce qu’a auffi fait l’Ambafladcur des Provinces 
Unies, qui rcfidc prefèntement à ladite Cour , &: 
cjuoyqu’on ne leux eu ait pu rien oppofer qui dero- 
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geaft au droit de Ton Alc'cfle Eleélorale , xôutçïbii^' 
on n’a pas (adsfait audit droit,' ni aux ptëtéunoüs « 
qui y font fondées. *■ * 

Au contraire on a rapponë icy,que rcfpric’i 
Majefte' avoir eftë aigri en di vcrfc's manières > pat’ 
je nc fçay quelles paroles qui tenJoient à notuf 
canvaincrc d’avoir refofe la médiation de fodite 
Mâjcftë, quoy que dans le mefme tempsque 'ç^ai 
fo difoitàla Cour d’Angleterre nous ayons pô«^ 
•lies Lettres de creance , nos Plciuspouvoirs^. & ànK 
treselcritsde cette nature , à Mcnîcurs les Mçdîà-’ 
teurs, ce que dans la fuite nousn’avons pas mw-* 
que' de faire , toutes les fois que l'cftat des choies & 
la neccllîtc des affaires 1 ont requis. Surquoy vos. 
Excellences n’ont pas aulTi manque' d’appuyer nos 
jiiftcs prëtentions > 8c ont mefme employé' tpu|‘ 
Icqrs loms pour obtenir en noftre faveur, unc^C; 
ciaration authentique. Cependant on n*a encor 
Tien obtenu du coflé de l’Angleterre, ffnotiqt^ 
fans s’arrefter à la juffice de noftrc caulè , on s’èft 
contente' d’agiter d’autres choies que nous u'avons^ 
pas propofe'cs, & qui ne touchent en aucune mâ)« 
nierc l’affaire dont il eft quefiion , ce qui a empçy 
fche' d’en voir la fin. Cn n'a pourtant paslaiilëdè 
paflèr outre à l’ouvrage de, la Paix cn failant'dç^ 
propolî rions de patt& d.’autre-,. & les.cholès'foi^.. 
enfin arrivées au point d’.en pouvoir traiter tpç^ 
les jours. . ' ‘ t 

Cependant tant cjue Mcflicurs les Ambafladeurs 
d’Angktcrre rcfulcront au Iccond Amballàdenr 
de* fon Alufle Elcéloralc l’honneur qui luy çft 
deu , il n'y a ^rfonne qui ne voye qu'il ne nous (b(^ 
pas permis de les voit , & que nous ne pouvons pq$' 
nous acquiter , coin nie il faut , 4c ce que nous.au*' 

. ' r * 

rions a taire. . j 

Enfin que vos Ficcllcnccs Ce fouviennent , qu’il 
a effé convenu entre les Alliez qu’aucun d’eux ne 

* pourioit 
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pôurroit commencer à traiter la Paix> qu’au préa- 
lable on n’eût procuré aux autres ConRderez la 
faculté de pouvoir traiter aufli. Ainfi comme nous 
nous trouvons privez de cette faculté par Pcmpê-* 
chement fusdit , nous prions vos Excellences de 
nous la procurer & de différer le Traité de Paix , 
jufques à ce que nous en fbyons pourvus , confor- 
mément à nos conventions & à l’intereft de la 
caufe commune , ce que fon AltcfTc s’oblige d*ob- 
fèrver & de (buftenir inviolablemcnt de (bn coftd , 

& de travailler enfuite à l'avaiiccmem du bien pu- 
blic. Fait à Mmeguc ce Î 5 Mars 1677. 

■ 1 

M E M O I R E' i 

. des. Députez des yJlUez^prefenté aux ‘Mtdiatenrs An- j 

.gtoisypour procurer aux Af/ibaj}adenrs de Brande^ » 

bourg le traiîtèment ^uii>eHreJî dch. I 

• ' I 

I 

M Eflîeurs les Ambafladeurs des Alliez , cm ' 

aulfi trouvé bon de faire part a vos Excel- 
lences de la rdponce que Mefîîcurs les AmbalTà- 
^ deurs de Brandebourg otif donné fur la déclara- 
tion du party contraire, touchant leur traitement j 
IclHits Ambafladeurs de Brandebourg y ont ré- 
pondu que l’Eleélenr'leur Maiftrerie.dcflrepas i 
guc les AmbalTideurs dé France feflent îcyàNi- 
xneguc en leur laveur aucune nouveauté ; mais 
qu’ils leur accordent les mefmes honneurs > que le 
Roy leur Maiftrc lêur a fait defeter par fes Am- 
bafladeurs dans d’autres' aflemblces , & fur tout 
dans les dernicres , qui but cfté à Olive & en Po- 
logne , où aufli- bien le dernier que le prcrhîer des 
Ambafladeurs de cet Elé<fleür a eu fans' aucune 
conteflation la main 5 c le titre d’Excellcncè • ils 
Ibutienncnt qu’il ne le trouvera pas , que Ks Am- 
baûàdcursde leur Maiftre poutveus & munis d'un 

- même 
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mcme.Cataâecc & pouvoic le fcûcnt jaiisç 
ter (oit à Mtmftei, Nuremberg àpûneimt 
aucun aucre^içu^ ny qs’ilsayeucaca’ptedes 
ballàdeur^JI^’'^"'^^ ^utre traicemént t ^ 
ceiuy qu’ils en pretendeut prefèntemenc ; ç 
qu’en cas qu’il y eut quelque doute fur.ee ejU: 
avancèrent alors , on pqurroit conlïderer les 4 
niers ailles &. exemples pour y tegler à prcfëac 
ceremomes. 

, -Ilsdilèntencoreqac l’EIedleur leur 1^^ 
point eu^. lùjetdcs’infoimerjoude Ccm^ 
peine , commetK les Amballadcursdcsautr;^ 
ûcurs Ce (ont fait traiter , ou voudront eftre 
tezàl avenir, mais qu’il laiflè à chacun ^coi 
deraifon] b liberté dcTcfervir dcfbn avano^> 
félon qu’il le trouve à propos > fbn inrenrion n*<^ 
tant autre que de 'm.iiutenic fbn droiâ& la pèl* 
ièHîon mr il eff > & qu’ainfi la queft ion , fi céc Ele^ 
éleur prétend plus ou moins que les autres Ele^ 
cf.eurs , e(f à leur avis fuperfiu’é & hors de matit 
^ Ils croient que toutes les raifonsdes Ambafladc 
^de France , pour appuyer leur intention font ft 
fammenc combattues dans la deduétion ,qu 
Ôpf faite , outre qu’ilslontcomrhï 

- qiié nSefmeàMonfieurrAm.bafladeur Mcdh'^ 
dç ^yde , & qu’ilsfom prêts de lacomnaunS 
• aux Âmbflfïadeursdc France s’ils la défirent. '' 
fin'.ils^ difeht pburvüider cette affaire 'ttjût d*i 
çd'^, s’il y reftdii encore quelque diffitulté.j‘qtt 
■ ne faqdta.que regarder le vieux cérémonial, chû 
vé d^is quelques Siècles dans r£glifè‘Ron£ai|i| 
^fÈpiiyé par eferit > 8c particulietêment" 
tnèmmtItie'Rom'anüm Êiïtl’âh 'i toi;’ pi'r fe'’^ 
Pâtis dé Grallis ■ Maiflrc des Ceremdniés du _ 
joie il. dont il fè trouve des exemplaires atfee 
tiques impriinez en ce temps- là , dans lequel il d|t 
mis hors de doate^que les Ekéleois ont le ptemi 

» . t, ^ ^ ; î . . *.'U A .'ii 



• l - 
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rame inamediatemcnt apres le Pape , l’Empereur » 
êc les Rois > 'enfiûte' de c]uoy .ils (oufticiineDC 
qu’aulTipeu laErancc, «jued^iutres Roispniflène 
rcfùfèr aux ArnbafTadcursde leurs Maiftres Thon-; 
neur qu’ils font à d’autres qui (but apre's Icsru»- 
dites ’Teftc's cooioiméc», 8c que c'eûlà tout ce 
qu’ilsdemandenr.- 

E X C E R PT A 

■ « 

ex Itbro , qui infèribitur Sacrarum ccrcmoni»» 
rum fiverituum Ecclefiafticorum SantiaeRo*- 
manæ Ecclelîa; libri très Audorc Marcello , 
Elcdo Archiepifeopo Corunenfi, Curii prar- 
&tione ad Pomifîcem Leonem X. Romx Ty- 
pis Valerii Doni lyoe. in folio (pag. 55.) 

TitoI.Dc reccptioncalicujus Principis Elcdoralis 

Imperii, 

'TyRincifes Ele&orales Revutni Imperii digniortr 
babentifr ntiis Principthut prater Reges , peut 
Cardinales aliis Fralatis rations EUBionis-,hi fep- 
tem numéro funt , Palatinus efui inter. Laicot 

primum locum obtinet tArchidapifer ejî Imperii > 
^ .àd eum pertinet deferre aureum Pomunt ante 
Cafarem , «frc. Et eptamvis ille cornes^ hie Marchi» 
dicatur-, Jknt tamen eo Ducat us titulo omnej inpgni^ 
ti. Ram Palaiinu» ex Ducibm Bavaria primu» 
habetur , (ed.Cemitatm Marehionatui fuit 
attribut a ejumodi potejfar. Hac volumusdeli^ 
.bape t <fua non facile alibi legâu , ut omnèt fêtant y 
tptid itnptrtet nmtn EltBorit imperii... . , . 
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• ■ ^ 

Sequitur poftea eodem capite ordo re*r 
ceptioniSj&c.ôc deinde titulus fcquens. • 

De Receptione Principis non ità clari. 

^Rinceps autem (tve EleSier ^mperii,JiveDuie n$n 
itacîaruii,magnus tamen ^c. non 
•viam Cardinales, alii^ttettfeque fedebit inter Cardin 
nales wttm pojf omnes Cardinales , eb* ingrèdietw 
médius inter duos Pralatos Pontificù. Si al tus I>ux 
' smt Princeps minoris qualitatû non recipietm in 
Conjijiorit publics. , 

De Principe Eledtore Prælato. 

P Rinceps EleBor <L/irchi!pifce>HS^quam'vis præcf 
ddt l-aicoi EU B ores, cwn ultra Satram dignita- 
tem etiam Ducatas titulo deeoretur , familiarius 
. traBatur à Pontifies in fedendo , ut audivi. . ■ 

TRADUCTION. 

EXTRAIT^ 

du livre intitulé les Sacrées Ceremonies ou Rittoels 
‘ ’ Eccleftafiiques de la Sainte EgUfe Romaine 
trois livres , par Marcel EleBe Archeviûua dt 
Corune , avec une Préface au Pape Uon X. 

' ; me de l'impreffion de Valero Dont , <» lanitdt 
^ ' jôoô.in folio. ■ ■ ' 

Titre (page î 5.) 

Be la Réception d Un Prtrice EleBoral de l' Smpht.- 

'f Es Princes Élcdcurs ;dc rEmpirc n*AHèma- 
gné ■ font en plus grande confideration que ks 
autres Princesi excepté IcsRois» oroinéles Ordi- 
naux le font par deflus les autres Prélats à l’égard 
de l’EIcdlion , ils font au nombre de fopt , &c. Le 
P^atûi qui entre les laïcs tiau ic premier lieu , cft 

le 
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le premier Ecuyer de l*Empirc, & c’eftaluyà 
porter la Pomme d’Or devant PEmpercur, &c. 
£cbicn que l’un s’appelle Comte, Tautre Marquis, 
- ils font pourtant tous ^qualifies du Titre de Duc ^ 
carie Palatin eft eftimé le premier des Ducs-, mais 
on a attribué la mefmc taculté au Comté & au 
MafqÉ&t* •Nousavons bien voulu toucher cette 
màtieté qu’ônitrouvcra difEcilcment ailleuts •, afin 
cjue chacun fçaehe ce qu’emporte leuomd’Ele- 
âeur de l’Empire.^ 

^Enjttite dam le même Chapitre ils ont parle dt 
r ordre de la Réception > dt'c. & enfin du Tttr^fut- 

vant. 

De la Rjeeptien d’un Prince cjui n’efi pasji ' 


A L’dgatd d’un Prince ou Eledeur de l’ Empi- 
re ou Duc qui pourtant n’.efi: pas dans la mê- 
me confideration ", qudyque de grande qualité » 
Jes Cardinaux n’iront pas au devant de.Iuy ni les 
asitreS) & ne prendra prcflêancc entre ItsCardi- 
Baux, mais aptes tous les Cardinaux> & entrera au 
milieu de deux Pre'lats du Pape. Si c’eft un autre 
Duc ou Prince de moindre qualité , U uc fera point 
rcceu au Confiftoite public. • • ; 


N Prince Eleéleur Archevêque, comme il 


précédé les Eledeurs Laïcs, puis qu’outre 
fa Dignité Sacrée , il eft auffi honoré du Titre de 
Duc , le Pape le traite d’une maniéré plus femilie- 
re dans la feance , comme je l’ay oüi. 


conjiderable. 


D’un Prince ElcBeur Prélat 



Mmôvres O* tufgotiathns 

OBSERVATIO. 

• » 

• « 

Osnabnigis & Cajfàrci 8c Rcgni Sacctæ L^ati 
urriquc Legatorum Eleéloraliain cribuertim 
Prxdicatum Exceilcutia; , ut docec ezcerptum 
ex RelatiotieLegatotutn Eleâoralium {iam 
Serenitatcm Ele^oralcm. Datum 14 Aprilis 
164J. fubLitt. yi. 

I Detn , ut irtprafenti fiai Covgreffuy Sua Céeférea 
Ma)eilas Dovîinis legatis PLenipotentianis faü 
in Mandat is dédit. Sub Litt. B. .•«•.w 
Recnegatum hoc fuit ElePioralibus ^gatis aliis 
Congreffibus ^ TraBatibut. ; ' 

Jn C/fngliâ anno i66\. Suæ Serenitatis Eleffê^ 
ralis Legatt tali honore , auem defiderare tmquam 
fotuerunt aff»£li fuht^nec fecundusà primo Jèpaiat^ 
^nflrumento Pacis Ohvenfis , quod habetur ùi 
CoUeBàneis Domini ab Aitzmaad annum i^6Pm 
Pag. 690. illi qui mijfi fuerant à fui SerefiitaHi 
EleStorah adTraSatus illof^ inTitulis noffoJit^lt ' 
iraBantur , quàm Cafarei é* Regii Minifhri^ srtfW 
Omnes uocantur Legati Plenipotenttarii. u v 
Omnibus in âiBo Injirumento tribuuntur f radiant 
ta lUufîriffimi Excellent ijf^mi , idque non miniurafk 
feBufecundi (Jr tertih qttàîn primU ' . m 




I 


* 4 


« A 



P. 



^ A 


• J 


T R A- 


♦ 


Digitized 


I 


de la Paix de Nimegue. 4x7 

TRADUCTION. 

REMARQUE. 

f 

« a 

( 

hti KAmbajfadéurs d'Osnahntg , de V Empereur éf 
de Suede , donnèrent à ceux det deux EleBeurs le 
Titre à' Excellence j ainfi^u'il e/l porté par V Ex- 
trait tiré de la Relation des Amba/fadeurs Eler 
Bor aux vers fa Sérénité EleEleraley en date du. 
14 Avril 1 645 > feus la lettre A. 

S A Majefté Impcriale onîoona àfcs AmbafTa? 

deurs& Plénipotentiaires, que la même cho- 
ie le pratiquât dans la prelènte Allèmblec , (bus 
la lettre B. 

Ce Titre n’a pas efté non plus difputd aux Am- 
balladeurs des £le£leurs dans les autres AiTembldes 
êcTraite's. 

En l’an 1 661 ,on fit en Angleterre aux Athbafla- 
deurs de la Sérénité Eledorale autant d’honneur » 
qu'ils en pouvoient jamais efperer ■, -laus hure au- 
cune différence entre le premier & le lècond. 

Dans l’iiillrumentde la Paix faite à Olive , Sc 
qui fe trouve dans les Recueils de Monfr. Aitzma 
jufques àl’anne'e itféo..Pag. 690, il le voit que 
ceux que Sa Sérénité' députa pour ces Traités , fu- 
rent honorés des thèmes 'Titres , que l’on donna, 
aux Miniftrejde l’Empereur & des Roys. 

. Tous y font appeliez AmbalTadeurs Plénipoten- 
tiaires. 

On donne à tous. dans ledit Inftrument de Paix 
les 'Titres de trèsTllôfttes & de très- Excellais , & 
ce non moins a Tégard du fccopd & du troifién^e,’ 
que du premier. ’ ' ' * ■ ^ 

• ■ '. * ; ■ ■ ; . T ■ . • . . . . 

■ • ' 

^itérât 
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Littera A. 

E X T R A C T. 

uy t de Relatic Jer Keurvor(Ui)ckc Brandenburg* 
iè Hcercn Gefàntcn , uy t Ofnabrugge vau 
den 14 April 1645* 

D £« i6April,vYoef^t^tf,3i^0ndende Kjeyfer^ 
lijke Afgejanten^om Monficur Caylla^endt 
denfeiven, met ans verloff » daer heen gegaen 
t^ÿndej hebben ;^y op hem begeert , dat hy by ont 
tvildt onaerjiaen , hoe het met hare vifiten^ dit 
fy ont ten (elven dagen doen wildenit^cude gaen^ 
fretenderendc daerneventt dat ;^y beyde nevens 
malJ^anderen^vonr ont,vandeK,ortt tel inde Au' 
dientiî-'Zad gaen t^oudev. Ende wanneer tvy by 
haer t^oude l^omen^ ^00 joude de principacijîe 
Ges^and van ont maer voor aen gacn ; deierna- 
wilde de principael Gejund nevent den atide- 
rtn’ na /(omen-^ en die t^ouden door d’andere 
JÇeur-Brandenburgfche gevolgt iverden ; ver^. 
dert joude het by de vorige ajjïpraeclte verbJij- 
ven : Dogh a\t wy hier op hebben laaten Jeggen , 
dat wy van U Cheur»F urjletij l{e Doorluchtig- 
htyt bevel hadden hen jodanig , ait s[ij ont :^ou~ 
den deen^te traBereHy hebben t[ij jig eyndelijc^ % ' 
fiaar voorgaende verjàheydene reden endewe»* 
derreden aangebèden» s^y waren te vreden , dat 
wy het jodanig by haer^ ah ^y by^nt doenjou- 
dentmalten mochten^IÇort daer opyontrent half- 
drie uren naer de Middag , qaamen beyde de 
Kjtyjerlijke Afgefanten Hoert Grave van Lem- 
bergytnde Heer Dodor l^rahn^met drie Kjoétfent 
yder met fet Paerden,en gaven ont de vifite.Wy 
ontfingen hen aende Kgett i ende gingen hdre'^cn 
onje Edelluyden voor ujtt tôt voor de Audientie^ 

Ca- 
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Catner^ haer vel^den beyde Igerjerlijke Afge~ ^ 

fknten^ en wy toeder haar^ 2 .y gingenfitten op de 
Jîoelen die voor haar gifltlt waren^ en wy , de 
ruggenade deure l^eerende ^ tegen over haar } ' 

Daarop proponeerde DoBor Kjrahn /(ortelÿb.} 

Gajf on: het Pradicaet van ExceHentie , ende 
bejiond ailes in Curialia^die ick^ Grave tetWit~ 
penjiein met Curiatia weder beantwoordcy ende 
gaffhen injgelijks het Pradicaet van Excellent 
tie: Waernaar :{y entrent x. uren by ens bleven» 
en gingen allerhande indifferente dijcotiYjfen 
om,Eynde/iji^namcn ^y afjcheya^ enjeheydenfo 
van ons al s :(y gekpmen waren j en wierden 00c ^ 
van ons weder acn de Igpets geleyd, 

Den 1 7 April vroegffnden de Kpniwltltj ke 
i Sweedjche Legatcn ( Ambaffadeurs) écran van 
I Adel aenonsyCnde lieten de vifite aanbieden^ 

I den welktn ten drie uren na de Middag fulcx 
I aangefecbt is geworden : Gelijck^ oo!{ entrent die 
I ■ tijd3 beyde^ de Sweedfche Ambafftdeurs Heer 
I Oxenjîiern en Heer Salvius rjtiamen ende 
I leyden hare vifiten by ons aff. Sy 'haddenvyff 
JÇoetfen^yder ingefpannen met fes Paerden : En- 
^de als :(y nu beydeinde Audientie-Zael gékp- I 

rnen waren , hebben s{y de hooger plactfen geno- 
men , ende eer wy ons ter neder hadden gefet , 

proponeerde Heer Oxenjîiern', Gaff ons ket Pra- , 

dicaet van Bxcellentie ^ brengende verders niet 
danCurialia inAckfirave vanldfitgcnjlein antr ^ 

woorde daerop j en gajf hen weder tm dat Pradi- 
caetvan Exceüentie. Daar na (pracl^^ Heer S.a!’~ 
vins , makende ontjchuldigingover bet vertoef, 

*t welk by dit weefen was voe*gegaen. • ' 
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“V * LiCttrc , A» 

. . » 

TRADUCTION. 


% « 


g 


extrait:; 

• . ■ .t »i* . 

d'une Relation de Megîeurs les jtmbetjjuàeurs de Sê^ 
Sérénité EÏeBerale de Brandebourg , d'O/nOf ’ 
brug J ce 14 Avril 1 64/. 


* » 

• « 4V « 



M Efficurs les Ambafladctirs de l’Empeicat 
envoyèrent chercher Monficar Cayrlla le 
hiatindu ié Avril > lequel y dcoit alld avec noRise. 
confentetnent , Ibn but étoit de nous {bni)er8e 
de découvrir, comment l’on fcroitlesvifitcsîef- ’ 
quelles ils nous vôuloient faire ce même }Otiev> 
prétendant marcher tous deux à côté l’un de 
tre devant nous depuis le Carollè - jusques 
la Chambre d’ Audience, & lors que nous il 
chez eux il n’y auroit que nôftre premier Ara b: 
fadeur , qui marchcroit devant , & alors 
droient leur premier & fécond AmbaHadeur', 
vis par l’autre de Sa Sérénité Eleélorajéde Bfai 
bourg , le refte fè feroit comme l’on avoit œt| 
mais quand nous leur eûmes lait dire, que iÀiKf* 
avions un ordre de Vôtre Sérénité Electorale 
les traiter de même qu’ils nous traiteroient 
nous firent enfin apres quelques difficnltcz, ditt 
qu’ils éçqient contens , que nous lés traitaflions 
comme ils nous traitetoient ■, Peu de temps 
environ les trois heures après Midi vinrent’lrâ 
■deiiicAmbailadears Impériaux, àfçavoir, MoOt 
ficur le Comte de Leniberg & le DoÂeur Kraha , 
avec trois Caroflès à fix Chevaux nous rendre vifi» 
te , nous les reçûmes en Carollè , & leurs Gentils- 
hommes & les nôtres marchèrent devant iniques 

àla 
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à la Chambre d' Audience, fuivis des deux Am- 
bafïadcurs Impériaux , & nous les fuivîmcs , & ils 
s’aflirent Ilir Jcsiàuteuils qu’on avoir mis pour 
eux , & nous vis à vis d’eux, le dos vers la porte j 
Après quoy le Dofteur Crahn fit une Propofition 
fort brie've , nous donnant la qualité d’ Excellen- 
ce > & le tout confinant en coniplimens 8c civili- 
tex , & moy Com te de Witgcnftein je leur répon- 
dis réciproquement avec beaucoup de civilité' , 
leur donnant la qualité d’Excellence , ils demeurè- 
rent environ deux heures avec nous, pendant ce 
temps il ne fe fit que des dilcours indifFerens. 
Enfin ils s’en retournèrent, comme ils eftoient 
venus , & furent par nous reconduits julques au 
Carolîè. 

Le matin du xy. Avril les Amballadcurs du Roy 
de Suède , envoyèrent un Gentilhommepour of- 
frir leur vifites , laquelle leur fut accotde'e à trois 
heures après Midy ; Comme auffi environ ce 
temps vinrent les deux Ambafladeurs de Suède , à 
lavoir Monfieut Oxenftiern , 8c Monficur Sal- 
vius, pour nous rendre vifite. Ils avoient cinq 
Carofles chacun à fix Chevaux : & lors qu’ils fu- 
rentdans la Chambre d’Audience, ils prirent le 
haut bout*» &■ Monfieut d’Oxenftieru propofà 
avant que nousfufilons afiis, nous donnant la qua- 
lité d’Excellence , & pourfuivit par des compli- 
ments , 8c moy Comte de Witgcnftein y répondis 
réciproquement , leur donnant la qualité d'Exccl- 
lences, enftiite parla Monficur Salvius , failànt 
des exculês de leur retardement. 
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Liftera B. 

Ë X T R A. C T. 

« 

uyt de Keyfcrlijkc Rcfoliuic , van dato Weeoca 

den II November i6'j6. 

^ « 

D e Rtomfch-Kfyferlijl{e Majefieyt î onftn 
■AUer~GenAd$£jien Heere^is^m Onderda- 
iti^heyt t aangedien^ » en toorgedragen geioor~ 
den^ wat in den Rame van Sijn KjeurvorJlelij^e 
Doorluchtigheyt van Hrandenburg\ deffelfi al- 
hieg aanivefende Gefandfchapt B^adyden Heer 
Lourçnî George van CrokJoau^vooY een Vrage\en 
Onderfoel^gedaen heeft ^ hoe het by de âanjîaen- 
de VredesTraduten •met dçnôntfdngder^euf- 
vorjleltjl^e Gejanten , geving der hand , en nul- 
ding van’t Pradicaet gehouden werden s^oude $ 
Oo\ wat hy wegens het nict makende onder^ 
fcheydjuffchcn de Primarifen en Sccund/wifin 
gefecht heeft , ende hier over een Scbrifietükf. 
Vetkjaringverfocht heeft^ ■ ♦r/ 

Ende k Sijn KjyjeYlijl^e Majefteyttbelievmi 

dat niet alleén de PrimàrUrnaàr ook, dè S.éptêlih 
dariiy fonder aânjtm of fy jlants Perfoonen iHn 
of niety evengetijl{ geacht - maer dat oo^ven 
de Kgyfirlijke Gefanten^ en Plenipotentiarijep ^ 
in hare eÿgene huyfen , hupdé'hooger-hdnd fte- 
vent het Pradiedtum van'Excellentie fétide -in- 
dien s^y Uatft in de plactfe der TraHatenver- 
feheynen , de eerjîe vifitegegeven werden ^al. 

Ht 
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TRADUCTION. 

Littcra. B. 

% 

EXTRAIT 

% 

de la Refolutiçn de fa Majetlé Impériale àpietnu tè 

Il novembre 1676. 

« 

CA Majcflé rErtif^reur des Romains > noftie 
^ très C/cmcnt Seigneur > ayant eftd iiiformd 
arec tonte obeïflance > touchant ce que Monfîeui 
Laurent George van Crokhau Atnbaflàdeut de 
là Setenitd EÎeâorale de Brandebourg cy pre- 
/ènt , avoir demandé > & recherché de I^Toic 
comment l’on recevroit les Ambafladeurs de (a 
Sérénité Eleâotale > aux Traitez de Paix à venir 
, touchant le titre , & la main , 6c qu’il ne &Ioic 
point faire de différence entreje Premier, &le 
fécond , & requérant fur ceci un éclairciflcmenc 
par eferit. 

Sa Majedé Impériale a déclaré, que là volon-' 
té étoit , que non feulement le premier» mais 
auin le fécond , & (ans avoir égard » s’ils étoienc 
gens de qualité ou non , fuilent traités également» 
• & déplus que les Aml»inideurs le Plénipotentiai- 
res de fa Majellé Impériale leur donnaflênt dans 
' leur propre Mailbn , la main , & le titre d’Excel- 
Icncc, &en cas qu’ils arrivalTent les derniers au 
iicudcsTraitcZ) qu’on leur rendit Icspccmicrcs 
vifites. 


7om, /« T . R E* • 
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RE CI ’T 

àe et qui Je paffa , ^l'egard des Ctremonies des 
US , chez» Monfieur le Comte de Kimky , Am^- 
6 a fadeur de Sa ^ajeffé Impiriale. 

I . 

M Onficurle Comte Hc Kinsky AmbafTàdeut 
Extraordinaire deSaMajefte' Impériale ar> 
riva à Nimegue le ^6 Décembre i £76» & cn‘don-’ 
naavisddsle même jour aux Ambaffadeurs Mé- 
diateurs & àceux des hauts Alliez , mais (ans Ce- 
temooifi, & d’une manière qui fit connoîtte > que 
ce n’cftoit point la notification rolemnelle.) & 
qu’il dcmcurcroit encore quelque temps incogni- 
to. Vers la fin du Mois de Janvier 1677. voulant lè 
mettre en public, il fit .faire â tous les Arabafla- 
deursqui le trouvèrent alors icy , hormis ceux de 
France , la notification folemnelle , ceux des hauts 
Alliez & de la Suède luy donnèrent là defius les vi- 
fites Iblemncllcs , & lés recourent de luy : Mais 
Melficurs les Médiateurs, s’eftant im'aginc'sque k 
première notification avoir etc' la folemnelle,, fit; 
que Jes premières vifites qu’ils s’eftoient donndes 
réciproquement avoient été' celles de ceremonie.» 
luy te'moigncrent qu'il s’en cqntentoicnt,8c qu’ils 
ne preftendoient pas entrer avec liiy en de nouvel- 
les ceremonies : à quoy ledit Comte de Kinsky 
confentit. La raifonpourquoy ledit Comte n’a 
pas fait faire la notification folemnelle auX. Arnj. 
bàfladeurs de France, c’eft qu’ils avoient pre'tcndu’ 
avàntquelahoiificâriôu fè ht , qu’on Icur devoit 
donner la première heure pour la vifitc apfc's celle 
qu’il autoit donnc'e aux Médiateurs , fie qu’il leur 
rendît la première vifitc , immédiatement apres 
l’avoir rendu'e aux Médiateurs , mais ledit Comte 
nlayant voulu promettre, finon qu’il fuivroit l’cx- 
cjnplidcs Amuafladeuts^-qui avoient été dans cet- 
te 
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te Ville atant luy , 5 c le ftile ob/ervé dans les ccrc-’ 
montes , qui cfloient de âire la notification à 
tous les Am bafTadeuts à la fois 5c en même-temps» - 
& de donner la première heure à celuy qui auroic. 
envoyé' le premier la demander , afin de rendre la 
première vifite à celuy quirauroit vifitc' le pre- 
mier : Meflieurs les Amlîafladeurs' de France ‘ne 
fè contentant pas de cette declaration-là, Monfieur 
le Comte de Kinsky prk le party de ne leur Élire 
point de notification. 

> 

RECIT. 

de ce qui fe paffa au fujet des re^vifites de MinJieUf 
l* jûmbaffadeur Straatman avec Meffiiurs. ' 

les e^mbaffacteurs de France» 

^ 4 » 

COii Excellence l’AmbalTadcur' Extraordinaire 
V & Plénipotentiaire de Sa Majeftd Impériale 
Mbt^eur Straetman , ayant Éiit notifier le ^du 
cour^ à Meflieurs les AmbaflTadeurs deda Gran- 
de Bretagne . comme Médiateurs , Ibn arrivée en 
cette vilît , il fut complimente & vifite' de leurs 
Excellences le melme jour . Le lendemain il fit la 
mefme notification , & en mcfme temps pardi- 
vers de fes Domefliques à tous les autres Ambafla- 
deurs des Têtes Courouue'cs allèmblés à Nimegue, 
& receut enfuite de chacun les complimens ordi- 
naires» Sc après Icsvifltes dans l’ordre qu’on luÿ.' 
avoir offertes 5 de forte que comme l’Ambafladeur 
deDanhemarc fut le premier à la demander, le 
premier Ambafl'adeur de Suède le fécond, les ,Am;^j 
baflàdeursdc France les troifiefmes , Sclcfèconà 
Ambafladeuf deSucde'le dernier, il recèut leurs 
vifites da s ce't ordre : Il eft vray que leurs Excel-’ 
lences Meflieurs les Ambalfadeurs de France firent 
te'moigner par leurs domeftiques , qu’ils envoyc- 
tent à 1* Ambafladeur Im perial fusdi t,pour le com- 

T ^ ' plimcn- 


4 ^^ jMeimWet ^ NegtaiMtons 
ïjUmçntet & demander rhente pour lui rendre vi- 
^e * qu*ils fouhaittoient la luy rendre au plûtofl; ; 

, & le matin mefoie s’il fe pouvoit « par i impatien- 
ce qu’ils atoient de le toir } mais l’Ambafladeur 
Impérial > ayant ddja donné l’ heure de la vifitc aux 
Atuballadeurs fusdits qui l’avoient demandée de-. 
Tant ceux de France» s’cncxculà, dilànt détirt 
empc’rché ce matin avec l’Envoyé de fon Altelte. 
Eleaoralede Cologne^ comme en vérité il rétoir,- 
Icsdits Domeftiques des Amballàdcurs de 
France le contentans vinrent à l’heure quel’ Am- 
badadeur Impérial leur avoir donnée apre's l’ Am- 
balTadeur de Dannemarc & le premier de Suede, & 
firent leur vifitc avec bien de rhonnêteté y témoi-^ 
enatit beaucoup de vénération pour l’Envpercur » 
& beaucpupd’cftime&de fatisfaélion dela péx* 
fi>Bne de (on Excellence l’Ambafladeur lusdiC; 
Deux jours après , l’Ambafladeur Impérial fut in- 
commodé d’une fluxion » qui 1 obligea a rcfaçt- 
tre les contrevifites pour quelques Jours , demt il 
fit fesexeufes fpccialemcnt aux Ambafladeurc de 
France , qui ne manquèrent à luy en foire, foire 
leurs coroplimens de condoléance, continuant en 
icefo là rnefmc honncftetc’- Le iz. du. coûtât 
rAmbafladeur Impérial s’eftant aucunement. re- 
mis de ion indifpofition , rendit la contrevifîrc 
aux. Ambalfodeurs Médiateurs , & fit offrir apré* 
à, l*Àitibsi(Ii^cur Dstnncinarcy mâ,is cororne 
■ ' Excellence h’étoit pas en Ville , il la tendit au prev 
niiet Ambafladeut de Suede } & enyoya apr» k 
Secrétaire dcrAmbalTadc Impériale a»« A»baP. 
fodéursde France, pour prendre l’hcuré de rendre, 
là vifite a leurs Excellences > lequel s’effant adre^ 
premicrément à Mohficur le Marefchal d’ Eftra^! 
comme premier Ambafladeur de France , avec in- 
tention & ordre exprés-d’allcr (aùflitôt qu’il au- 
roit rcocu de luy l’heure.) faire le mcfmccompli- 

' ‘ ’ ment 
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ment à Mcflieurs Colbert & -d’ Avaux t trouva 

bien lurpris d’apprendre, que (bn Excellence Mon- 
ficiir le Marelchal d’Edrades , luy rerpondit } que 
puisque rAmba/ladcur Impérial Moniteur de 
Straatman avoir manqué au rcfpcél dû au Roi Ibn 
Maître , les AmbalTadcursdc France ne pouvoienc 
recevoir la vi fi te, 8c quoy que ledit Secrétaire de- 
mandât pour pou'oic d’autant mieux rendre 
compte de ce qu’il luy venoit d’arriver , en quoy 
* Ifurs Excellences Mellîcurs les Ambaflàdeuis de 
France croyoient qu’on avoit manqué , il n’en re- 
ceuc autre relponfe, finon que Moniteur l’AmbaC- 
làdeur Straatman f^voit fort bien ce qui elloïc 
deu à là Maj. Très- CnrelFienne , & que luy Mare- 
fchal n’avoit point d’autre réponlè à donner. Mef- 
lîeurs les Amballadeurs Impériaux trouvèrent 
bon de faire parc de cette réponfc bien furprenan- 
te de MeÏÏieurs les Amballadeurs de France aux 
AmbalTadeurs Médiateurs , non par forme d’aucu- 
ne plainte ,& moins pour en faire quelque ncgocc} 
mais pour les prier de vouloir tirer des Ambafîa- 
deurs de France une reponce fpecifîque , en quoy 
& en quelle choie ils prétendoient qu’on eût man- 
qué au rcfpcél dû à leur Roy , mais leurdites Ex- 
cellences Mclficurs les AmbalTidcurs de Ftance, 
perfillans tousiours dans leur rcfponce generale & 
ambiguë , dirent que Monfieur de Straatman Iça- 
voit fort bien ce qui cftoit dû à leur Roy , & ce 
qui s’étuit pratiqué en pareilles rencontres. Mon- 
iteur de Straatman continua de, rendre les vifites 
aux autres AmbalTadeurs félon Tordre qu’il les 
avoir reçues d'eux avec l’approbation generale de 
tous, comme ayant fuivy la pratique univerlcllc 
de toutes les Cours , & de toutes les Ailcmbléçs 
pareilles à cell«-cy. 


I 
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M E M b RM a’. L E . 

• 

légation is Csfàrcx , DominisLcga'is'IiiiMiiuaÉ^ 
biis ezhibicum > rcTîntationcm' Doâi^^ ;à 
•' Stràatmân apud D. D. LéwtosGïtfliæ bi^ 
concertiens. *' 

C Um Cafareijtd Trafîatus Pacis LtgMo 
nipoientïarUDomirto deStraattnan à 
vis Légat is Francis pofi D. D. Légat um Danii 
Pfimarium Suecîét exhibita vifttatiêms officia M\ 
Domini Légat i Francise eodem ordine à diSto Daà 
Légat 0 C^areo recipere ricufaverint “ 

ÿuod defuiritre^eBtil tüorum Rfg}^ dehiftyKéc 
tario l-egMliniyCiefareieXnterrogadtt hujiésj^, 
ttaJ^ iff.ùuÔ 'deféBut iHe ce»fiftàt 
àlitU ri^ondere'vtluerit D. Ltgatuf ^are^fi 
d'Èlfrades, quam fcire diBum D, L«gatum7Çteft 
»m de Straatman faits quid Régi Juo debitttidi 
aliud re^tnfiim fe d'are mn pojjè D. I?. ' 

jarek vifum fuit rè^uirere <ir rogare Ùt 

■legates M^diaiireSyUt fro ifficioMtdiaterio qui 
'vtâ euntlaude fuMgunturVà prafatis'J>. pf 'D» 
franciée legatis wtntionati rr^onji Domtii 
fchaüi d’Effrades , (ÿ* in quo Jpetiatim aüegmtm 
feBus 'confiftat , declarationem pttere , eandemqiu 
'D. •D. Legatis Qeejareis in fcript» cejptmunicare.non 
'gravent ur , cufn addito qmd Légat i C^fafei ntttph 
tendant per hec querelatn deponerg > winùi aUq^i 
negotiumfacere,fed ut tanto aecuratiùs -tSugU^i/j^im 
'Càtjâri betninp ftto ClementiJ^m» bf D. pvfjpiriofj^ 
’ Legatirum pi-ancia refionfum fratehtidu^ 
‘jirrepejpnt.^ed eut» D.D.Legaii Mediatoree 
Legatis Francù ëxptnere voluerintynovùnomifti ' 
firinxerunt D.D.Legatet Cafnreos: cùmjoerd *^ 
*'memorari d- d*' legati- Francia ■ in ^nerali’ 
bigu» re^onfo perfiftant } nec defëmttèiycnju/ i>.^- 
gatum Csejareum de Straatman or guunt dit et f dépita 

^ tant 
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^ tA7?2 folenniterrequifîtilpecificare^ necutiHuà 
D. ^egAîis CafAveis ab ipjit vuper datum rejpon- 
fîifn fcripto extrAditum c^mmunlcttur admittirc^iVe* 
lint^intirfit autetyi Jcire^cjui tandem de caufà oblatM 
revifitationis o^cia à Cafaree Straatman 

admittere recujaverint^ iterum iterum^ue 
gatos Meiiateres f^eqtiirunt TOgAntcfue D, ^egati 
Cjefarei^ ut ^ £>. ugatos Franciée^eciatimmtnr9- 

gare wlintyAn prétendant eam préeeminentiam Re^ * 

gi Jua deberiyUt à D.^egato Cajaree^traatmanylicet 
ab aliartim Coronarum ^egatis prias viJîtAto , a^ite 
omnes revijîtari debtierint , (y aninhecc émir a ref- 
peffam Régi Chriffianilfîmo debitum à fépius d0^ 
Légat 0 Cafareo commi^um jit ; qu§d ^egât^ Da^ 

.niæyUtfcte à quo ante evtnes vifitatfts fuit y pojf /). D. 

• i^eghtosMediateres primam reviftationem offèrri eu* 
raveritydeinde DLegaium primarium SueciX, à quo 
Cccundo loce njif^atus fuit y eodem etiam ordine revi* 
fitaverit -, (ÿ* D.D. ^egatis Francia tertio loco^ quod 
Jcilicet ab i Üis tel tio 'uijitatue ftêit y revifitationem 
ùbtulerityjuper que D.D. Legati Cafarei ^.D. Lega~ 

' torum Médiat orum re^onfum in feriptis exf^eBant* . 

F. U. C. K I N s K Y. 

- ' ' T, A. H. S T R A A r M A N. 

( . 

: - ’ TRADUCTION. • ' ^ 

M E M Ô I R E. ; 

. de i’i^mbaffade Itnperiale prêfettié aux Mediâteuft 
touchant la revijiie de MonfieurStraatnan àMef- 
fleurs les yfmtajptdeurs de France. 

M Onficur deStraetman Ambafladeur & Pic- 
nipotentiaire envoyé de l’Empereur pour 
IcsTraitez de Paix , aprésavoir receu les honiiéte- 
'tez de vifîtede la part de Méifieurs les Amballà- 
deurs de Erancé , 'après celles de Motors les 
Ambafladcurs de Danncmatc de de Suède ; ledit 

T 4 Ambaf- 
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Atnbaf|^c|i#*de r Empereur ayant voulu 

ic dans le mefme ordre 
$c|gnc^Ei|pfobaflâdeurs de F rance > ib lèf 
rent^ (ous ptdtezK qu’on avoir rnaoimd 
dûà^S^Kjliy : Elt^SecpetairederAmfta 
perUe^|i|4andaiK en quoy ce manquemèti^ 
u(bd||ii^fMon/ieuc le Maréchal d’Elbades À 
iad^irne voulut rien tdpondre à cela * fî> 
ledit Sieur dcScraatman Âmbafladeur de l’E 
xeuc l^voit afl<ls ce qui eftoit dû à (bn Ro 
qu’il ne MUToit donner de rdponce plus £[ _ 

oue' } Il lêmblabon à MclEeurs les i‘linhifT'ifji|ft|f 
& l’Empereur de demander 8c prier MelHeisi|^^ 
'Amballàdeurs Mediareurs » que (èlon la 
de Mediareurs > qu'ils exercenr avec l’appc 
univerlclle} dedemanderuBe Déclaration 
. Seigneurs Ambafladeurs de France de la£ 
^xdponce de Mouleur le Maréchal d’EÛi^es | 

^en quoy conlîftoic particulièrement ce iu 
.meat allégué 1, & de vouloir bien la don 
écrit i Meflieurs les Ambafladeurs de l’Em^ 
ajo^ns que lesdits Amlttfiadeucs de rEo:^ 
par là ne prétenaent point intenter une que 
en Eure une aftaire » mais afin qu’il puiflenc 
. forniec plus czaâeir ent le Tres-augul^ E 
xeuc leur Prince Tres>cleroent de la repon 
prétention de Meflîcurs les Ambafladeurs d 
ce ) ce que Mefiîeurs les Ambafiadeu» 
teurs ayant bien voulu expo&r à Me 
Ambafladeurs de France > Mcflicurs les 
làdeucs de l’Empereur leur èn ont de liomffîçs 
obligations -, & comme lesdits Seigneurs Aa^f* 
iàdeurs de France perflftent toujours dans.leur ré> 
ponce generale & ambiguë > 8c qii’ils ne vq|^t 
point Ipecifier le. manquement dont ils acemou 
. mondit Sieur de Straatman AmbalT^. de l’Empe* 
' xcui f quoi qu’pu leur an fi ^Teut & fi. fi>r<ncl* 
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lement demaudé , ni fbufFrir guela rdponfcp?!: 
Eux rendue dernicrcmcm (bit communique'e par 
ccrit à Mcfficurs les Ambafladcurs Médiateurs , 
pour Mcfficurs les Ambafladcurs de 1’ Empereur : 
qu’il eft cependant important de fçavoir par quelle 
raifon enfin ils ont refusé de rcceToir les devoirs 
. de vifite, prefentez par mondit Sieur AmbaflTadeur 
de l’Empereur , Mefficurs les Ambafladeurs de 
l’Empereur demandent 8c prient de nouveau Met- 
fleurs les Ambafladeurs Médiateurs . de vouloir 
bien s’informer particulièrement de Mcflienrsles 
Ambafladeurs de France , s’ils pre'tendent que cette 
pre'emincnce foit deüc à leur Roy , qu’ils cufsenc 
deu erre revifltez les premiers par Monficur 
Sraatman , AmbaflTadeur de l’Empereur y bien 
qu’ilauc'té'Çifitc'premicreinentparlcs Ambalîa- 
deurs des autres Geuronnes. Et fi en cela ledit 
Ambafladeur dc l’Empereur a manqué aurelpeél; 
dùau Roy Tres-Chreftien ,;qa’aprésMeflîcurslcs 
Ambafladeurs Médiateurs, il a fait offrir la pre- 
mière revilîte à Monficur l’Ambafladeur de Dan- 
nemarc , de qui il avoir été vifité avant tous les au- 
tres, enfuite qu’il a revifi té Monficur le premier 
Ambafladeur de Suède , de qui en fécond lieu il 
«voitreceu la vifite , &enttoiziéme lieuàMef- 
-fieurs les Ambaftadeurs de France , à qui il a offert 
la vifite fèlon> l’ordre qu'il l’avoir rcceüe d'Eux , 
fùrquoy Mefficurs les Ambafsadeurs de l'Empe- 
reur attendent une réponfè par écrit dcMcflieurs 
icsAmbafsadeurs Médiateurs.- - 




» 
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.A.H. Str A 


A T M A N. 






REL A. 


i 


4 * 


^‘Memaires.0' Negifttatiçnf 

RELATION 

^ - * * ’ * * I 

^ egard d*s viliits de Cergntenies 
dt Mtnfitttr Hyde, Chef de l'yimhafade d' An- 
. gleterre^ Médiateur. 

COn Excellence Monficùr’ Hyde revenant de 
^ fon AmbàHade de Pologne arriva à Nimcgae 
? environ le 14 . Décembre j6j6. vieux Sri le , y fc- 

jouma jnfques au Janvier léjy/^Sc en partît 

pour rAngletcrrc, mais eftant arrive à la Haye il 
ccceut ordre du Rby fon Maiftre pour retourner , 

■ & reprendre fon Carafterc à Nimegue, ayant re- 
ceu une Commiflîon du Roy fon Maiftrc par la- 

S uelle il efloit joint à les autres Ambalîadeurs 
ans la fondion. de Médiateur , il y arriva le 

_ Janvier & , fie fiiiic, les notifications , il rcceut & 

:• tendit les vifites à l’ordinaire -, il' partit derechef 

* pour l’Angleterre Ic‘ Février , puis il retourna à 

.Nimegue le Septembre dans la même qualité, 

& fur le meme pied qu’il efloit auparavant ; 8 c 
. pour cette raifon il entra tout au (fi - toft en affaire', 

; îànsiè mcflet de nouvelles .Ceremonies j.n’àyant 
à fon départ pris congé d’aucun dcsAmbaflàdeurss 
j 3 ionrrant.par.là <)u!il continuoitiapremiexe Am» 
ballade.. . ' 

R E C I T 

'de ifiKVe maniéré Meffteurs les <f. dmè'ajfadéurs di 
l'Empereur du Roy de Fr tvçe rendirent vifitt 
au tdonc**Apo^olique , comme il leur rendit la 
contrevijite , ^ des. ceremonies dont on Je fervit 
four ceÛt. ' ■ • ' 

M Efficursles Amballadèurs dé l’ Empereur le 
Comte de Kinsky & Sttaecman s’efianc 

caidus 
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(endos le x6.' May ( vieux ftilc ) à trois heures 
apr^s midi devant le Palais du Nonce avec trois" 
Carofïcsà fix'chevaox’, il s’approcha' du premfct 
Garoflè dans lequel ils Ce trouvoicut > (d’abord 
qu’ils forent arrefl;cz>)& les y receut. Après cela lèé 
^ensvconliftant en Preftres & (èculicrs > s’avance^- 
tent de la porte , julques au logis « & luy même 
les foivit- à là'eauche des Ambaflàdeors. Je nè 
vous fçaurois dire ce qui le palTa dans les apparte- 
mens , mais bien qo’en Ibrtant , ils' forent recon- 
duits pat le Nonce jufques aû Carolle , & qu’il de- 
meura à la porte jiisques à ce que tous trois folTcnt 
pa/Tcz. 

- Il rcceuc auAi le merme jour à (êpt heures dû 
Ibir la vilitc de Mcdîcurs les Amballàdears dû 
Roy de France , . qui le fervirent pour cela de Icpc 
Carollcs à (îx dievauX ) &c Ce rendirent dans le 
quatricfoie devant là porte 1 où ih les receut ,, les 
accompagna > & les ramena de même que MeC' 
fleurs les Impériaux. 

Le Nonce rendit le t8 ,dn même Mois au ma- 
tin la conrrcviflte aux Amballadeurs de l’Empe- 
reur, â-un chacun danslbnPalais.il le Icrvitgour 
cela de trôis Carblïes à fix cheVaux., il cftoit dans 
k preriiîer , qui eftoit fort beau, & ouvert de tous 
eoftez , & il'y avoir avec luy' Mèlîlcurs le Com te 
•Calbni y & le Chanoine Pinchiaris fon Auditéur’> 
& dans les autres deux 'Garofles il y avoir les 
■Gentilshommes de là luite*. Ils luy firent là mef- 
-me civilité' qu’ils avoienrreçuë de luy , & l’on'n’y 
pblèrva point de différence , fl non queMonfieur 
;Stractman's'apprèchâ fort près’dc Ipii Carolle , Çç 
4*^ida à en deCcciidiè 6c à y 

Léihr jbur 'i ftpt 'heurcsrdu'.’fpir Mm^ le 
'Noncé -rendit auffi ja contrevifitc à Mclfieurs les 
» Ambàflàdcurs de France , qui fi trouvèrent tous 
trois dansk Palais de Môrificut kMarcfchal d’E- 
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ftcades I' où le Nonce fe rendaBC > Toulut Ëufe ai> 
câHet le Caroile devant, la porte , mais les laquais 
i^.Marefchal firent figne au cocher d’entrer 
diuis là Gjur > ce qu*il fit , (ans qu’il fnll fiiivi 
des antres deux Garofies > qui n’y pouvoienc 
entrer , la Cour cftant trop petite. Les Anabaila- 
dents avancèrent vers le Carofie lors qu’il en for- 
tit ) , & le laillerent entrer devant eux > ils le rame- 
oerentdelamermefiiçou au CarolFe quand il 
y voulut monter, le petit fils du Marelchal (âgé 
de quatorze ans, ) luy fit la revetence pat le com- 
mandement de Ton grand Pere , & bai^ la 
Main jufimes-à Tes pieds , mais il le releva d’a- 
bord, &ntdesfignes comme s’il luy donnoitfit 
bencdiélion. ■ ■ ■■ ‘ 

VA: J ’ 

R E C I 


if 



• de ce fUi fef»ffa chez. Mon/ienr U Nonce lors qite 
les M^tgi/lrais luy firent vifite,. 


L £s Magifirats de là Ville de Nimegue ayant 
envoyé leur Secrétaire à Monfeigneur le 
Xonce , pour luy demander audience , comme ils 
en avoint u(é envers tous lés autres Ambafia- 
dents, le Notice le fit encrer .dans fon apparte- 
ment & luy fit pre/ènter un .fiiuteuil , le voulut 
obliger de le couvrir , 8c apre's avoir entendu ce 
qu’iîavoit à luy dire.de la part d^Magiftrats, il 
marqua à ceiuy-cy une heure devaqt culhcc pour 
le venir voir; 

Les Mt^ifirats s*é citant rendus à l^uoe pré- 
fi:ripte au nombre de fix,. le Nonce lea receutà 
l’antichambre , lesmçna <kns la làle d’audieace, & 
mit Ibus Ion Dais , lêsfit afièoir aulfi lue fix fau- 
teuils , le portrait du Pape eftant poCé d’un codé » 
Üsiic fiircDt plustoft sÛis 

gremice 
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premier Boutgucoiaiftre y cemiuçnca àluyfàire 
des congratulations fut Ton arrive'c,& desoiftes de 
f^meesde la part de toute la Ville. Il parla Italien > 
& le traita non Iculemcnt con\me il avoit eflé 
traite' par Mdlîcnts les Ellats dans le^*als«ort 
cju’ilsluy avoient fourny > fçavoir d'Illuftrilîimo 
& Revetendiffirao , mais encore ajoufta Ecccllen- 
tiffimo Signorc. Le Nonce les remercia dans le 
mefme langage de leur civilité , & leur témoigna 
(]u’il elloit venu là) pour faire des ouvertures de 
Paix à quelc]ues unes des Parties intcrelse'es dans 
la guerre, lllbuhaita en meme temps que cela 
pût donner occa/îon à une Paix generale , au con- 
tentement de tous enlèmble t dilànt que Ion 
Prince l'avoit envoyé' > touché d’un amour lîn- 
cerc & véritable pour la Paix >&eftoit détache en- 
tièrement de tout inteteft , n’ayant rien tant à 
Coeur que de voir tourner les armes generales 
contre les' Turcs. Et Ibuhaita que les Princes 
Proteûants luy voululsent feire des civilitez , 
commeàun Miniftred’un Prince Temporel-, le- 
quel encore qu^'Ecclcfiaftique polTedoit des Pri.n- 
cipautez & Domaines, & denra lur tout d’avoir 
Communication & Commerce , avec MelEçurs 
les Médiateurs d’Angleterre afin de travailler con- 
jointement , & avec d’autanp plus de fuccés à la 
Paix. Et quand les Députez voulurent prendre 
congé pour Icretiret , le Nonce les invita àdisnery. 
les mena luy même dans la Sale où il’ eûoit apre- 
fté & après s-’eftre czcule , qu’à caulè de là foible 
compfexioQ Sc d’une médecine qu’il avoit prilè , il 
Be pouvoit pas manger avec eux , il Ce retira> & lés 
- fit traiter Ipleodidement par lès gens à la mode 
d’Italie à fix lèrvices , Sc diverlès lortesde vin. Au 
commencement on n’y but point de làntez' , mais 
l’un porta le verre à l’autre j car lèlon la coutume 
'^’ltiuxe ).l’ hofiç o’cfl avoir point coounencé.Mais 
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quand on fut un peu échauffé du vin , les Députez 
portèrent celle de tutti gli Prhieipi italiani^ à ceux 
du Nonce qui eftoientavec eux à’tablc , entre lef- 
qucls il y avoitfon Frère, qui comme les autres 
accepta cette faute. Le repas cftan5 fini le Nonce 
les fit ramener dans fon Caroffe jufques à la mai^ 
fbn du premier Rourguemaiftre. 


EXTRA 




*1 



• • » 
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à^une Refolution des .hauts ^ piiifjan^eïgnsms^ 
Etats Généraux dès ProvincesUnUd ^ en-dai^i 
du%T . Kovembri \6y6. •* ’ ' 'V 

A Vec expreffion , à l’dgard du-hicn roentioflirf^ 
Pape, & Déclaration que le fufdit.fbti Nonce 
recevra au lieu des confcreijjçes la. niémc rccep£i> 
on, & les avantages & prérogatives., • dont y jouiÇ.; 
^nt lès AtnbaiflVdeurs desRois, qui font profoiffiop* 
'de la Religion Romaine.. . - f ' 


E 


/ t 
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de MoM/te'ur,Iê,Cpffite.de Kinsîiy -^tohaff/ideur 'dki 
' .[Jfl /mperiale ^- À Mefftenrs Us Ataba^sth. • 5 

. . ^deiirj]de ^e feigntup Us^^^ T 

’fiiont UîlbertéJe ^nfieurde kmee de • 
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A Tant veu& feic réflexion fut les refolÙHb^. ' 
►,de Melleigwitrs-ks ÊftaJS.Geiicraoxdès Jhrtfcÿ 
viuMs Unies , ; donndcsppqr ,lç Nonce Mcdiaçenc 
de U Sainteté le Pape,,- yçHanthf^ cétre ViflcippÂ^ 
AÏIcinbJçc de la Puiÿ, que yos J^cclknces'mfoÉi- 
jVoulu communiquetify Eyremafqué^quclesfiis*.- 
dits Me/reigucorsJçS;EftatsGcn^^ nedifoiede 
, rien des pafleporç^. ou- ^ l'efooite>tqaipourÈok 

feuré- 


'ÎM 


de la Paix de Mime fut. 4^7 

'féur^mcnt amener ledit Nonce Apofloliquc; 
Comme auffi ils ne pailcrcnt point de lafacul'é^ 
de paroître ici habille en Rochet^& en Evêcjue. Or 
eftant quefl-ion de deux circonftances , la premiè- 
re regardant la leu retc de (on voyage, enpalTane 
par le Territoire de Mefleigneurs les Eftats Gene- 
raux , l’autre la decence de fa dignitd & perfonne ; 
Jefupplievos Excellences de mc dire , quelle eft 
' l'intention de leurs Maîtres , pour en pouvoir in- 
former qui il appartient, & avancer par là l’arrive'c 
du fufdit Nonce en cette Ville , ellant au refte , 
comme je fuis & fetay toujours , 


•4 . 


Ai E s s I E U R s 

r 

de vos Ex'cellences le plus humble ^ très'-- 

êblige Serviteur 

* • 

François C. Kinsky. 

3 « I 

iNimcguele 14.- Février 1677. 

Ë X T R AIT 

. ‘ • * 

de la RefolUtion de ^effeigneurs les Etats Generautc 
des Provinces Uniest le 17 . de Février^ 1677 . 


- 


• # 


P Our rdponlc à la yôftrc dh iv- dc ceMois;> 
nous déclarons par cellc cy j que le Nonce dü 
Pape , cllant au lieu de l’ Aflemblcc • jouïta de la 
inelme réception , emolumens & prerogativcs-a 
.Comme aulH.de telle lèureté pour, fa perlônnc;, Sc 
pour ceux-de fa fuite dont jouïHcnt là tes Ambàfr 
.fadeur^ des Roys , qui font profcHionde la Relie 
j|lon Romaine. r. . 

^aduit dit Flamand i ^ s'accorde avec - 
■f on Original, ' 

Beverning 


«> 
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PASSEPORT 

A 

I 

ftUf le lionee donné far Meffîipteurs le Etats Ce- 
' nerauxdes Provinces Unies. 

L £s Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pays- bas > à tous Gouverneurs > Lieutenants, 
Admiraux , Collonels, Commandeurs des Viilçs, 
Places 8c For terefics , Capitaines , Che6 , & Con- 
duéleuts des Gens de guerre , tant par eau que pat 
terre , Gardes des ponts , & pliages des lieux , & 
déplus à tous Magidrats , Jufliciers , Officiers , 
te autres edans lôus nodre obcïllance' , lavoir 
Êülbns , que nous confeutons , 8c accordons 

Î >ar ces prelèntes , Pafleport & Sauf conduit à l’Il- 
udrifTime & Rcverendillîme Seigneur BevilaC' 
qua, Patriarche d’Alexandrie, Nonce duPap, 
pour fc pouvoir tant plus Icurement tranfporter 
par eau , & par terre par les Païs ennemis » neu- 
tres , ou Places d’iccluy garnies de nodre gar- 
nilbn , de Cologne vers l'AlTcmblée generale de 
Nimegue en ladite qualité de Nonce du Pap , & 
y (ejourner , & demeurer en toute lèuretc' tout le 
temps que ladite Aflemblée durera , & après laiè' 
paration de ladite AU'emblée ledit Seigneur 
Nonce pourra retourner de Nimegue avec lamé- 
me lèarecé,lôit par ciau, ou par terre pr les fùsdits 
Païs, & Places refpetdives. A railbn de quoyr 
noos TOUS ordonnons , & commandons enlem- 
ble , & chacun à part , de laiflèr pfler ledit Seî' 
gneur Nonce avec toute fa fuite , Chevaux , Ca- 
rofles, Chariots, Batteaux, Meubles, &équi« 
pge, palier, aller , lèiournet, & repaflèr libre- 
ment & â:anchement , làas luy faite ni 
ftic , que luy foit £iit , mis ou donné aocun< 
fort oa empcfchcmfBt » à peîBC d’edre cha- 
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fiiez exemplairement y ains au contraire toute 
faveur & afliftance requifê. Donné en noftre A(- 
fèmblée (bus noftre cachet paraphe , & ngna** 
tare de noftre Greffier. A la Haje eti Hollande > 
le huitième du mois de Maj > ' mil fix cens fè- - 
ptantefept. 

I ^ 

P. D U Y V E L a E R Vt. 

Par erdonnanee dtsditf Seigneun Buts 
Generaux, 

4 

« ^ 

L. S. H. F A c R I.» 

» % 

R E C I T 

» • . 

des Pifites que les trois Ambajpadeurs dEjpagne ont 
. requës après la notification de leur arrivée^ ^ ' 
des contre vi fi Pts qu'ils ont rendues. 

Q Uoy-que Meflîenrs Don Pedro Ronquillo & 
^Jean Bantifte Chriftin le fuftent trouvés à 
'Nimegue quelque Mois plutôt que Monfîeur le 
Marquis de los Balbafès > Chef de l'Ambaflade 
â’Efpagne y ils diftèrerent pourtant de fe rendre 
publics y jusquesà ce qu'il fiit arrivé demeftneà 
cette Aflemblée , où' ayant comparu le 9 . Juin 
n. ft. il y rencontra deux difficultés, quand il vou- 
lut entrer en fonâion avec fès Collègues; La 
première fut caufée par la prétention de 1 * Ambaf- 
làdeurde l'Empereur de vouloir eftee vilité im- 
médiatement apres le Nonce ; & la féconde par 
la Déclaration , que hrent Meffieuts les Ambafla- 
deutsde France y & quelques antres de ne pouvoir 
traiter, comme Ambafladeurs les fusdits Ronquil- 
lo & Chriftin y' puisque dans leurs Pleinpouvoirs, 
le Roy leur Maiftre nc leut avoir donné y que le 

Titre 
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Titre de Plénipotentiaires. Pour lever là ptemk- 
re , il fut rcfolu que’ l’on en nlcroit tomme i’én 
avoir fait à PAIlètnbléede Munfier* c’eft-à-diif 
qu’avec le confentement dê'Monftrac.ÀlelSoHitt’, 
les Im periaux de lés EfpagnolS) comme deux AÜi' 
balTadeurs d'une même parente' de la.tres:; Açgxfte ’ 
Maifon d’Auftriche , fe rendroient Vifitéjlèparé- 
ment. Er pour mettre ordre 'à la fetondb y' opjie 
trouva point d'autre expédient i que de feite veut 
aux Collègues du Marquis dés Plein pouvoirs « oà 
:il leur fut donné la qualité d’AmbalTadeurs sitts 
comme cela rcquertoit du temps >•& que l’état 
prefeut des affaires ne permettoit peint' ae delay i 
la Negotiation , l'AmbalIadcd’Elpagne ttouvii 
propos de faire notifier fbn arrivée tancaaxMe* 
diateufs) qu’aux antres Ambafiadeufs &Mtid' 
Ares en même-temps > avec cette refènrê por- 
tant de ne recevoir > ny de fiiire. les honôeùrs,^ 
Ics'MiniAres publics pot accoutumé de ^Ten,& 
jusques-a une fécondé rsotification > ceqa’eAânt 
ex;ecuté le, %i. Juin ; avec une. égale: fa tis&âitn 
de part-.& d;’^u.tte). irAmbafiade'mt rendnë, pla- 
que la ceremonie des Vrfitcsdifféirée)amuc^ 
l'arrivée des PÎcinpouvoirs dans la forme dèuréé^ 
lesquels étant, venus , les trois Araballadeurs fi- 
rent faire Mardy 3.. Août, la fécondé norific|» 
tion publique de leur arrivée anx-'AmbdÈt- 
deuxs de l'Empereur feulement v en rccéureS^ 
meüneapr^ midyà3 heures- dans le.PalaisdIi 
Marquis de los Balbafès , avec un.Tràin'dê ttoû 
Caroitès chacun à fix Chevaux 1 environ: doÀ 
heures après ils leur rendirent la contrevifitedaos 
celuy du Comte de Kinsky", -ils y companiseix 
avec neuf Car.oflçs chacun à fix Chievauié > les ièpt ; 
plus (impies rnarcherentdevaiù. Dans le .humé- 
me fe trouvèrent les trois . Ambafiadeurs'teuant Ib i 
Marquis de. los B^bafcsle premiecraug'» ‘qubÿ- 

• “ - ■ —r % I 
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<ftié dans (ou CarofTe > dans le neufîe'me , (qui dtoic 
le plus fupecbe > ) il y avoit le Duc de St. Pierre » 
Oendre^ de J^ïbalaû Ion Fils le Duc de Sclli. 

Les Ambaflkiteors Monficur le 

ne 


Oomté de Kinsky V^â^’Monneiir Scraetman , s’at- 

-TirL ' ' 1 


référé 

de.lciÿ 


»ns la dâttç1às<p^i ce que le Marquis 
[lès tue diutendu du CaroHè , alors le 


Conïte de Kinsky avança trois à quatre pas rerslc 
Caro/Ie & le receot là; irais on obOrra qu’il recu- 
la d’abord à trois pas vers fa porte, 8c il receut auflt 
^es ’^tnxdeux .^badade ur^ RonquilIo& Çhri- 
jllih > du ne fçait pas s'il recula exprès j ou H cela le 
£c pàr Lazard , & on en laillelejugemënt aux au- 
tres. £n les- ramenant ils les accompagnèrent de 
iciertne quatre à cinq pas hors de la porte , s’y ai- 
r.eflercnt jusques-à ce qu’ils commencèrent à mar- 
cher , âc leur donnèrent tant en entrant qu’en Tor- 
tant le nas & la droite. Ceux qui ont veu la cere- 
monie de la Vifite que les Impériaux firent aux 
'Efpagnols , alleurcnt qu’ils en ont efte' tcceusde h 
'inefme façon , & qu’il n y a point cû de différence, 
■fi non que le Caroffe pou voit approcher pi us pr «fs 
de la porte du Marquis de Ids Baîbalès que de celle 
du Comte de Kinsky , & qu’à caufe de cela les Im- 

Ï eciaux avoient effcoblig.-z d’avancer davantage 
urlaruë , que les Efpagnols., ^ 

• Mercredy 4. Aouft , les Ambalïàdcursd’Efpa-' 
gtîé firent .^re la Icconde notification de leur ac- 
rive'e à tous les autres Ambaffadeurs en mcfme 
^teinps. L’aprés midy à quatre heures le I^ouce les 
alla voir avec trois CirolTcs chacun,.! 1 x Chevaux, 
il effoit dans le premier qui effoic le plus beau , & 
!^fut fuivi de fes Officiers dans Icsdeux cutres , fitôt 
qu’il fut arrive' devant la porte du Marquis de los 
Balbafcs , le Fils de celuy-cy Marquis de Spiuula , 
comme aufli fon Beau- fils le .Duc de St. Pierre mar- 
' cherenc devant les tiois Amballàdeurs Sc avance- 

V - î < - . . . - .. ■ ■ ■ -• 
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rcnt jufqaes au.Caroffe, 8c quand iKen.fiitibri^^ 
dit Marq uis de ios fialbaiès , fuivi des deôx 
Ambafladeurs, le rcceut, & letncna-àlaSaT" 
dience,iusques ou les fusdits Fils Sc Gèojdrc 
devant luy pour luy fervir de guide > 5c iJbà 
mn de mefnie en le ramenant au CàFoiSé,’ ' 
avoit demeuré environ une demie ilditc' 
les Ambafladeurs le reconduifànt au Cati3fre>à 
ccrent quelques paS« plus qu'ils n’avpietit &tl 
recevant, & s’arrefierent pour le voir ■ palï;^ 
n'avoit pas fait beaucoup de chêmui' qnan ' 

' laChapcHC,que leMarquis de los Balbafes a.X 
Air vis à vis de fbn Palais, qü’il fie arreflieiclbu 
rofi'e,& qu’il y entra pour la voir, les Ambaffa ' 
~d*£fpagne en ayant cflé avertis l’yal^Sll^ 
ver , l’accompagnèrent de nouveau ait Carofij 
s’arrefterent jusques à ce qu’il fûc'paflé. ï 
heures & demie l’ Ambafiadeur Médiateur ]H 
'lés vint voir avec un fcul CarofTeià deux th 
■lestrois Ambafladeurs de France s’y tei 
' fix heures avec fept carofles chacun a 
"Ils eftoientaffis dans le quatrième , 5c 
' tils- hommes & Officiers dans les autres i 
ception 5c celle de l’ Ambafiadeur d*/V 
’ étoient femblables à celle du Nonce i' 6c 
donna le pas & la main. 

LMmbafTadenr de Daonemarc s’y 
lèpt heures dans le fécond des trois 
dont il fe fèrvit pour cela , deux 
à fix Chevaux 8c l’autre à deux, u hicr 
fcmble avec un peu plus de civilité <We 1 
très , puisque le Marquis de los Balbws'aV: 
plus pré^ de fon Carofle , qu’il n’avoit fait d 
des autres Ambafladeurs. Ceux d’Erpag^né, 
rent la Vifite le Vtndredy 6. d’AoCit_'i 
ceux qui la lotir avoient ^te lejoi^jpK, 

Ilsfc lervirent pour cela de neuf. ^ÂJffitSichaan 

àfn 
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a fîx Chevaux , dans les (èpc premiers il y avoir les 
Gentils- hommes & Officiers, des Ambaflàdeurs ^ 
dans le liuicic'me eux-mcmcS) &dans le dernier 
le BeaU'fils du Marquis de los Balbalês & (bn Fils 
le Marquis de Spinola. Ils fe rendirent avec le 
train en premier lieu chez le Nonce à onze 'heu- 
res » une demi- heure apr^s chez Monficur l' Am- 
bafladeur Médiateur jenkins, &. furent receusde 
l’un & de l’autre avec beaucoup de civilité, & on 
n’y obièrva point de différence , fi ce n’cA que 
Monfieut )enkinsavança un peu plus vers leur ca- 
roHe que le Nonce 

L’apres midy du mcfme jour i quatre heures 
& demie lesdits Ambafladeurs d’Efpagne allèrent 
; voir ceux de France avec ce même train, le carofTe 
. dans lequel étoieiit les Ambafladeurs effant arrivé 
' devant la porte de la Coût du Palais de Monfîeur 
' d’Eftrades , le Portier fit figneau cocher d’entrer } 

' mais non-obdant cela il s’y arreda , ^ obligea par 
' là les Ambafladeurs de France de venir par la cour 
' jusques à la rue , ceux d’Efpagne ne voulurent pas 
' ibrtir du Carofle , qu’ils n’en fuHcnt qu’à trois ou 
quatre pas cdoignés, où ils les teccurentâc les y 
' xcconduifirenr. 

£n fbrtant de chez les François ils fè rendirent 
' d’abord chez l’Ambafsadeur de Dannemarc , & 
en furent reiceus de mefme , comme de ceux là ; 
mais ils furent reconduits jufques prés du CarofTe. 
De là ils allèrent avec le même train chez l'Am- 
baflàdeur de Brandebourg. Pour ce qui ed des 
Suédois Monfîeur le Comte Oxendiern edant 
abfènt , & Monfîeur Olyvenkrans ayant rcceu 
la notification , envoya incontinent complimen* 
cet l’ ArobafTadeuc d ’Efpagne, l’aiTcuraut qu’auflî- 
tôt que fon Collègue feroïc de retour , ils ne man- 
^ucroient pas de s’acquiter du devoir de la Vifite, 
Scuois joues après ils le firent , avec un cortège 

• de 
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de cinq CarofTcs à(îx Chevaux, dans les quatre 

I Jtcmiers il y avoir leurs Gentils-hommes , dans 
e dernier les AmbalIàdeurSj pour ce qui eft des' 
Hollandois , Monfieur de Beverning , ayant receu , 
la notification V remit la Vifitede mefme que les 
Suédois, d’autant que Monfieur van Haerem fon 
Collègue eftoit auffi abfent , au retour duquel ils 
firent la ceremonie de la Vifite , eh la maniéré 
accoûtuine'e , avec un cortege.de quatre GarolTos 
à fix Chevaux. 
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B I L L E T S 

contenaïus ce qui 

♦ 

pafsé, à ToecaGon 

Des SUSDITES VISITES, 

^ • 

« 

avec 

Mr. le N O N ce & 

é 

Mr. l’Amb. J e n k i n s. 


BIGLIETTO 

a Monfigiior Nunzîo del Signer Marches de los 
falbafes , Capo dell’ Ambailiaia Spagnola , 
inocafîone delleyihce coH’ Ambaiciata Impé- 
riale. ■' 

I 

Iliuft. y Rever. Signor , . 

Mbio à Don Trancifeo de Vrbina Secretario de 
la Embaxada del Rey mi 5. en e/le Congretto > 
para ejue fonga en manos de V.S.LCopia Autentica 
de la Plenipotencia que S. M. me ha embiado a mi , 
y a mis Colegas para^ los Tratados de la, Paz» gene^ 
raly que a qui fe sLelebr an y juntamente che prdena^ 
do à Don Francijco reprefented y, S. J, como oy antes 
de pafar à ofras funzionety tendremos yo mis Colegas 
Ja de fer vi /stades de les Evebdxâdores del S.Emp, 
qnejmmediatamente les bolbéremos laswfttasypor 
fir zafemonia > que eflilamos reziptocasnente en- 
tre losMimdfos de ambasAugiiineus , como de un a 

mejma 




JMemoirtsO^ Negotiatioyis 

mefma Caja y fangre; de ifue h tambien he ejuiftie 
enter ff à F^S.è. cenefios renglonesa fegurandoU 
e/\Ate^ehtchem firve^ ni fervirà de cen/êcuenzia f 
para que abora y Jiemprefe dexeprofeffar à U pont a 
sedfj que F.^tLreprefentaytodà à queüa venerax,ien^ 
y preferenzia^que l o is devida^y que tan rejpeltuêfa-^ 
mente ebferva la AuguHa Cafd de Anfiria^ pues ya 
favef^ y iode el nsundo lo tiene bien conoxâdoyqui 
en effo punîo no puede baver la mener fait a ^ ni en 
mi la de defear mon/har lagran efiimazionque à 
profefo tanto por fu car a fier y quant o por fu 
mifmaperfonuy haviendo fede folo efla \di^ofiztm 
un aBo de corre^ondenzia reziproca para conjervar 
Us vinculos ejlrechosy que ay de por medio^y efcufar 
qualquier embarazo > que pudieUe acarrear tropiezo 
à la brevedad de un négoce^ tan falndable a la Chri- 
(Handad como \el de la Pau , que fe ha de tratar. 
GuardeDiis àF.SJJargosy felizes anos como de^ee* 

Himtga y à I «77. 

^Su/t.y Rtver.Sig. 

Befo las manos de V. S. I. fu May or 
SerTifor. 

D. Pablo Sp I nola Dor X a. 
TRADUCTION. 

B I L E T 

À Mmfteur le tJonce duMarquis delosBalbAfes Chef 
• de l'A^baJfade d' Ef^agne , touchant fet f'ijites 

avec r iAmbajfadt impériale, 

• * 

lüulîrijjime (y ReverendiJJime Seigneur ^ 
T^Envove Don Franctfeo d'Utbina Secrétaire de 
I l*Amba/Ià(ie du Roy mon Maülre dans cette 
Aflèmblde » afin qu*il mette entre les mains de 
Vôtre Seimeorie IlJuftrifiîme y une Copie Auten* 
tique du Pieinpouyoir , que Sa Ma/cftd a envoyé à 

nioy 
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.de l/i Paix de ^imegue. 457 ^ 

inoy & à mes Collègues pour les Traitas de la Paix 
^^herale, qui font içyi J’ay auUlchargé ledit 
^Don Pdandico , de rcpreîcntcr à vôtre Seigneuiie 
Illuft/ comment aujoucd’buy, avant que de pallet 
à'd*autres fondions > noustiendronsmoySc me«^ 
Collègues celle d’être vifît^s des Ambaf.- lmp. gc 

2 u*immediaçeroeut après nous leur rendrons la vi» 
tetéu^ UQ^cremonie, dont nous ufons recipro* 
ne aunp les Mioifttes des deux trcs-Augu> 
me d'une mêmeMaifon &Sang» 
bien voulu informer vôtre Sei-^ 
^ leurre avec ces lignes, l’afleurant , que 
ait ne ièrt,ni ôe ièrvira de confequence à prefonc 
- ai à l’avenir t pour omettre le relpeêl dû au Saint 
! Siège V que vôtre Seigneutielllull.reprelcnte> Sc 
toute la vénération & preference, qui luy efl: deuë» 
À que la très j&.ngulle maifon d’ Autriche oblec' 
^T^l^l^eôuetllçmcnr,- outre que vôtre Seignw': 

le monde en a connoilîance , ■ que 
^ peut avoir le moindre manque- 
ment, notipfos qu’en moy ccluy de fouhaiter de 
témoigner la grande e(iime,que je pro&llc à vôtre 
Seigueurie, tant pour Ton caraâere > que pour là- 
propre perfonne i cette difpolîtion ayant lèule- 
xnent eftè un termoignage de correfpondance recir 
proque po^ eonlèrver les ellroits liens , qu’il y a» 
Sc éviter toute forte d’embarras , qui auroit pu ap- 
porter quelque empelchement à la brièveté d’une 
affaire auflî làlutaire à la Chreilienrè , comme eft 
celle de la Paix , qui doit eftre traitée. Dieu garde 
vôtre Seigneurie beaucoup d’années , comme je 
Ibujimte. ANimeguelc j.d’AouA 1^77. 

.V,S.Illulb"*.& Rev®*. ■ 

ii-humhU (fy tres-obeîjfant ferviteur, 

* 

P A B L O S P t H O L A D O R 1 aI,' 

V . BU- 





I 


4 J* J^tmoires*0* l^egotiathns 

** » 

B I L L E T 

dè ^tn/itur V t^tnb*ff*Âeur yenkirts « * hi§n(itttr 
ÏAmbaJjaieur D. PI RoTt^mUi. 

Ir, - • 

I 

MoNSI I UR) ‘ 

/ • 

' A Yantapprispar la voïx commune, que vôtfc 
-tV Excellence & Mdlîcurs fes Collègues ont rc- 
«eu 8c rendu cette aprcsdin^c des viutcs folcm- 
nelles.j & ne fçaehant pas concilier ce que vos 
Exccliepces ont fait avec les formes receücs dans 
cette Aflcmbldè , à l’oblcrvaiion desquelles le Roy 
mon Maiftte eft d'autant plusinterefld , que les 
Ambafladeurs & Minières de tous les Roys le 
Princes en cette guerre ont defere' ce premier 
zeô>eéf aux Miniftres de Sa Majeftd , comme 
Médiateur reccu de toutes les Parties. Je fupplie 
'voft.re Excellence de me faire I honneur de 
m'clcrire un petit mot d’dclaircifsemcnt de ù 
parc 8c de celle de Melficurs lies Collègues , afin 
<]ue )e puifse voir d’autant plus clairement , ôc bi- 
xc ce qui fera de mon devoir , tant envers le Roy 
mon Maiftre, qu’envers voftre Excellence & Mei* 
£curs Tes Collègues. Je fuis avec vérité dcavcc 
paillon, 

• • 

MONSIEUR, 

dff Kotre Exctllence^ 

* 

» 

Ittret humblt ^ tres-obeijfantfervitttd 

L. J E M X I M 
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■R E ,S P b N S Ë : 

/r M$npetir ïi$n Ttiro Rwvttiîh M BiStt 

Minjteur ytnkins . ■ 

K 

MbHSltuR» 

J ’Ay rccctt îe Billet de Vbft^e Èxceilence , pat le- 
Qüel il luy plate tne demander^aclque éclair* 
cilTetnent , au flijét de ta vifîte que nous avons ré* 
ceü’c & rendue' cette ^telsdilhée « difant que l«|i 
Amba/Tadeurs 8c MiniureS de toüs tes Rois 3cPtin> 
CCS aiiroient deferé Ce premier refpcâ aùx Mini* 
(1res delà Majedé Britanniiquc, cbtnme Mediateûc 
receu de toutes Ic^ Parties ; & pour reponlé je puis 
dire à vôtre Excellence, que ce qüe le Corps de liô* 
tre Ambailâde à &it,cn recevant & imdant la vifî*.. 
te d Medîeurs les AmbafladeUtis de (à Majeflié Im* 
penale, n’eft qu'une continuation de ee qui (è pra« 
tique réciproquement entre les MiniUrts des aeuz 
branches delà Très- AugUfteMailbnd’Âû triché | 
(î eAroitement unies par le parentage , comme 
V. £. le fçait , Nous en avons eu des Exemple 
dans le dernier Traité de MUnfter , particulière^ 
nient dans ce qui s’eft paflé entre Mcflîeurs lé 
Comte de Peneranda & le Comte de Tiautman- 
iiorf , dont s'il plaît à V. £. de vbiir Un indrument 
authentique , je le luv pourrajr (burnir par le Se- 
crétaire de l'Ambaflaac. Je (ùpplie V ; £. d’ellre 
perltiadée , que nous ne croyons nullement avoié 
manqué à ce qui eft deu à Meflicuts les MiniAccà 
de fa Majcfté Britannique comme Médiateurs « 
puisque nous en avons agy également avec Mon- 
iteur ie Nonce du Pape, qui précédé les Imperiauzè 
(ans qu’ils en aient témoigné aucun rcflcntimenc , 
i’f/wrç njou fttifil^ineut éclaircv Y,E, & qu’el- 
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^ Memoiref 

k (cra fatisÉa>ite pour ce qui p^ut toucher le rcfpcâ: 

que nous avons pour , (a M^jcftcr^ritanniquc > 3c 
qu*clle croira que je fub' vcrîtablciiicnt > 

ANinaegue 3 . Aoufl: xé77* . 

Monfîcur, . ^ 

Pi wtn ExuÜenci ^ 

le ttes-bwnble (Jr très eheiffànt ferwieuy* 

^ " D O N P £ O ù o Ro.n I t^i» Om 

D O N FR A N C I s CO 
D E U R B I N A 

Cavallctoae la Ordende S. lago , ,dcl Coiifcjo 
de fil Majcftad Catholica , fu Secrctano y de fu 
Embajada y Plcniporciizia .generale en cite 

' CongtefsodcNimcga. 

Ertifico ^uefer hs p.aptlts de dichét EMthaxÀd^ 
\mJiattg eftem ami cargo tconfîaejiit per el mes de&o^ 
viemh-e del Âno de milfeiscientosy<jHarem«ycm~ 
fo Üego el Senor Conde de Traume/Ierf primer Ptt- 
pipitenziario de la Ernbaxada Impérial a ’Munfier a 
Us.Tratados de las Pazes Generales que Je zeUêr^ 
fvn en aquel Covgrejjoi y que hs Miniflres de -E^ant 
que affiflian a eUas lefueron a \ifitar en publics^- 
tneroqueetro algttno t y spse defpues de effa v^ta 
haviortdo Son Excettenja dado parte ’defu arrive a 
fodes hsreprefentantes publiées rezivio lavifttaie 
Monfenor Nunzio yipojiolico y de hs Senores Em<- 
baxadsres de Francia y todos hs demasy que fit bzt' 

■ eivamente enprinzipio del mes de Diziembre^aidy 
que Embiaje dpuntar eon. ningun 'Miniflro publie» 
j^.Piempo para rejîituirles fusvifitas,te(lituyo la* 
hs.de Ef^aiia , deelarando haferh como a Minifiret 
Ja mifma cafa ^ y que dejpnes rejîituyo la vifit» * 
,7AonJeiior Èduncio y a les otros Senores Embaxadortt 
jin .ewepfr.ar nivgun rtparo ni difficultad. pe If 
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4e la Faix de Nimegue, 4 ^ i 

^al doy la . frejentt ctrtifitaxàon firt/iada d* m$ 
Ttiano , f feüada ton tl ftüo de mis Armas , en Ni- 
.wega a de e>dgofl» i6jj. 

•9 * 

. Do N Fr ANCItCO DS Ur bika. 

L. s. 


TRADUCTION, 

DON FRANÇOIS- 
DÉ U R B I N A, 

• m “ 

4 

Cheyaîier de VOrdre deSaint Jac»fues,du Cenfeil de 
Sa Ma]efié Catholique-,fon Secrétaire & de ftn 
jimbaffaâe dans cette ^Ifumblée deNimegtte. 

£ ceitiEe, que (îes papiers de ladite Ambafsadc * 
que )'ay à ma charge, il coude, que dans le Mois 
de Novembre de l’an mil Ex cens quarante cinq. , 
leComte de Trautmanftotf Chef de rAmbafsade 
Impériale aux Traités de la Paix generale, qui fe fi- 
xent dans r Afsembléc de Munftcr, y arriva, & que 
les Miniftres d’Efpagnc qui y furent , le vifitetent 
publiquement ayant aucun autre , & qu’apre's cet- 
te; yi/ite S, E ayant fait part de Ibn atrive'e à tous 
jçs Miniftres reprelcntans , elle reccut la vifîte de 
Jwonfieur leNqnce,Apoftolique , &de Meflieurs 
-les A mbalsadcurs de France , & de tous les autres* 
& qu’enfuite au commencement du Mois de Dé- 
cembre, avant que d’avoir accordé avec aucun 
Miniftre public le temps pour leur rendre les vi- 
fîtes,il la rendit à.ceux d’Èfpagùe ,, déclarant, de 
Je faire comme à des Miniftres d une mêrnc.l^i- 
fbn,- &qu’enfuitç il .rendit vifité à Monfiçut lc 
.Nonce & aux autres Ambaftadeurs > làns rcncon- 


Memùrft O* Neptuahnt 
-tter aucun «nMidiement oudiffici^té. Sur 
je donne le preièm certificat fignd de ma main > 8c 
itfellé du cachet de met âmes, A Ntm^ue le 4, 
d’Aonft K77. 

Don I&aMÇois D'Vrhka. 

l. S, 

# 

R E C I T 

•* 

ftîemmOes ^ue S. M. VEwfqtte it Garsl 
srtceitj À f$n arrivée y des contre^ ' 

'' vifttes tfu'il a rendu'if. 

L ündy xy. Aouft (vieux ftilc ) X677. I'Etcs- 
que de Gurck , ayant fait faire une nocifi* 
cation Iblemnelle de Ton arrivée aux trois Anabaf | 
fadeurs d’Efpagne. iis allèrent le mertne jour à 
onze heures luy faire vifité avec neuf carofsesi 
'chacun à fiz ch|evaux. Le premier & le 6 . edoient 
de Mouficur Chridin y le a . & le 7 de Don Pedro 
de Ronauillo > & le 3 . le 4. & le t ; du Marquis ^ 
delos Baibalcs : dans ces lèpt carolsesjl y aroitlcs ^ 
GenciIshommes.8c les Ofiieiers de M.M. les Amb. i 
lefquels Ce tenoient ( en perfiinne ) dans le hoi> I 
tienne y qui edoit aulu audit Balbafès. Le 
'9. edoit le plus fuperbe , il appartenoit an Duc 
de Saint Pierre gendre de Balbales « qui edoit de< 
dans avec fbn beaufrere 8c deux Cavaliers on Gen- 
tilshommes desdits Ambafsadeurs. Lesquels étant 
arrivez dans la cour de l’Evefque , un peu éloi» 
gné de la porte de la mailbn } & lé voyant venir à 
eux y ils defeendirent d’abord du carode ÿ à trois 
pasduquel il les receut , 6 c les mena à là droitepar 
quatre appartemens dans fa fàlè d^udience , dans 
le premier desquels eddienc rangez Tes laquais & ; 
Ct$ officiers eu demie luiie > dans le fécond Tes ' 

Pages ] 
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de la, Paix de Nime^uè. 4 ( 5 ’/ 
Pages & (es Trompettes , dans le j. fes Gentils- 
liotnmes , & dans le 4. c]ui efloit an peu cdroit.Ies 
valets de Chambre. Les Ambadadeurs ayant elld 
prc'sd’un quart d’heure cnlcmble , ceux d’Efpa- 
gne furent reconduits par Monficur l’Evt^que^ 
qui s’arrefta pour les voir pafîcr , & prclcnta aprds 
cclala main au Duc de Saint Pierre , 8taH fils de 
Balbafes , & pendant que ceux cy luy failbient la 
révérence & (e rctiroient dans leur carofiè , il re- 
cula & le polà (bus la poite du Palais pour les voit 
pafTcr. Monficur l'Evcfque rendit vin te aux Am- 
balîàdcursd’Efpagnc à quatre heures du mefmc 
jour , ils cfioient tous trois dans le Palais du Mar- 
quis de los Palbalcs , il s’y rendit en quatre carot 
{es, chacun àfix chevaux. Il y avoir dans les deux 
premiers les Gentilshommes, & luy mcfrac fc 
trouva dans le 3. avec deux des principaux de fa 
fuite , l’un desquels edant Chanoine de Salts- 
bourg 8e parent de l’Archevelque de ce nom , 
cfloit veftu d’un habit & d’un manteau d’dtoffe 
de foye noire garni de dantellcs , & l’autre cftoit 
. Chambellan de P Empereur. Sa réception & les 
autres ceremonies furent lèmblables à celles , dont 
il avait uW envers lesdits Amballadeurs y qui de- 
meurèrent à trois pas du carofiTc julqucs à ce qu’il 
fuftpaffd. J '1 . y 

Le Mcdiaterr Anglois Monfieur Jenkins ayant 
entendu cecy , elcrivit un billet à Monfieur l’E- 
velquc de Gurck , pour s’informer du fujet poiir- 

2 uoyiln*avoitnotifid fon àrrivc'e qu’aux Ambal- 
ideursd’Elpagnç , & receut pour réponlc , que la ' 
mailbn d’Auftriche cftoit accoutumée d’en ulcc 
de la Ibrte y & de le donner la première vifite en- 
tt’eux y cela s’cftaiit ainfi pratiqué à Munftcr. 
Le lendemain z8. Aouftfut faite ladite notifica- 
tion, premièrement auxdits Médiateurs, fçavoir au 
Nonce & à Monficur jenkins, en meme- temps 

Y 4 (par 


% 


4S4 Mémoires i^gotïâttons 

i par deux difFcreus carolics )' puis aux Amba^x- 
curs des Roys de Danncmarc , de France & de 
Suède pat trois diffèrens caro(seS t & en <deriiKt 
lieu à ceux de rEleâeur de Brandebourg y 8 c âa 
Etatspar deux diiletens carofksautn en ineââê> 
temps. Le Secrétaire de l'Ambafsade lè'xen^t 
chez Monfîcur d'Eflrades , & chez Monfieur Col* 
bert, & de là chez MonHeur d’Âvaux. Le Gratfl'- 
homme qui avoit eAé chez le Notice alla chez 
MonHeor Heugh > & celuy qui avoit edé 
Monfîeur jenkins > le rendit chez MonfieiÉ ft 
Comte Oxenüicrn. Toutes ces notifîcuio 
rent faites entre neuf & dix heures. Les Ami 
ladeurs. de France .lufli bien que celuy de ___ 
marc fàilôient trnir des catofses tout prefls > S 
avoient donne ordre chacun à leurs Geutilshoili» 
mes d’alhr demander l'heure pour la 
bord qu'lis verroient entrer quelqu'un chez^T^ 
|iouc &ire ladite notification > ce qu’ils- 
renc fi bien que ' les François furent les prei 
& les Danois les féconds qui demandereoc 
heurC'là. Aux premiers fut donnd celle de 
julqucs à quatre , & aux derniers celle de i^atK-- 
julqu’à cinq , & ou conlêrva celle de dix a od^ 
pour le Nonce, & celle d’onze à douze pour 
ficur Jenkins : l’Ambafladcur de Brandeboqllg quf 
y avoit envoyé un peu après , rcccut celle de cii"^ 
jufqu'àfix. Monfieur de Beverningrund^At 
baflàdcursdcs Etats des Provinces unies cif*ral '' 
Icncc de Ibn Collègue Monfieur de Haren, enyt ^ 
le Secrétaire de leur AmbalTidc , compliméncec 
Monfieur l’Evêque , avec excules , de ce que 1x41!* 
te abfcnce de Ion Collègue lui failbit difFerér poîft 
quelques jours les devoirs de la première vifitcdc 
ceremonie : A laquelle neannroins lesdits "Am- 
bafiadeurs fatisfirciitenfuitc le vingt & troifiéme 
de Novembre avec deux catolTcs à fix chevaux » 

dan& 
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dans le premier «oit trc‘$ riche ,* 
éwicnrleÇi^ts, A3^ avec lc.,S«rcttiré ilc 

Dàns' Ic'lccond ëtoïCtH 'leurs' 
h<w>m è * j &'^nsun tioifierne ,'à‘qràtr« 
J my^g hoit devant . étoit leur^Ècuyec 
, Hotcu . ‘ ^ V ï • 

',LeKoncc fc rendît a l’heure affigndc entrois 
Camiteschacun'à (ix chevaux au Palais de Mon- 
fîeur dé Gurc^, i.‘ & fut receu de luy à' deux pas de' 
(on Carôirë , tpepë à (à droite par quatre Cpam- 
brésdahila (ale d’audience ,' ■& râmcriédc même 
îiprés un-quart. d’heure d’eutrevcüe. rife " ' 

, Aîonfîenr jenkins y arriva à onze heures' avec 
un (èul Carofle à deux chevaux « dans lequel il 
avoir avec luy deux de fts Gentils- hommes, il y dc- 
œeura,ehvirori une demie heure. / [ . ' 

■‘Les AmbalTadeurs de France y arrivèrent en 
CçptCarollès l’aprc's-m'idy à trois heures, chacun de 
«<» ÇàroiKieftoi chevaiix , le premier & le 
quatriefm'é àpparienoient au- Comte d- Avaux , le 
fccond'&Jécinquicfmc a Monficur Colbert , & le 
-trois, lè (ix,& lelèpiicfme auMarelchal d’Eftrades, 
dans les cinq premiers 8c dans le dernier cftoient 
Icurs.Gènüls* hommes & leurs Officiers, & dans le 
hxieltneils .(c trouvoient eux-mêmes. Monfieur 
!^Çblbcrccftoit’au’'fdrid dii Carofle à la droite, Mon- 
iteur le Comte d’Avaux a la gauche , & Mon- 
ïîcùr le Mafe(chal à rpppèlîte d’eux- le dos vers les- 
chevaux , ils dcmeurereiit chez l’EvelqueenviroU' 
une dem y- heure. . • 

L’Ambafladeur de Dànnemâ'rc s’y prelènta à- 
quatre heures en trois Carofles deux à fix che- - 
vaux,&un (Içavoir le premier) à deux chevaux -, 
"ileftoit affis-dans-le fécond avec quelques-uns de 
(es Gentils-hommes , & lerefte avec le Secrétaire’ 
de l’Ambafladefe trouva dans les deux autres , il y/ 
ddroecira iufqu’à quatre heures 8c demie.-- 

V 5 L’Am^ 



Mth^Wes N^tiiuiptt} 

/L*Anbaflàdeur de Brandebourg y companic '3,; 
cinq heures avec trois Çaroflçs > cnaciin à fik cllè>^ 
▼aux , il dtoic dans lé ifècond avec deux GendÜ^, 
hommes de la chambre de l*£leâ;eur « & les oeiht 
autres furent occupez par lès autres gens > éc il^e^‘ 
tpeura prds d’uneJbeute auptds de S. E. TEyelqhe 
de Gurck , qui receut également Ir avec beaucoop 
4e civilité' tous les Ambadàdcurs de melme qa*ell< 
avoit ttàitd le Nonce. Elle ne manqua pas attfli . 
4 ê leur rendre la vilitele ip. (vieux fipè)‘'dan^ 
l’ordre' qui luit. * ' • ~ 

. En premier lieu Mohlîeur l’Evelbut le 
diez le Nonce à dix heures > puis apres chez Mi 
heur Jenkins à onze > & enluite chez les Franç 
à trois, chez Monlieut Heugh à quatre , 

Idonlicur Blaspiela cinq.* Il le ftrvitpar tout 
merme train ,,lçavoir de quatre Ca'rcffès chacun à 
lix chevaux , dans Iç dernier dclqpels il (è éefiôrr 
avec deux des principau x de' là fuue. Il fiat ' içcéüf 
& ramené de tous d’une même maniéré &'at' ' 
beaucoup de civilité > & on ne remarqua poinci 
différence , lî non que les François tï’approchdty^ 
pas tant de Ton CaroHe que les autres y qui il ' 
elloient éloigivz que d’un pas quand il y mol 
Les Ambailàdcurs de Suedcayant rendu! 
vîfitcde ceremonie le , , ' " ’&'àpxA 

Provinces Unies le 1 3 . de NQVtmb'rcV ’atiilî 
cft dit cy-dclTus , Monlîcür l’Evêque leur*£^'|É 
ficnne dés le lendemain, 'de lainême maniéré qü^ 
cn'avoit ulé avec tous les autres Ambailadcucs; 
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B I G L I E T T O- 

’ » • . ^ 

àMonfîgiior Nunzio di Monfignor Vc(coto d* 
Gurck, Capo dell’ Âmbafciata Imperia le in oc- 
calîpne. delta fua Tilîta col Âmbafciata Spa-* 
gnoU. 

Illurt:"’®- c Ret"*®- Signori 

I U<vio df'. S, ^Umd y il S^ntr SeiSer ConfigUere t 
^egretario deU' AmhafcUta di S.M.Cefartd mit 
clementiJJint$Sign»re,egl‘ hètrdindto.,cherdpprefen- 
ti a V,S. là, csme hoggi avdntidi pdffdre ad altre 
funx.itm.riceveri la vifita de SS. Âmhafciadtri del 
Rè Catelicoye ehsnettt Jfe\^9 gtornt gliela reilitHirè f 
ftr ejltre cerimonra, che ftittame reciproeakienteJrÀ 
Af ifti <îri d'ambedue le linte AugulUJJivteyCOme dma 
med t(tma Cafa.e langue^ Del che ho veluto retiderè 
infermata P. S. Illn/f. conifuelî.erigheyajftcttrandtlay 
ehedfuejîû fatto non ferveytie Jerviràdi confequenzMy 
perche htra e fentpre fi lafci di profe fiarè aSaS.Sedes 
che F.S.Uluflra.pprefenta tuttaqueUa ventrazieney 
eprefirenzayche gl'è dtvrtta , e che tante fijpettofa- 
mente oferva /’ Âugufii(fifnd Gafa d’ AMjlria\Oltre 
ehegU sÀ V. S.lUufi. e ;utto il/nonde h ctnefceychè 
in ^ne/fepunte non puo efiervi minimo mancamente ÿ 
ne in me ejutüo di defiderare di mefirare là gran (îi- 
jnaycbt prefefe * F.S. lU.tante per il fiuo carattere y, 
puante per la fuafirffaperjena'y effendefiata quefla 
di^ofitione un atto dicorrijfondenza reciproca per 
cenfervare gli (îrsiti 'vincéli del fiangutyt per feanfd- 
reqttalftvogUa in-barrazzoyche poteff) appertare in- 
teppo alla irevitâ d'un negezie tante falutare aüx 
Chrifiianità y ' cerne ^tcQa délia Face y che/t hàdà 
trattare y e qui rivèf ente lebaccie leindnt dïV^S. 
lllu fl. e Rever 'npjf. ■ 

- Ni nega f Srtrembre î<j77. . 

H ■m'"®’. e Divot"®- Servit^» 

• • . < ' * ■ ■> 

» -, ). V fi SC® Dl. G| ' R C.H.' 

V < - T R A- 


âS^ J^moires 0“ 'üegùtÏMitvtt 

** f \ t * , f , 

* 

T R A D ü G T i; O n: 

« «■ 

BILLET 

■0 9 

à Monfeipitur le tloncfide Mmjeignetnr VE'oèque de- 
Gurcki chef de r Ambajfade tmpenâley touchant 
' fes vicies avecl'Ambaffdded'Bj^apK.' 

V » . • » 

• lUùfirifJifne ^ Reverettdijjîtne Seigneur njt. ' 

Î 'Envoyé à voftre Seigneurie IlIkftriffifÊe lè 
Sieur Seiler > Confeillcr & Secrétaire de l' Ami 
wfladè de fa Majefté Impériale & Ifay ayordonnér 
de rcpreftnterà V. S.I. comment aupurd'buyi- 
avant dé pafler à d’autres fondions , je recevray la^ 
yifite des Ambaflàdeursdu Roy Catholique, & 
qu'au melîne jour je la leur rendray. > eidaat une 
ceremonie , dont nous ufons reciproquemem en* 
tre les Miniftres des déuxircs Auguftes branche^ ^ 
'comme d’une mcfmc Mailbn & lang } de quof 
j’aÿ voulu informer V. S. I. par ces lignes ,rallcB*’ 
rant , que ce fait ne fert ny ne {ervira de c<mfe*' 
quencc a prefént ni à l’avenir, qu’on omettë'dé-' 
rendre au Saint Siégé, que V. S. I. teprefëiite, 
toute là. vénération & préférence , ’ qui luy eflt 
dcüc , & que la. très- Augufte mailôn d’ Aufbriche 
obfcrve fi felpcdueulèment j outre que'V. S. I. 
jfçait,& tout lè monde en aconnoiflance • que dans- 
ce point il ne peutavoir lé moindre manquement,, 
non plus qu'en moy cclüy de (buhaiter de tefmoi- 
'gner la grande eftime, que je profcflè à V.S.I. tant 
pour fon çaradere , que pour la propre pctfonnc}. ' 
‘cette dilpofition ayant (eulcment eud un tefinoi* 
gnage de correfpondancc réciproque pour touftr- 
ver lesefttoits liens du lang ,* & éviter toute forte, 
d’embarras , qui auro’.t pû apporter quelque cm^ 
pcfchcmcut à la brievctc d’une affaire auffi lalu- 

taJjtc 
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de U Paix de tiîmegue.- ^6 9 
taire à la Chtcftienté , qu’cft celle de ia* 'Paix-; 
qui doit eftre traitée. £c • je luy bailè- les mainst 
DeV.S.I. 

U tiret- humble (y tret-ebetjfintferviteur- 

A N EvESQUE u E g U R C K., 

■Nimegue le 6 . Septembie 167,7. 

BILLET 

• 

dè Monfieur ytnkïns > Ambajfadeur Médiateur y à 
Moniteur l'Evê^uede Gurck^Chef de i' yimbaffu- ■ 
de Impériale , au fujet de fes premières vîntes 
m faites aux tyimbaJfadeurtd' Efpague. 

Mon SIEUR) 

J ’Aurois extréinemem (buK'aitdqu’uncôccafîon 
moins importune > que .n’eft.ccllè cy , m’eut, 
donné quelque entrée auprès de vôtre Excellence 

Î >ourluy témoigner, (ànsy mêler d’autres afFairesi 
e relpeél que je porte à Ion Çaraétere , à là Per- 
fbnne& à les mérités, l’aurois tousjours attendu 
là meilleure commodité de V. Excellence pour 
jxi'acquiter de ce devoir , n’eut cfté que je viens 
d’apprendre que V. E.ell entrée aujourd’huy avec 
leurs £. E. M. M, les Ambafladeursd’Efpagtieen 
vifitesde Ceremonie, (ans que j’aye eu aucune 
part à ia notification , comme je croyoïs cflce en’ 
droit d’en, avoir, & qu’il aeft^pratiqué jufques- 
icy dans cette aflémblée. C’eft pourquoy il eu de 
mon devoir d’autant plus, de tâcner de m'éclaircir 
de ce qui s’eft paflé à cét égard, que leurs Excellen- 
ces Meffieurs vos Collègues, Monfieur, ont ttouvé 
bon dans leur vifite de Ceremonie de rendre les 
premiers refpeéis à fà Ma), le Roy mon Maifire > 
cftant Médiateur reccu de routes les Parties qui' 
compofent cette Aflcmblée. V. E. jugera , s’il luy 
plâiiti comme quoy je fuis obligé de rendre un 

V 7 conte 


470 M€ra^im 'NegùtiéUiotts 

conte fott exa(!]t cIc la conduite > que ^ tiendray, 
dans une afFairè comme cclle-cy > s’il .arrivoic 

S ue V. Excellence voulût fc lervir d’nne .con- 
uite difStrente de celle de Meûieurs Tes Collègues 
envers un Minidre du Roy mou Maidrc , puis 
. qu*il a plû à Sa Majedé en l’ablènce de Meflîears 
mes Collègues > de m’honorer d’une commillion, 
par laquelle je fuis obligé de fournir , entant que 
ma petite capacité le pourra faire, à cous les devoirs 
auxquels l'Amballâde de S. M. fourni Hoir aupara - 
vant. V. Excellence, Monfîcur, verra bien par là la. 
difficulté où je fuis > & jugera combien j’a y bcfbin 
d’un éclairciÂTement bien ner« fur ce qui s’efl paflé 
aujourd’huy de fa parc , afin que je puiflè me judi-* 
fîer.d?<t)S Isi conduite, que j’ay à tenir tant à l'égard 
de ce qui eft dû au Roy mon Maidre , qu’à ce que 
V. Exc. pourroit attendre de moy , quidefire paf- 
fîonnément défaire voir par des CiTcts , que je fuis 

avec vérité, 

. « 

Mdofirur, 

Z)# vôtre ExceUince , 

le très- humble e^r très- ebeïjfant ferviteur, ■ 

L- J E N K I N s 
A NimcgnccelZ 1^77. 

• ^ ^ 6 Scpicmbrf, 

B I L L E T 

de ’MonJteur TEyitjut' deGurek , four Mon* 

jieur Jenkins. 

Monsieur, 

Î ' Ay rc’ccu le Billet de vodre Excellence , ou elle 
témoigne quelque fcrupulc de ce que j’ay reccu 
âujourd’huy vifite, & qoejeTay rendue à leurs 
Excellences Mcfficurs les Amballadeilrs deS. M.- 
• Catholique, devant que d’avoir notifié mon arri- 
vée à, V.E.furquoy je diray, que je n’ay fait en cecy 

que 
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qtte ce' qui a pratiqué entre ;ks Minières de la 

tres-Âugufte MaUbn d’Autriche , 3c nomménunt 
dans l’Aflemblde de Mander ) dont le Nonce ds' 
PapC) (lerang duquel parmi ks Puillànces Catho- 
licniesed inconteuable, ) ne fait aucune difficulté) 
pât où je ne vois pas que V.E. puiflè a?oit fùjet d’y 
en Eure àacune:elle doit auffi edre pcrdiadée)que ü- 
lors que leurs Exc.M.M.mes Collègues ont fiiit leus 
CeremoniaI)il y eut en cette Aflemblecdcs Ambaf* 
fadeurs deS.MCat.enpublic.ils n’en aYoient pas ufé 
aiitremenc.Âu redeje.prie V. £. de croire, que tant 
par l’ordre de S. M. lmp. que par ma propre ihcli- 
nation, je témoigneray tousjours la derniere Tcne-' 
ration pnnr S.M.de laGrandc Bretagne , Sc l'edi- 
me particaliere pour le Caraâ;ere '&- lapetfbhné 
4e votre Excellence , êc que jé fuis véritablement) 
Moniieur , ’ . ' \ 

. f ’ » » • , ^ 

Pi ’uçltre ExctUcnce , 
le très -humble iy très ebeipint fervUtur, 

' * , - t ’ * - 

J E A N .E V E s Q U E D s G U K C K. 

- Nimcgue.î 7 >*®"*f . 1^77» 

® C Se^tembte» . 


R 'E 'C I T ’ 

Af çe efüi fe pa^a iî'êfgar'dAes vtfites dé Menteur 
le Comte Ânthoined'Oldenboufg , Chef de ~ 
^l'^mbuifàde deDamemarck. ’ . 

^ - - -y • * t:: . » . . ^ 

M Onfîcur le Comte Anroine d’Oldenbourg, 
arriva à Nimeguc le *î «i’''®"'* » i ^ 77. fie 

" 6 Septembre-, 

'. pour ne pas fc méfier du différend, qu’il y avoir en- 
tre lesAmbafsades Impériales & Britanniques tou- 
chant les. notifications fit ’vifitesfblemnellcs,ilre- 
fplut d’eviter l’embarras des ceremonies, fit d’e'tre 
iticegmfojcn qu6i il edntinua tout le temps de fà de- 
ipeure dans cette ville ,’ vivant au rede avec'grand 
train fie tout l’éclat d'Ambadàdeur i afsidantaux 

con- 


« 
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coa(erenceSi& faifàotksafFaires^e/on Maiftre-,de. 
forte que fbn fejour-.entoic en cf&t public t. tout au«. 
tjuit que c.duy des autres- AmbaiTadeurs ., à l'ezcc'. 
ption qu’il s’abflciioit des ceremonies & qu’on ne 
▼oyoic point lesarmcs devant fbn Hôtel-, Icsquelles- 
il y fit mettre, ppurt^t Ic'J Avril 1678 à l’hcu-. 

•• ^7 * 

re de fon-ddpart pour l’Amballadc d’Angleterre-, 
quand il' fortit avec train & corte'ge , prccedc dc 
fes Gentilshommes & pagesà cheval & quelques- 
chevaux de -main- , accompagné dé Monfieùr: 
Hpegh & Pettecom jufques an bord de la Riviere >: 

8t fmvy de trçis càrbflès. ' • ‘ . î ' . 

• . - . 

« • / Av • 

R E 'C I T 

‘ ♦ 1 , » 

* 

ïïé ce qui fe pajja à T égard kés •üi jîtès foîifnnelles que 
le Marquis de la Fuente receut à fort arrivée j 
des contrevi fîtes qu'il rendit.. 

M Onficur le Marquis de la Fuente devanp 
tenir le fécond rang p'armi les Ambaflad*. & 
Plénipotentiaires de S. M. CatHofique , fit faire k 
notification de fon arrivée à Méflieurs les Impé- 
riaux Vendtedy i/de May»nouvdiile, 1678, avec le 
Confentement de Monfieùr le Nonce, comme Mef' 
ficurs fes Q)llcguescu avoientufe, il en receut la 
▼ifite le même jour dansrHôtcl dèM.lc^arquis de 
Spinola ,Jé ficn n’eftant pas encor en ordre, ^;md 
ênfuiteil voulut faiié la même notification aux 
autres Ambalï*. Monfieùr le Médiateur ^enkins luy 
fit demander une déclaration par écrit fèmblable à’- 
celle que M. de Ronquillo luy. avoir donnéede- 
vant les vifitesfolcmndlcs de fes Collègues : .mais- 
n’en pouvant pas tomber d’accord,& McfiTlesAin* 
bailadenrs- de France s’interclIaMt aufii dans cette 
demande . il fe refolut de paOcr outre avec la notir 
fication de fbn arrivée, & la fit faire Mercredy i .de 

Juin- 
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Juin à M- le Nonce & à Mcifîeurs les Amba^*' 
deurs d’Angleterre, de France, ‘de Suede & de Hof» 
lande ; ceux de Dannemarc& de Brandebourg ne 
fè trouvant pas dans la Ville: de tous ceux-là Itii’y 
avoit que M. le Nonce, & les AmbaÆ. de Hollande, 

3 ai acceptèrent Ton Annbaflade , & le premier tay 
onna' ta YKîtc le meme matin ; mais Mon(. vaa 
Harcn la düRra josques au retour dcMonf van Be- 
Tcrning' ton CoUègne. l^onfieur le Marquis de la 
Füentes tendit la^^îtrcvifire «tnt à l’un qu’aux 
aatrcadïms là (bij^^igcoâtumdé , & avec deux ca- 
ibftès chàcun'à lîx t^vâux , dans le premier des- 
quels il le trouva luy-mémeavecM. le Marquis 
fle Florenze ion Neveu & M. van Impie Ibn cama- 
rade. Quelques jours apeds r Am balsadeur deBran- 
debourg c'eant de retour dans la Ville, accepta aulÏÏ 
Ja notincation fnsdite , rendit' Vifite à Moniteur le 
Marqâis de laFuences&receutdeluylacontrevi- 
iîte.* Poor' ce qui eli des autres Ambaisadeurs , 3 c 
particûtiereincnt de celuy d’Angleterre , on n’a ja- 
mais pu trouver le moyen de les accommoder 
avec luy , de lerte que les Vilîtes rolemnclies ne fe 
font pas palse'esentr’eux , & nr.êmcMonf. le Mar- 

S uis ne s'cH jamais vcucnpatticuiieravccMoa- 
curjenkins, ,.. * , , 

L E T T R E 


Je Menfieur fevikint Amha^aJeur '^ed'uiteur ,’ a». 

Marquis de la Fuentes Amba(fadfur d'Efpagm 
' au Jujft de fes premières pij^tefaux Âmbafa^^ ■ 
dturs de l'Empereur. 

Monsieur» 

A Tant apris que Vôtre Excellence a reçu & 
rendu ce jourd’huy des Vilîtes qu’on pourroit 
prendre pour des Yilues de Ceremonie encre des 

AinbaF- 



474 Memokes O* tJegêtiatUtts 

Ambaflàdcurc (elon le ftile de ce lieu * & D*ayav 
eu encore l’honneur d’cdre averti de l’acd^ ' 

' ce Vôtre Excellence en cette Ville>lclon les 
& dans l’ordre qui a ellé tenu, conl 

3 ue$-icy a l'b'gara des Mini Arcs do Roy mon 
re } je me tfoUve obligé d’ c'crire ce petit j 
Vôtre Excellence afin qu’elle faAe reflexioih 
luy plaie > fur <es formes reccües & eAablies’ 
cette A(sembléc,à l’ob Arvation des quelles Sa 
jeAé a d’autant plus d’intereA, que leurs Eu 
ces Mefliturs les AtnbaAadeurs qui la com'^ 
ont trouvé bon de déférer unanimement ce_ 
mier rcfpe(A aux AmbaAadeurs de SaMajcAé ^ 
me Médiateur, en.commnurcceu &reconisi^ 
toutes les Parties. C’cA pourquoy je prens la libéé 
té de (upplicr Vôtre Exccllencc’de m’éclairr*^’"'* 
un mot de Lettre de ce quis’eA paiîé à cet _ 
afin que je puifle me conformer à ce qut £li 
mon devoir , rant. envers le Rcty mon Mai 
qu'envers Vôtre Excellence : je 

P 

Monfie^, 

df pStrt Excellence t-i\ 
lê fret- himblt ér fret- obeijfent ferviti 

n. V 'V 

L. B.M K I N 

â Nim^e le 17 de May i <78^ i ^ 

L E T TR 

•* 

écrite P» U ^artfuu de la Puent e Àmbajfoi 
et B f pagne * M.yenkins Ambajfadeur "MedUctln^ 
au fkjet de là première Vifite faite aux 
deurt de l* Empereur. ~ 

P Our léponA à la Lettre qu’il plut à 

m’ envoyer , je ne luy fçauiois dire autre dio^ 

fe> 
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fê, fînoD que je oe prétens point changer l'ordre de 
cenc Aflemblde ; mais de iîiivrc ecluy qui cfi éta- 
bli entre les Mtnif^res de la trcs-Auguue Mailon 
d'Aol^nche) & que MelOeùrs mes Allégués ont 
obièrtre' icT : « aflurant au rellc Vôtte Excellence y 
qae je conkryerày toûjouts le refpcâ, que je dois à 
M» delà G. B. Ce la pain<^ avec laquelle je fuis » 

Monueur > ■ . . 

it f'itrt Excellence y 

U trec^ humble Jerviteat 

Signé , 

Ib 

' Le- Marquis t> s l a -Eu en t e> 

r 

4 

; à Nimcguçlc ij May 1678. 

AVERTISSEMENT. 

4 • 

^T^Otts Içf Ambajfddeurc > (}ui Je font trouvé 
1 aux Traités de Paix ^ ont fait dreffcrlet 
Jirmes de leurs Maîtres au deffus des portes de 
leurs hôtels , itr .cela pour marquer (ju*ils en 
avoient prÀ le caraUcre , & pour notifier leurs 
arrivées. On a vu pourtant Mcnjîeur le Comte 
Anthoine èr Monjîeur d’Odijl^ faire mettre les 
Armes devant leurs maijonsfjans tju^ils ayent 
prétendu y être moins incopnito.Entre les Mini- 
Jîres Plénipotentiaires il n*y a que Monjîeur ■ 
Plate Monjîeur de Schuts[ qui s*en J'oient 
fervis , is celuy»cy ayant deux entrées dans fon 
hôtel a eu devant chacune les Armes de fet 
Maîtres^ à PexemPle de Monjîeur le Comte 
4' Avaux y de Monjîeur le Marquis de los Bal- 
hafes y if de Monjîeur Heug , qiii en ont 
de meme. 


I 
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MEMOIRES & LETTRES 

i -* ‘ * 

. ^ " touchant la 

; N E U T R A L r. T E '" 

de la VUlc de 

N I M E G U E 


*• > 


* 4 m 


» • 




AVERTISSEMENT. 

^^Omme ç^a toujours ejl^ la coutume dam 
tous les Traitû de Paix , 1er failles; IT 
1er Territoires où ils je font^ jouiffknt d^unepUi^ 
ne & entière LiberHisf Neutralit<^^ il fut poé 
fofe en cette conjideration par Mejfieurs bét 
Ambajfadeurs Médiateurs d' Angleterre le 
Décembre là-jr ^ q.u*il ùoit abfplument'neeef 
piirc que Tune ir l* autre fujfent accordées 
Ville de Nimeguc ) iir que pour la ccrnmûdSlt 
des Minijlres qui y Jeroient • on la devoitdtéu» 
dre jùsqucs à la c; mprcbcnjïon de ta Vide if 
Comte de Meurs, Mais laVrance j pour ne ^ 
priver des contributions , ri y ayant p^îvoulti 
confentsr , il a cjle" enfin afref^[ le 3 ^strivier. 
1677, ttntre Tiicjfieurs les Ainbaffadeurs de 
France & de Hollande , jitsquts où Vùendrcit 
tadite î^cùïralitd i comme aujfi les limites où 


V Li'»vi£iraiMcjivee//f.ae./ 4«rreLrvea- 
touchant quoj ona’fàtt les' Mes 
fuivans, ' ' ‘ 


O Û* 


M E.- 
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iU Ja .Péifi de Nimegite. 


* « 



t , t 


* 


. M EM 0 IR E 

« é 4 « « * 

t 

% 

à ^ • 

de ‘^tnfttttr Temple Âmhaffadeur Médiateur d* Au* 
gleterre , faite à Meneurs les E*ats Generaux, 
touchant la Neutralité de Nim^gue, 

L e («aiîgo^ Âmbafsadcar Eztraôrdinaîre 
d ’ Angleterre , ayant cftd par (c* dernières Lee- 
ues plus particulièrement inllruic des (entimens 
de Sa M^^edd le Roy Ton Maître , touchant I Vten> 
due de Pais qui fera couditud neutre en faveur 
de TAflembléc de Nimegue , fc trouve obligé 
de faire (ça /oie à L.L.S.S. que pourplus-gran-. 
de feureté de ladite Aflcmblée, & la commodité 
de tant de Miniftres qui la doivent compofer ; 
Sa Majcfté trouve à propos > que ladite Neutra- 
lité puifse s’eftendre , jusques à la coriiprcheu- 
fion de la Ville & Comté de Meurs > &aordon-' 
né audit Ambafladeur de faire cette Propofition' 
& les indances là-dedus à L. L.S. S. afin que 
«cla.-puifsc edre accordé ram parL.L. S. S; qu’audi 
p4r les Princes voifins leurs Alliés , fbrquoy le- . 
dit Ambafladeur «-prie L.L.S.S; de vouloir em- 
ployer leur entremife. Fait à la Haye le 13 De* 
cembre J67/. - 


Signé 


W. T E M P L E. 


E X 


•* ■.* 
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Vjt Ket Rcgiflicr dct Rcfbluticn Tan de Hoûg-Mtf^ 
gcnde Heeten Staateti Gençtacl dei Vcrcenigd#. 
Ncdcrlanden}nopende dcNeuttâlitcjrt toçMcura» 

diencnde toc Antwoott op de Tocige McçMric. . 

* • 

l^nxden 2} Decembet 167^* 

X S ter vngjit,^ingè.gélefen het JAemcriael 
den Heer. RJdder Temple^ Extràordinarir 
Am^ajfadeüv vân pjn Cminglilke Majefteyt 
t/a» Groût Britanie» > houdende dat hy .Hoe^ 
Ambaffadeur by de Uatfie Brievën nadér 
degeinftrueert van het SentimenJvan Hoogf^ 
gedaéhte fij» JÇjminglijl^e Majejîeyt over 
diJhiB van de Lànden > die in faveur van ^ 
by een’compji tot^imegeh ncùtrael fouden wer* 
dengemaec\t fig vont geobligeert hdar Hooga 
JÀogende bel^ent te maa^en^datHoogJl”gcd‘aeJ!%' 
te pjn Kfininglijkf Majejîeyt tôt meerder » en 
grooter Securtteyt van do voorfcbreven byeei0 
J(omJîy ende tôt eommoditeyt van fo veelMhÊh 
fiers die aldaar Julien verjchijnen^bàdde gêovra 
deelty dat de voorfchreve Noutraiiteytfig ihogéé 
ÉSttendeeren , e» ook^ begrijpe» de Stadt enoàà 
Graejfchap Meurs , ende dat Hoôgfi-gedacbéè 
fijn Coningltjke Majefieyt den gemelten Heer 
Temple hadde geordonneert fodanigen Propojh 
fie aan hadr Hoog Mogende te doen> en daar op 
te infifieren , dat fu^ mochte wetden toege* 
fiaanyjoo by hare Hoog MogendCyals mode by dé 
naburige Prince» ba4rGeaèieerden^verfoe](endt, 
de den welgemelden Heer Eztraordinaris 
ha fadeur Temple > dat baar Hoog Mogendé 
daar toe wilden employeten bare inter c^en g 
tpadt op gedtlibemtt ^ijnde» isgott gevonden, 
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dut den gemelten Heer Tcmfle tôt antmort jal 
worden gegeven , dat bet haar Hoog Mogende 
voorjo veel haàr aangaet^ aanggruttm it^ dat de 
voorfs'Meutraliteyt ligfat extendcren^enco!{ be* 
gtijfg n de Stadt en hetGraeJJcbap Meurt vocr-f^ 
neemt , en dat defelve dien volgende bet vo$rj3[. 
DiJiriS bj Hoog’gedachte fijn Majejîeytgefpe- 
' cificeert ait Neütrael Julien conjidereren en bou-» 

I den^ met betuyginge , dat haar Heog Mogtnde 
' feer geetn fuUen aannemen aile Fropojîtien , die 
Jîjn Majejîeytj'ai oordeelen te !{pnnen dienen tôt 
bevorderinge vande Vrede^handelinge ^ en tôt 
co'mmoditeyt van de Minijlers^die op ae handel- 
i plaatfe fullen verjchÿnen^ en daarcm ook^geerne 
1 aile meejl l(rachtige devoir en doen b y de alhier 
I aan teefende Heeren Miniflert van de HoogGe^ 

I aüieerden van den Staat te fullen anttvoorden , 
j ten ejnden de voorfchreve Heutraliteyt by de 
Hoog-gemelden GeaHieerden mede over het 
1 veorJ^.DiJîriâmagwerdengeextendeertyen fal 
I ' tôt dien eynde Copie van*tvo'orf(.Memorial en 
, van defe haar Hoog Mogende B^folutie gejlclt 
I sverden in hânden van de Heeren van Heuc^e- 
(. lom en andere hare Hoog Mogende Gedeputeer* 

1 den têt de buyten-Lantfche fal^en met en omme 
, ten fpoedigfie daar over in Confèrent te te treden 
I met degemelte alhier aanweJendeHeerenMini^ 

I Jlert van de Hooge geallieer den van den S taat , 
i cm te horen en in te nemen der felven Confidera^ 

I tien^en van ailes alhier ter Vergadennge ï{ap* 

I fort te doen , fullende hier van aan den Welge^ 
, melden Heer Extraordinark Ambaffadeur 
I Temple door den Agent de Heyde Extrait be-> 
handight werden tôt Sijne E. Narichtinge, iffci 
Accordeett met voorfit. Regifter, en getekent* 

' ’ H. fAcït, T R A* 


4^0 Mémoires O* NerotUtiom 

* k • 

TRADUCTION' 

E X JT R A I T 

Jtt Regijlrt des Kefolutims de K H. p. >Ae(ftignettn 
lesEtats Genera$ae des Provinces Unies des PnjfS‘ 
Bas y touchant la Neutralité jusques à la Ville àt 
Meurs y fervent de Reponfe au Mémoire precedent. 
DU t-undy eex^ Décembre 1 6 / /. 

A Yant cfte' lû en l*A(IèmbI^e , le Mémoire de 
Monffeur le Chevalier Temple , Ambafla- 
deuT Extraordinaire de Sa Royale Majelhë de la 
Grande Bretagne, qui contient qae ledit Ambaf- 
ûdeur > ayant efté par lès dernières Lettres * plo$ 
particulièrement in ftruit des (èntimens de Sa Ma* 
jelle' le Roy fbn Maidre, touchant l’eUendue do 
Pays qui fera coiiditué Neutre y en faveur de l'Al^ 
(èmblëc de Nimegue , s’eft trouve obligé de 6i- 
re fçavoir à L. H. P. que pour plus gran& lèutet^ 
de ladite Aflemblée , & la commodité de tant de 
Minières qui la doivent compofer , Sa Majeftc 
avoit trouve' à propos , que ladite Neutralité pou* 
Toit^ s’étendre , jusques à la comprehcnlîon de la 
Ville & Comté de Meurs , & avoit ordonné audit 
Amballadeor , de faire cette Propofîtion & le* 
Inflances là-dclTus à L. H. P. afin que cela puille 
eftre accordé, tant parL. H. P. que par les Prin- 
ces voifins leurs Alb'ez.Surquoy ledit Ambaflàdeur 
a prié L.- H. P. de vouloir employer Icur 'cntre- 
milè^ ayant efié délibéré fiir cela, l’on a trouvé 
bon , que l’en dpnneroit audit Ambafladeiit 
•Temple pour réponfe, ooepour ce qui regarde 
L. H. P.illeurcft agréable oue ladite Neutralité 
fc puiflè étendre , jusques à la Ville & Comté de 
Meurs cy delTus nommée par Sa Majeflé comme 

- lie^ 
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lieu neutre > avec cet^moigna^e que leurs Hauts 
Pu; flans accepteront volontiers toutes les Pro- 
pofitions , que ià Majefld jugera qui pourroient 
fecvit à l'avancement de la Negotiation de la Paixj 
& pour la commodité des Minières qui parot^ 
tront au lieu de rAflemblée, & feront volon> 
tiers tous leurs devoirs auprès des Miniftres des 
Hauts Alliez cy préfcn’ s , pour avoir réronfe, 
que ladite Neutralité fè puifl'e anfli ' euendre 
pour les Hauts Alliez jufques à ladite Eflenduë « 
& fera pour cette fin délivré Copie dudit Mc- 
moire > &■ refolution de leurs P^uts FuiilàûtS 
en main des Sieurs van Heuckelom , & autres 
Députez de leurs Hauts Puiflants pour les affaires 
cflxangereS) pour entrer promptement en Con- 
fèrence avec lesdits Minifltes des Hauts Alliez 
dcI'Eflatqui fe trouvent icy» pour f^voir leurs 
Coufiderations & pour donner de tout rapport 
au Confêil > & fera delivre à Monficur Temple 
AmbafTadeur Extraordinaire un Extrait de cccy 
par Monficur de Hey de Agent > pour s'en fèrvir. 
t^ccorde avec ledit Regifîre. 

Signé, 

F A;G.’E l. 





de NeutraIité,touehant les ItTnetesyfîgné deMeJ^euit 
les zAmbd (fadeurs de France. 

Ous Comte d’Eftrades , Marelchàl de Fran« 
ce , Chevalier des ordres du Roy , Vicc- 
roy de P Amérique, Gouverneur des 'Villes, & 
Citadellede Dunkerque , Maeftricht, Duché de 
Einhbourg & PlâcCs^en dépendantes.. Colbert 
Chevalier, Marquis de Croifly , Confeiller d-Eflat 
ordinaire. Et de MefmeS , Chevalier , Comte 
d’Arauz , auffi Confeiller es Confèils de fà Maje- 
ûé , AmbaCextraordinaircs 4c Pleaipotemiaires 
Ttm.I, \ X pour 
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pour le Traité de Paix * certinons à tous qu’il ap- 
partiendra ) qu'cD vertu du pouvoir à nous donné 
par fa Majelié, nous aurions confenti aue comme, 
par les (oins & la médiation du Roy de la Grande 
Bretagne , la Ville de Nimegue auroit efté agréée 
de toutes les parties qui fout à prclènt en guette 
pour le lieu des Confèrences de la, Paix, elle fuft 
encore redevable aux prelTàns offices de fà Majefté 
Britannique d’un entier aiFranchifTement de tous 
aéies d’hofiilité, dans une certaine eflenduëdes 
P|ïs qui l'environnent , c’eft pourquoi nous étant 
transportez avec Mcflieurs les Ambaflàdcurs & 
Plénipotentiaires de ladite Majefié Britannique 
pour recennoiftie les villages , Mailbns & autres 
lieux qui pourroient lètvir de bornes , & de limi- 
tes a cette neutralité , nous aurions eftiiné y de- 
yoir compren dre les Villages de Weurt , Bocnin- 
gen , Kées , Neerbofeh Hattcrt , les cenfèsde 
Merwick , comme au (fi les Villages d’ibburgcn , 
Beek , Oy , Perfingen & Erlicom, & ordonné que 
dans tous ces Villages qui font une circonftrwce 
presque également diftantc de ladite Ville de Nt* 
megue , il lèroit planté des poteaux & meftuc 
dans tous les grands chemins à. pareil cfloignc- 
menti" En execution de laquelle ordonnance le 
Sieur de Roquclcrviere, l’un des Gentilshommes 
de nofirc îùitc , avoitefté de noftre partavec^lc 
Sieuc HœuFs, Commis par Mefficurs les Ambafla* 
deurs des Efliats Generaux , dans tous Icsditslicux» 
8t avoient fîit appolèr quinze, poteaux avec in- 
foription en langue .Fratiçoife & Flamande- du 
mot de Ncfitraiiféi & de quoi ils avoient dtené ut* 
.rapport parclcrit ligné d’eux cn.dattedu. i 3^'“ 
xicr 1(577. dont nous approuvé, fe app^**' 
vous tout le contenu , avons confcnti & confen- 
tons pour ladite Majellé , que toute rdlcnduc du 

Pa’li qui eft au deçà desdits quinze poteaux , b' 
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gncs > .canaux & chemins > (oient neuttes , ex- 
emptsdc toutes contributions & affranchis de tous- 
aâes d’hoflilitd. ■ En foy de^uoy nous avons fignd 
laprefentece 3 janvier 1677. 

LeMareschal D*£ $ t r a d e s. 
Colbert. 

D*A VAUX. 

^ C T E 

de Neutralité touchant les limites ligné de ^effiettri 
, M. • les ^ mbaj^adtttrs des Etats Generaux. « 

"T EsfbnfHgnds Ambafladeurs Extraordinures 
JL- < Sc plénipotentiaires de MelTcigneurs les Etats 
generaux des Provinces Unies du Païs Bas pour- 
Traité de Faix: Certifions à tous qu’il appar- 
^lÊiidra y qu'en vertu du pouvoir à nous donne pat 
lens Hautes Puifiancest noos aurions confenti « 
ime;.iconinae par les foins Sa h médiation du Roi 
^^M^rande Bretagne la Ville de Nimegoe anroic 
'*'*^** t^^utes les Parties qui font à preftnt 
flraprFCi pour le lieu des Confirrencesde la Paix > 
ellcnft encore redevable aux preflans Offices de 
ll^^jffté Britannique d’un entier aflranchiiîe- 
lil^M tous aâes d’hofiilitéy dans une certaine 
4 |indttë des: rPaïsqui l’environnent, auqnel égard 
J#QteÉNN^-Atnbafradcurs de ladite Majefté Bri« 
taniiiqué s’eftant transportez pour reconnoitre les 
Villages , maifôns & autres lieux , qui poorcoient 
. iervir de bornes & de limites à cette neutralité , de 
«B ayant eu rapport •, nous aurions ellimé y devoir 
' cdnaprendre les Villages de Weort, Boeningueoj 
.Hees.l^erborçh, Hattert : les cenfes de Merwieb : 
eonatne anffi les Villages d’Ubbergen, Beeck , Oy, 
■Perfingen de Erlicom : de ordonné que dans tous 
«es Villages', qui ffintune circonférence presque 
é^etnenc .diliante de ladite Ville de Nimegue , 
U Teroit planté des potteaux , de mefinc dans tous 
. X a 1 « 


4^4 • J^effJoîres Negotîattêns 

les gran(ischemins à pareil cloiguement : en exe> 
ciuion de laquelle otdomiance le Sieur Hœuffs 
avoir eftéde noftrepart avec le Skurde Roque- 
fcrvietc , I’ub des Gcniilshomrocs de Mclficurs les 
Ambâllad:urs Extraordinaires de là MajcftcTres- 
ChrelHcnne, dans tous lesdits lieux, &avoient^ic ■ 
appeler quinze potteaux avccrinlcriprionenIan> 
eue Flamande & Françoilè du mot de Hcntralité > 
dequoT ils avoient drelTc' un rapport pat eferit * 
fignd a’eni en date du i. Janvier 1677. dont nous 
avons approuvé 8c approuvons tout le contenu > 
Avons confenti & coiilèncons pour leurs Hautes 
Puiflances , que toute l’cftenduc du Pais qui eft en 
deçà desdits quinze poteaux» lignes» canaux 6 c 
chemins foient neutres » exempts de toutes contri- 
butions» & affranchis de tousaéles d’hoOilité. En 
dequoy nous avons ligné la prelêntc ce 3 Jaii' 
Titrié77. 

CERTIFICAT 

de ÇjUX qui ont fait pofer les poteaux » qui marquent 
les limites de la Neutralité, 

Oos fouslîgncz R oqueferviere , Commis pat 
XN leurs Excellences Mefleigneurs les Ambaf- 
fadeurs & Plénipotentiaires (K la Majefté Très- 
Chrellienne > & Jean Hœuffs Commis par leurs 
Excellences MelTcigneurs les Amballadeurs& Plé- 
nipotentiaires de leurs Hautes Puillànces Meflei- 
gneurs les Elfats Generaux des Provinces Unies 
du PaïS'Bas, pour nous trausportet aux lieux» qoi 
doivent jouît de la Neutralité aux environsde M- 
xnegue,au deçà Iculetiicnt delà Riviere de Wael, 
qui font les Villages de Weurt , Boeningen , Hces', 
Neerbolch» Hatett, les cenfes de Mcrwyck , Ib- 
■burgen Becck, Oy.» Perlingen & Etlicom. Eta- \ 
.prés avoir recognu les'endroits où l'on pourra po- 
• fer des poteaux » pour limiter l'eftenduë;d^ladice 

Ncu- 
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Neutralité, telle ejae leursdites Ezcelleuccs nous 
' l’auroient pteferipte , les y faire planter j & du tout 
en £iire rapport > ayant fatisËiitàces premiers or- 
dres pour eilèduci le dernier, Certifions avoir ià^e 
planter quatorze poteaux, & pris un arbre peuplier 
pour le quinziéme, lavoir le premier qui eft entre 
le Village de Boeningen & Euwick fur la chaudée 
ou digue à une porte'e de pidolet de ladite rivière , 
& vis à vis du folié nommé de NoygrafF lèparanc 
Je Village de Bœningen de ccluy d’Êuwick. Le z. 
à un petit pont qui ell fur ledit fofsé , où il y a une 
grande barrière furie chemin qui meineau Clia- 
fteau de DoddcndaeL-Le-j., 4 ur le bord du mefmc 
fofsé proche d*un' autre petit pont qui eft dans le 
grand chemin allant de Eceningen à Euwick , 
noramé de Koninckftract.Le 4. fur le bord du Ca- 
nal d’oude Wetering vis à vis dudit folsé de Noy. 
gracÆLe 5 . lue le bord du Canal de nieuwe Wete- 
TÎng , proche d’une petite éclufe , fie visa vis d’un 
chemin appcIlé Palckerdyck. Le é. fur le bord ^ 

' mc/me C^nal une éclulè , qui eft fur le grand che- 
min de Nimegue à Grave appcllé Ticrfle lluys. 
Le 7. proche d’un petit pont rompu auquel abou- 
tillent les chemins appeliez Stadtdyck & VolTèn- 
dyck. Le g. à cent pas d’une maifon de Hatert ap- 
partenante au nommé de Ract. Le 9. à une métai- 
rie appartenante au Couvent de laitue Agathe dé- 

5 tendante de Hatert , & fur le bord d’un chemin al- 
ant à Becck & palîant entre les deux juftices , qui 
font lurle chemin allant de Nimegue à Moock, & 
à travers iescenlès de Murwyck. Le 10. à cent pas 
del’Eglilède Bceck, & dans Icuiefmc chemin. 
Le 1 1 . entre la dernière- maifon de Beeck,& la pre- 
mière du Païs de Clcves , appellée de Mullènberg, 
qu’on trouve furie chemin bas allant de Becck' à 
Cleves. Le la. à une éclulc nommée ’cSchutla- 
kcii} qui eft au bout de deux digues appellées de 

X 5 Moftert- 
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Moftcrtdyckcn. Le 13. à un moulin d’Oy nom- 
mé den Tooren,(]ui efl à l’autre bout du Canal de 
Moftcrtdycken. Le 14. à une ponce de piftolet 
d’une maifbn appartenante à (on Excellence Mon- 
/îeur Scraetman Ambafladeur & Plcnipôtcntiaice 
de fa Majedé lmp. Et pout le 1 5. & dernier un ar- 
bre de peuplier’ <]ui s’eft trouvé planté devant la 
maifon du Maiftrc d’Hoftcl hcreaitairc, ayantfaic 
attacher deux écriteaux à chacun desdits poteaux 
& arbre , contenans le mot de Reutraliti en langue 
•Françoife & Flamande. Tpus lesquels poteaux > 
Ou lignes droites imaginées de ladite rivicre au z. 
■poteau palTànt par lepreniier ledit fofTé de Noy- 
graefï, du i. au 4. une autre ligne droitCi du 4. aii 
' 5. ledit Canal denieuwe Weteringe , du 5. au 6 . 
partie dudit chemin de Grave & ccluy de Stadt- 
•dyck, du’<5. au 7. ledit chemin de Volîèndyck, dû 
*7. au 8^. une autre ligne droite, du 8.au 9.1editcke> 
:min de la maifbn de S. A gatlie à Beeck > du '9 . âtt 
• I o.'uue ligne droite, du i o au 1 1 . une autre 
droite, dû 1 1. au i z> le Canal de Moftcrtdycken', 
-du iz.au'i}.& encore des lignes. droites du i)’* 
-an 14, du 14. à ladite rivicre palTant par ledit ar- 
bre , marqueront fuffifamment lesdites limites. 
-Fait à Nimegue le 1677. 

R O eserviSre. 

}ehan Hoeuffs. , 

; AVERTISSEMENT. 


C omme de temp en tempsMeJJteurt let "Mé- 
diateur î ont fait de nouveaux reglements 
four la folice^if que les trois fuivans aujji bien 
queTExtrait ont ejîc' frefente:( les derniers le 
J Juillet i 6 jTyon a trouvé bon de. les injererd 

la fn des freliminaires^fuisqu’its en dt'fen- 
dent' - ’ 

RE- 
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REGLEMENT 

touchant UsCeremonies fubîitjues (*r polices entre les 

DQff^c/Hjués ) prèfenté par Mejfteurs Us 

te$srs d* Angleterrcle i8 Juillet 1676. 

« * • # 

Q Ue pour évitct les iuconveniens qui pourroicnt 

arriyet par le grand nombre des trains dans les 
raës qui (ont (î e(lroites,& dans des coins (î incom- 
modes * les AmbalTàdeurs Niediateurs propofènt: 

1. .ne (aire les.vifites, même celles de Ce- 
remonie y qu’avec chacun deux Pages Sc quatre 
Laquais > & .un Carofle à deux chevaux }. & 
de n’aller à .aucune forte de Confèrence eu autres 
lieux publics « avec plus d’un Page & deux La- 
qoùs a chaque A mbafladeur. 

‘ x; ’ Qu’en cas de rencontre de Caroflês , dans 
les lieux trop étroits pour lé paflage de l’un 8c de 
Famre'ï chacun , ac>lieu de s'embarrallcr pour le 
apportera toute (b rte de facilité > Sc s’arrêtera, 
leptemier y quand il fera le premier averti > que le 
paîl^ efè trop eflroit» &(era place, en cas que 
de (cm côté cela fe trouve le plus mcile. 

- 3 *' Laquais ne porteront efpéc », bâtons, 

ny Baguettes par les rues : ny les Pages que des 
B^üettes feulemeii t. 

4. Lçsddis Médiateurs •fcronraulfi une Dccla-.* 
ration formelle aux Magiflrats de la Ville, que' 
fus aucun crime comniis par aucun de leurs Do- 
mefHques contre la Paix publique ; ils renonce- 
ront à la Proteélion desdits Domefliques , & les 
remettront tout aulll- tôt entre les mains de la' 
Ville , la prians & authorifàns de procéder con- 
tre enx, félon les formes ordinaires. 

' 5. Qp’cn cas de quelque infulce ou querelle,- 
faite par aucun de leurs Domefliques à ceux d’àn-î. 
cuu autre Amballadcuc ou Mitufite public , ' ils 
■font rcfblns de remettre tels Domefliques entre 
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Jcsmains du Maidrede la partie odçnfée , pont 
cdre punis à Xàdifcrction. 

E X T R A C T 

. njt ’t Regiftcr dcc Refolurien van de Hoog-Mo- 
■ eende Hccrcn Scaaten Generaal der Vereahig- 
de Nedcrianden > dieneude tôt antwoott ep hct 
▼oorige Reglement. 


Aiercttrii den il. July 1676. . 

O Ntfangen ten MiJJlve van de Heefenvân 
Bevernirtg en van Haaren ttnee van lufar 
Hoog-Mdogende extraor dinar is ‘Ambaffadeui.i 
en Plenipotentiarifen op de Vrede-handelinge'tpp 
îiimegengefchreven aldaar den 18. defety.èn 
daar nevens çen bylage contineerende vijf Arti* 
culenby de HeerenMediateurr opgéftelt eot_i^ 
glement van verfçhejde fal(en)het uptirlqokf jpit 
hetCereimniael van* t congres aldaar concert^ty 
tende: hou dende dat de Heeren Temple enfd^ 
l(i*is ^ haar in eén Fijite hadde gefommeert àât 
hoe eerder hoe liever mochten toerden uytge- 
hracht dePaJlpoorten voor de HeerenCheur-fitr» 
en vanMeniSfT rier^ en Palts'^en van den B** 
[chop van Munjîer ygeî^’cle medc bst Pafspôort^ 
voor een Minijîer van den Bifchop van Strâês~ 
bùrgh , dat j'y Heeren van Beverning en van 
Haaren^ verjichten haar Hoogh Mogende Sen^ 
timent te rmgen vernemen op de voorjchreve v§f 
Articulen nevens bare MiJJive gevoeght • Dat 
oocl^ de gemelte Heeren Temple en \enckint 
Ijaar hâdden gefeyt y dat de Heeren Franfohé 
Minijiers gereet ttaren, om' bare Pouvoirs te' 
Jîellen in handen van de Heeren Mediatearen 
en dap den aenjîaandm Maandaghdc Extra- 

ditie 
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ditiefouden doen, en datjj ordre hadden om 
. baar julcl{t te communiceeren $ en wek^ te ver^ 
ncmcn hoe verre jy Heeren van Bevemir^b en 
van Haarendaar toe gelafi waren t enwatby 
dejelve daar op geantwoort wat , ait mede dae 
degernelte Heeren Mediateurt , haar met ernfi 
hadden aenpenaamtf dat ungcns haar Hoogb 
Mogende aile meefi k^achtige devoiren mochten 
^werden aengewent^ om de Minijîert van de hoo~ 
ge Geallteerden van den Staat met dtn eerften 
te doen herwaartr l^pmen'ylVaar op gedclibereert 
s^ijnde^ K goet gevonden»en verftaan^ dat aen de 
gemelte Heeren van Beverningh en vanHaaren^ 
jal fverden gereferibeert » dat haar tioogb Moo^ 
gende de Heeren Minijlers van haar Hooge Qe- 
aUicerden hebbende gefommeert , ten eynde de 
'liccren Ambaffadeurs en Plenipotentiar.i» 
^t^v'anjle Hoog-geméltcn Geallteerden ^ haar 
^Oi^edighjl.enfoudcn begeven naar Nimegcn 
vemmemt , tôt anttpcort hadden brkjrmen » dat 
hare Kj>nin^hliieke Majefteyten van Vrancl^ 
etje^ en Sareden tôt mcb toe maar een Pafpoert 
■hadden Jgèdaan depefeheeren voor de Heeren 
Jlmba^ad/mt van Jîjn t^eyferlijc\e Majejleyt^ 
^InKjnà^hlijckje Majcjitjt vanDcnematckjen^ 
Jîjne Cheurfurjilijcke Doorluchtigheyt van 
Sranden ttrgb^ ende andere van de Hooge Ge- 
àUeérden^ Spagnien aüeen uytgefondert ^ dat 
haarHoogh- Moogende.al langh hebbende gein» 
fjieert^dat de voor/^. Pajlpoorten fouden mogen 
•werden gedepef 'cbeert -in eempleten getalle j 
Daarom foo veel niet hadden l^ormen olnineeren» 
■dat Hoo^-gedacbte hare Kjoninglijcke Maje- 
fteyten vanVranckjijk envanSweden de voorp(. 
Pajlpoorten behben gelieven te doen vervaardi- 
■ X s ge». 
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fenjinvoèven dat defelve Heertn Minifiers /(!«• 
^gen> dai de Heeren hure Prindfalen daar door 
werden helet van de Heeren derfelverAmèaffa- 
deurt ende Pienipotentiarifen , tôt de f^rede 
hdndelinge te kjamen of jenden , en gefommett 
s^ijnde van de Pajlpoorten van de HeerenCheur- 
fitrfien van Mentait TrieVy Phalta^yCn Munfterj 
mitjgaders die voor den Heere Bifehop van 
Straatsburgh te willen extradeeren yfmarigheyt 
hebbengemaeck} defelve Pajfpoorten uyttege- 
ven>voor en alecr de anderCynu foo menigh tnaai 
ge-eyfie Pafipoertényvaardighenin Staat fullen 
a^ijnyOm te \unnen me» den uytgewtffelty dat der^ 
baiven de meer~getnelte Heer van Beverning en 
van Haaren daar op willen infieeren en aen- 
bouden, dat de voorft^i Pajipoorten ten complété 
getale van drie voor ydêr Geallieêrde , die geen 
drie ontfangen hebben , by de Hooghjî-gêdachte 
•J^mingén van Vrancl{rijci( en van Swedeny 
mogen werden veerdiqh gemaa!{t , en aan de 
Jioo^hji-gedachté Geallietrdm alfoo benemen 
'aile Pretexten omden voovtgangh van de f^ede 
handelinge ' daar door te veihinderen efep ie^ 
hoüdimjttllende aan ddea^ijde neen dtffculteyt 
itjtrden gemaaktyOm de Hoogbfi gemelteGealli- 
eerden, oftot de voûrj X- byeen\cmjîe te fommee^ 
ren j of indien fy in gebrel^enjouden mogen blif 
' venyaldaar te vh’Jchijnen , de Vrede handelinge 
echter te laten veortgaanfoo wanneer niaar aan 
'de Hoog~gemelten Geallieerden fullen benemen 
men xijn allePretextcn van op de voorf(- Vrede- . 
hanifLinge te kf.men verfchijnen : dat we-l waar 
K, dat aen de xijde van Hoogji-gedachte fijne 
Kjyningîijck,e Majedeyt van f'ranc\rijck^ wge- 

alLegeert , datftjnMajeSleytPa^poortengeexpe- 
■ Sttre 
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dieert s^i^de. ten ofjicbte van ie ^enden Ambaf- 
Jadeurf of Minifieri in numéro f luxait , of dut 
Fajlpoort foo veel Perjoonen kfindtn pa^eerm , 
ait yder van defelve goct feude vinden ^te Jen~ 
denimaar ü mode waar *dat daar door niet wer- 
den meghgenomcn de difficulteyten^dü de hoeg- 
gemelten Geallieerde daar tegens allegeeren j te 
weten^dat de HeerenMiniJltrr tôt deVrede ban- 
delihgegedejiineert y niet aile s^ijnde of een en 
dejelveplaatfey oock^ aile niet even fpoeaig kpn» 
nende komen^ fy haut aile oocJ{ niet i^umtndie- 
nen van een enhet fe/ve Pdffpoort^ deteijle ydef 
ien feparaat van nooden beeft j en'd'at daarom 
van den aenbeginne àfügej'eghty dat drie Pajfé[ 
poorten tcn behoeve van yder der Hoogb-gemel^ 
den Geallieerden fouden werden géextradeert^' 
Dat wijders bar» Hocg-Mog hadr wel laten 
gevallen , het voorft(. ^gUment by de Heeren 
Aàd^jfadeurr van fijn Kyoninglijckp Majejleyt 
vdi^pùt Britannienyalt Mediateurs^opgejîelt^ 
en Mt de Heeren Minifiers derHoogb-gemelden 
Geallieerden àlhier^ voor foo veel haanf aangaa^^ 
ànedi wel hebben verl^laarty daar aangeen ona 
gevallen te hebben ; doch de fal^e te laten aan de 
Heeren Plenipotentiarifen die op devoor/chrevé 
Vrede'handetinge fullen verfchijnen • atsgeen 
’macht ) lafi 3 nochorder hebbende > omdiete 
yperanderen efdaar entrent tcprejudieeren^ 

.Wat geparapheeyt. _ 

sïToet vv. •' 

* * f 

Accôrdeert met het voorfz.'Rcgifler 

• • • - I , ■ 
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T R A D ü C T ION.' ' 

E X T R A I f 

iu Kegil^re des Refelutiens des Hauts Puisants Sei* 

■ grteurs les EJlats Generaux des Previnces Unies 
''des P^S’Bas y fervant de réponfe au RegUntent 
• qui précédé, du.xx.Juiüet 16-76. 

A Yant receu unc.Lcttrcdcs. Sicurs van Bever-. 

ning , 8c van Haaren , Ambaffadeurs Extra- 
ordinaires 8c Plénipotentiaires» de leurs H. P. à. 
rAflemblée de Nimegue» date'e du 1 8 du courant » 
& une pid^ce jointe de cinq Articles, qui a cfld 
dreflèlepacMefTieursIes AmbaHadeurs Médiateurs» 
p.our le reglement de pluHcurs affaires touchant le 
Çeremoniel extérieur de l’Afîcmbléc}& contenant 

3 ueMcfficurs Temple &Jcnkins leur avotcntdit 
ans une vifitc , qu'ils'fbuhaitoient que l’on deli- 
vfâtau plutôt les Pafleports pour Meilleurs les 
Electeurs de Mayence, Trêve, 8t'Palatin , & de 
l'Evêque de Munfter; comme auflî lePalTeport do 
Miniflre de Monlîeor rEvefquc de Strasbourg ,• 
<^e Meiliciirs van Beverningh & van Haareii £bu- 
j^itoientde fçavoir lefèncimcnt de leurs Hautes 
Puiflances fur lesdits cinq Articles, Sc-aulE de leurs 
Lettres } Que IclHits Meflicurs Temple 8c Jenkins 
' Jeuravoient dit, que MelHeurs les Ambadadeurs de 
france eftoie ut prêts à délivrer IcursPlcinpouvoirs, 
entre les mains des Médiateurs, & qu’ils en voulo- 
êent faire le Lundy prochain rextradhion, & qu’ils 
avoiént ordre de le leur communiquer , & f^avbir 
quelle re/ponfc le Sieur vahBeverning,& van Haa- 
icn auroient donnc,& que Icfdits SieursMcdiateurs 
leur avoieht inftamment recommandé que leurs 
H.P. voulûlfcnt faire toute forte de devoirs pour 
perfoader les Miniftres des Hauts Allier de l’Eftat, 
devenir au plûtoftdans ce lieu. Sur ce delibera- 
tion prife , l’on a trouvé bon de iclpoadre aüxdits 
' ■ ' ■ Sieurs 
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Scrars vàtf B^êtfliih|; ft Vin Hiarcmqae UursRiO> 
tes^ Puiflacibcs 'bm nit indancc aax Miniftrcs des 
loties Alliez po'Jtiâke- partir' an piotoft MdTicur 
'^;Atnbaf)adcars & Plenipotentiaitcs des Hauts 
pour ledit lieu de Nimcgjue y iis ont eu pour 
' ÿ que leurs KoyalcS'^jeftés de France Sc 
n’aroienr |u((pics à pttièot fait depécher 
i^fleporri>bar Meilleurs les Ambafladeucs- 
Tm^riale-) & la Royale Ma^flé de . 
lïMinemarc V & la Sérénité EleâoraledcBrande- 
j i’& autres des Hauts Alliez ‘ l’Eipagne ièulc 
lè T ' Sc qu’il y a !png>teinps que leurs Hautes 
{ait inftance, qu’on dépêchât lesdita 
^ ^nombre parfait, mais n’ayant pu ob- . 
s Royales Majeffes de France 6c de. 
Tnit Icsdits Paflèports v • Mêflleufs les 
Kqûent, que' leurs Maiftres ne peuvent 
rrieuét Ara baÂadeur$ & Plénipotentiaires au 
psTtaitteZ'dePaix f dr cftant . priez de dire 
0s voudroient délivrer les Pafleports deMèlP 
*l'EIoftcnrs de Mayence, Trêves, Palatin^ 
r^oâtàtnc anlE ceux pour Mon{ieurl*Ëvè& 
^rasbtwrg, ils ont fait diâlcuké de les don- 
^^tres que l’on avokdemandés tant de 
:j|^tprcus à eftre échangés , & que les 
^ ran Beverning & van Haarcn veuil- 
^ js,.inftances , que Icsdits Pallèports 
f^oiinés pat les Rois de France & de 
ibreparkiic, àlçavoir de trois pour 
lAll.i^Si .qui ii’cu auront pas re<£u crois 
1|(^l)^ife:coute (brmde piércxtc d’cttipê- 
' irttt dè la N^otiatioudf Paix-j & 
fdtis' nulle difficulté de Ibmmei Ics^s 
^ illi^ de CQuiparoltre à I ’Afleniblée , & en. 
Pc tesson 'ne làiff:ra pas d’avancer lâNcgotta- 
''pbtfrvêti que l’on ait ofté tout prérexreaux 
à R^ièzidé ne point parodttt ao iieu desTrai- 

^ ■ X 7 «2 i 
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ttz-. Il eft bien vray que du codé de là Royale Ma^ > 
iedé de Ftaiice,ron a allegud, que les Paflèpocts ds • 
là Majedé cdoient expédiés au nembce pluriec » & 

3 iuc fur lesdits Paflcports il pouccoit paffcr aucanc ' 
e per(bnoe$,quc chacun tioureroit à proposjnaais 
il cil andi'vray > que par là Ton n’odc les difE* • 

cultés» que les Hauts Alliez allèguent à l’encontre y 
à rçavoir.queMeûtcuts les Minmrcs,ne ic trouvant, 
pas dans un mefoie lieu > ne TOuvoient venir dans . 
un raern(e*tetnpS)& par conlequent ils ne pourro-. 
ient le lèrvir tous d’un merme Padepdrt y puilque 
chacun en a befoin d'un lèparé , & que l’on a dit 
du commencement, que l’on dclivreroit troisPaHe» 

f >orts , pour chacun des Hauts Alliez *, que deplus; 
eurs HautesPuilTancesttouveut bon ledit Règle», 
ment drefTé parMclHeurs lesAmbalIàdcurs Media» 
teurs de là Royale Majedé de la Grande Bretagne » 
& que Melficnrs les Miniltres des Hauts Alliez ont, 
de leur côté icy declaré.de l’approuver aullî ÿ quoj;- 
qu’ils lailicnt cela à MelHeurs les Plénipotentiaires», 
qui doivent paroi ftre aux Traitez de Paix, n’ayanc • • 
ny pouvoir ny ordre d’y changer quoy que ce Ibir^ 
Eftoit paraphé,. • ^ 

,1 . S , C. O 8 T. . iV’f* 

y<mxte «iy fuivant kiit Regifire. 

X A O t.t» 


CGN SIDERATIO.NI 

rapprelcntate da Monfignor Niimio Apoftolico- 
' Mediatore Ponrificio. a’Signqri Ambateiadori i' 
' e Miuiftri Càttolici ,• cKc li trovano al CotigreC*. 
’ fo di Nimega , per conlèrvattone délia quiete* 
frà le loro famiglic» ■' ■ • • • 

B EneSe U frudenj^a dc*Si^mxi Amhdfcid^ 
dort habhiajin a/ fYr\cnte troncato'ogn^ 
$çc_ajîune d’inquiece^a c difiurbe, chs à ca^io^ 

i ' • “ ,.,»«. 

V ; V Iflt 


I 


DIgitIzed by Google 


de.laPaix de^imegiu'. 4pf 

nttaatodeU* incontro dtUecaîo:(3[eJrÀ dtLro 
nelt" ans^ujUa di ifuejîe Strade^ corne délié U>o 
numerojé famiglie poteva fdcilmi nte nafcere 
conla pratticadi iodevolijfitni frovedimemi^ 
Hà penfato tuttavia Monjigrme Nuntio» per 
facilitare tanto più la continuatione délia ^uie- 
te fm'hord goduta di proporre ait EcceÛens^t 
Im , che farebbe ottimo^ 

Primo che reSafje feveramente , efottopena 
d'infamia » c d' indignatione de loro Principi 
refpettivamente vietaio tante wUa Cittày corne, 
fuori drntro t litni^i délia neutralitafrà 1$ fa~ 
migliari de* S ignoré Antbajciadori ognitc ^ual- 
jivoglia duelloyal che devonoeffere tante più in^. 
clinati^ quanto più gravi fono. le pene fulmina- 
te centra i Duellijii dalle leggi Canonicbe>e Ci- 
•oili, e dah. cojiitmioni di tutte le Monarchie jy 
tfuantopiù Sacro SantOy & inviolabile devt 
fpre un luogo dejîinate à rejîituire la P ace ai* 

' «ÿitta Chrijîianità. . 

1 Che.fuccedendo ri{(e^ e querele fia quàï» 
cheduno deile famiglie de* fudetti S ignori Am- 
bafciadtri fi dichiarino l*Ecc:(e.lero ^ di mn 
voler' entrare nellt qttercle partieolari , ani^i 
s’intcndano'i querelanti y erijfofi tmmrdiatar. 
mente Ccacciati dal fêrvigio fin:{a difiintivflc. 
fi à l'amer e délia rifia , e l’infultato. 

3» Che alla famiglia bajja fi prohibifea di 
vagare'lanotte per Ir^ittà Jètto la medtma pena 
d'efer immediatamente jéacçia.'i dal fervigio^ 
eqüeflo à fine di levare ogni femento à dijor dé- 
ni, che da fimi!elicen:(a di tal firte dtg. nte pud 
fûcilmente na fcere » cerne anco d'injultarc con 
parole à gefii qualfi fia per fona di diverja na- 
tiùne. àfumtglia i tton folamcntelotto la\jhjfd 

' je»* 
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yerta^mà ’ancora fotto altra più grave ' ad arhi-^ 
' trio del Padrone delP infultante. 

- 4. Che in oceajione cPtncontro delle lero Ca- 
. ro:^j^e in Jirade angujle^ & incapaci del pajfag- 
gio d'ambedue injîeme 3 commandino a*i loro 
coechieri yche t*accommodim al fito delle mede- 
me Jirade 3 e ^uella céder prontdmente il paffo 
ail* altra3 cheji troveràpiù facile difarlo len\a 
alcuna ripugnan:(a > corne Jî e'fin* hsra iodevot» 
mente pratticato 3 ejiatoda Monjignore Üun- 
tio jeveramente impojio à‘fuoi,con dicbiaraii(h 
ne perè^ che atti tali non induchino effempioi ne 
portino confequen^a in altri tempi 0 luoghi^anqi 
venga Jiimato piugenerofo^ e meglio inclinât» 
alla P ace 3 chi più prontamente fard coder e U 
fui caro\:[a, 

ç . Che agli jiaffi^ri^e lachè^iS' altra famiglia 
hajfa rHli corne prima inter dette di psrtare la 
Jpàda , & ogni forte d*armt3 coneedendnjî fofa» 
mente À Paggi di port are una baccheta in mano^ 

• 6. Che Jî jottoponghino al Cajltgo délia giu' 
Jiitia délia Città queglt di loro famiglie» che in 
ejuejlivogliamodo delinijueranno contro le leg- 
gi 3 dichiarandijji fubito commejfo » à tentato il 
delitto fcacciati dal fervigio^ e privi del Carat- 
tefe di lor» fervitori 3 epercià ritrovatiin fra- 
granti pojjino effer arrejtati^e condotfi aile Car- 
ceri publiche , dandone immediatamente parte 
à laroProifiiper il d^vuto offe^itio^e rijpetto^e jd-^ 
rÀin arbitrio de medemi Pr^i di ordinare de i 
Carcerati, corne parera meglio alla loro pruden- 
:(a^ igaBa confervatione deBa quiet 03 efeu- 
' re\:fa publica^ 

Le yredftte confdcrationi effaminate mata'- 

iramentedal sfelo degPlllujîriJfimiÜr Eccellen- 

ùjfimi 
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tijfimi Signori Andajciadori > e Minifiïi Cat* 
. tolici Jhno fiatc da ejji^ e cioicheduno di loro re/> 
fettivamente apfrovate » epromcjHtdifarle pf- 
ijiarvdreif ét effeguire puntualmente ^ per te fît- 
mt^are in cid.it vivo dejiderio delta quiete\ e 
Paee Universale y alUc^uale dee pre céder e la 
'j^tiçolar0>ftà le loro fétniglieAnfede di che ne 
bâeifKchedum ritenata una Copia fottojcritta 
'Mptopeio pùgnc da Monfignere Nuntio Medi’* 
'àjfife.ûdèJiôAiXLuglhi^^^ . , 


He- 
«saûfi 


* ff 




B *■ V I L A C <l^V A , 

' Patriarcha D*AlélTaRdria. ' 



f R A ü C T.I O N. 

fi^NSIDERAT IONS 

efféreptefintées par Mpnfieurle Notiee yfppr 
teMediafettr de Sa Sainteti à ^efj^eurs Ue, 
i(peàtwtj .& 14'thilirèjr. Çatholiques i qui fe 
emf d r /Ê femblée de Hixtegue ^ pour main- 
’Jm tranquillité parmj leurs PomefHques. 

'qaela prudence de MefTieurslcs Amba(^ 
lit. ait empéchd iusV^ues à prefèm qu’il 
' ré aucun tleiordre tant à roccanoti ' 
êrC'dcleur&CaroiTes dans les rués fi ‘ 
cefte Villèiqo’àcaufe du grand nombre^ 
^'©bmt'ftiqucs ; ,toutefiDis Monfieur le, 
Jii^à*ctii que pour faciliter d’autant plus la 
■cobtinttadoti de cette tranquillird , il efloit nccefi-' 
fite de' ptopofèr à leurs Excellences les chofès 
fiüV^teSi.;* Premièrement qu’il foit dé fendu très-: 
Ùtt^tànKfit. & fous, peine d'infamie &d’indigtia^i 
..dtNi'dcf'tbtfs^les’I^inces leurs Maiftres à tou s les : 
'Plio^ftiqu^deMcflicursIes AmbafTadeurs defè' 
b[^e dbdiiet)-tant dans la Ville qu’au dehôrs'dâns 
l’dkbdùc delà Neutralité , à quoy ils;dôivenc 


* ï-'. 
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cftrc d’autant plus portés , que les peines contre les 
duellides font rigoureufos tant dans les loixCano- 
niques que Civiles , dans toutes les Monarchies, & 

a u’unlieu dcAiné àreAablirla Paix delà Cbre- 
ieuré doit c Ace facré & inviolable. . 

, Z. Qu’arrivant quelque querelle parmy les 
DomeAiquesde Mcflieurs les. Ambadadeurs, leurs 
Excellences déclarent de ne point vouloir entrer 
dans les querelles particulières , mais que tant cc- 
luy qui aura attaqué , que celuy qui auraeAé at' 
taqué foient repûtes chalTez de leur fcrvicc im- 
médiatement après la querelle. 

3* Ope l’on défondc aux. Livrées d’aller la nuit 
par la Ville, fous la meltne peine d’eAre immedia- 
'tcmentchaflczduforvice de leurs Excellences, à 
■ caufo du desordre qui peut aifément provenir du 
libertinage de cette forte de Gens. Qu’il leur foit 
encore défendu d’infulter de paroles pu degeAcs. 
aucune Perfonné de quelque Nation 'ou maifon 
qu’elle foit, non feulement fous la merme. pei- 
ne -, -mais encor' fous quelque autre plus rigon* 
reufè à la volonté du Maître de celuy, qui aura Êût 
l’infulte.. 

« 

' 4 . Que lorsque leurs CaroHes fè trouveront 
dans des rues eAroi tes , où ils ne pourront pas paf-; 
fer de front , 'iIscommandeot à leurs Cochers de , 
marcher de telle manière que celuy , qui pourra le 
plusaifemeut faire paAàge à l’autre , le fade fans 
aucune- répugnance > comme Monficur le Nonce' 
l’a desja pratiqué , & l’a commandé à As Gens , 
en forte toutefois que cela ne porte aucune cpnfc- 
qùence pour d’autres temps ny pour d’autres Iieusj' 
mais que Aulcment ccluy là foitcAime plus genc-' 
reuxSé plus enclin à la Paix qui Ara, le plutôt cé- 
der fon Caro fie. . 

T ' Que l’on déAnde à tous les EAafficrs & Lac- 
quais de porter rcfpce & aucunes autres armes , 

&foit 


DIgitIzed by Google 


/ 



de la Paîx de i^imegue. 499 
Scfbit/èolcment p:‘rinisaax Pages deporterune 
petite baguette à la main. 

Que lors que cu’c Iqu’un de leur maiibnièra 
tc^bëên £mce contre les loix > ils le Ibumettenc 
iftice'de cette Vi 'le > étant cenlèz dans le mé- 
bnt chaflèz de leur iètTÎcc , & par cotilè- 
[u’ils paillent être arreftez Sc conduits dans 
)Dspubliques quand on le trouvera enfla* 
J^t déliâ , en donnant neanmoins avis de la 
^^àleur .Maidte pour lerefpcâ oui leur eft 
après quoy il lèra dans la ÜKrté <k leur Maî*- 
d'ordonner desdits Domciliqucs ce qu’il. 
i|^|^oiftra plus à propos & convenable pour la 
^^ÛlMté publique. 

~is(bte$ conflderations ayant efté meure- 
|examinées par MclCeurs les Ambafladeùrs 
' 1res' ^tholiqùes ) ellcsont eftépar-Eux- 
semenf approuvées } '8c ils ont promisdo 
oblèrver ponâuellcment , pour- mieux 
lei^par -là leur délit ardent pour la Paix 
"le;, en la commen^nt parla Paizpar«< 
de Jeur mailbii , en foy de quoy cba-v 
;urs les Ambaflâdcurs a retenu une< > 
^ptelèut efetit , ligné de la propre main 
le Nonce Mediâteur , le J luillet 

« ' 

6 E V I L A O q U A , . .. 

Tatriarcke ttz^lexn vdrit 
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P L A C I T A 

% 

çjuædam lUudcifnmoratn & Excdlencidimorum 
- Dotninorum t).D. Legatorum , quotquot lue 
Nvomagi fubnflunt, pro Face publica & ncu- 
ttalitace , farta teâ;a conlervauda. 

U Bifiinque duo vel plures Ltgatorum currtis (ibi 
invicem intra Vrbis hujut ambitum oèviatn 
alter ulterum ob •viarum {tiû fa pè fit ) 
gttfiàSy abjifue incommodo pratervehi ne^uityVe^o- 
res utrimque ctrtatim opera'ü dabunt, ut tranftut 
hine viUndè patefiat fadlisy quatitum resferety ^ 
expeditus ; primM et iamgradumftptt is y eut prb- 
fnàm innotuerit in locum nimts augu/fum proturri î 
Loco etiam cedot, ubi ex parte fui y minori cum me- 
lebHâcedi pejfe videbitur. Sin autem acciderit t ut 
ex improvifi duo currut invicem impingant ét" tolli- 
tUntur y casus finifiri o/fenfam {quippè involmtari- 
am)hu*naniter foîito more hinc *^nc deprecu^ 
buntur ■P'eBerts y ntutuàque facilitât e <*r* eperdetf ' 
anguBiis fe invicem expedire conahuntur .lüud Utàtti- 
in primit caütum efio > ne ^uidquam (fuod in ifiiut- 
modi occafionibtUy bâcin ürbefieri contigerit,in ex» 
empîmn trahi^auHn alterius cujuscumque prajudid- 
um,uffo alio locojewpareyvel occaftone aUegariepueat. 

x.PamuîiLegattrumyPedijfeqm.gladiOypumnty 
fclopeto (qmntnmvis breve ft reconditum) àut 
alio telo qnocurftqtte ad offendendum parafe armeti 
haud quaquam incedent ; imè nec baculum quidstn - 
aut bacillum,intra Urbü ambitum geftabunttEpbe- 
bü tamen honofariis bacilles (prout morts efi)gefia~ 
re per XJrbem , (i lubutrit , fas eÜo. 

J. Si quîs ex Legati cujuseumque familiâ DeliUi 
alicujus contra Pacem publicam contpertus fuerit y 
Legatus Juri/uo, de delmqnente pro arbitrio fatu- 
endi ^ decernendi renunciabity ipfumque pro Abdt- 
edtoy ^ Privilegiit omnibus y' qV(e ilU ex clientelà 

coin 
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cùmpetebavtyfx^itê bab^tit%^ fignificabit ; Curabit 
wfuper ut ordinariis ^uftitidÊ upiid tJovïQwagtnfes 
ufdminijîris tradaiur \ adUiîâ infuper r^tfuiptio- 
ntut contra eundetn , famulitio (juippè DomirJ fui 
jmtum depulfutn ^ Privilégia ofnm dcvudatum * 
juxtajurts ^ conjlit fit ionum hujus loci exigent itim 
frocedatur. 

4, Si ijuis Legati famulus mfultu aut Rixd alre^ 
rius Légat i famulus provocavtrit a ut lacfjjivfrit , 
laceffens in potePatem Heri ipiué famuHyCiui lacejji^ 
itisejî^ nullis interpoptis dilationibus tradctur , ut 
Hnus laceffiti pro arbitrh fuo in lacejfentem ani^ 
madvertijubeat, 

Legati omnes Dowepicos fuos tàm mbiîes , quàm 
aliotjefiowoneri curabtmt.ut Arixis ^ contentioni- 
hiis cjuîbuscumcfue ob reverenîiam buiw loci[ad Pa- 
cm conciliand^m afdentifpmis Or htsChri piarii votif 
mfxrati) prorfus ab^finectt : in jurgia vcro aperta^ 
«Kl in nllnm vindi^dp genuf , (^uaritumvi^ Je tjuis ab 
eWnfenfum autUfuw fenferit^prorumpere , vd de 
fWra Èieutralitatis ambiiurn^armis decernenday 
hrohm convenire , omnino nefas ejîo. si cjuis fecus 
futrit^is {cu)u$ciivic^ue tandem graduf aut dignita^ 
tis fit) ubi primùm de Pace à je turbafay intra Præ* 
fiitum ambitum conPiterit^ex •fdibuf Domini ^ Pa^ 
troni fui aiiutùrr elitninabitury^ ut ab Orbe quan^ 
iociùsdifcedat-^ctirabiiur^neque iÜi offenfee gravita^ 
iem^eut Provocationis contumeliafn canfanti ullate* 
attendetury càm nulla çffenfa yfiulla cauja ad ex^^ 
cufandam Meuttalitatis adeo facYee vialationem 
fufficere queat y cumque fi tantillùm privatif pmul^ 
totibue ^dijjidiisindulgeaturypublicam etiam Pa- 
cm in extremum difcrimen trahi , eventibus 
infandùm lucluêfis viam perni neceffe fit. 

6. I>eclarant denique Legati omnes fe unanimi 
ïdpotepatis in Juos ( pro fuâ cujusque parie ) 
%iefitm Criminali (vulgo deSchouc) hujus Urbis 

com^ 
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eomrnittert i ut (t quem refererit in deliho flagran- ' 
ti t *ut quidqHam centra Pacempublicam molitn- 
tem y in iUutn PeJJit « ftve per Je y fîve per Députâtes 
aut LÎfferes fuosiüico manutn injicere , etiamfs ex 
famujitio aut Cemitatu Ugati alicujUf efe dignefta- 
tur y eundemejuefecuTH abducere y ^ incarcerm ^ 
cempingere y ufatie dum Herutn , aut Patromm \ 
delinquefttis ie detentione ejus certioremfacere que^' 

• QüP^ffttllâinterjeBâmorâ^ericurabityemne- j 
que id y qued Herue Jfatuer{t dtdetente five culie^ 
diâ ulterieri coircende , fi<tk ttiatn liberande , & , 
prorsùs dimittende feUicitè e^quetur. 

■ Nés S. R, Ma)effatis Magna Britartnia LegMti -j 
Médiat or es teffamurper Prajentesy qmdcomtnu- , 
nicatione fuper Ârticulis fuperiùs dvdubiis habit» , 
tum Ulrtjîrijfimis é‘ ExceüentiJJîmis Deminù D. D. 
Legatis Plenipotentiariis , nec non eut» cateris Mi- , 
niüris publicis'qmtqmthic Noifiomagi Jrabfati- 
bfis Paeis inter funt , omnibus ^ fsngulis vifusn ejl, 
t^rtieulosprafatostum autoritate tumfujfraghy 
eujusque fuo comprobare , ^ u* pro ratis 'su • 

comtnuni omnium ajjenfu in bonum publicum ? 

litis habeasttur eonfentire: Promittentes inJupetÇt \ 

pro -jirili quemque fuo , hand quaquam defutwes , ' 
quin ea , qsue hîc faneita funt , in omnibus objir- ' 
ventur , ^ débita eustütioni , prout res poffulavt- \ 
rit dsmandeniur, 

* l 

Datum Notiomagi j Junü 1677. ' 
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TRADUCTION. 

G L E M E N S 


» 

r-Ulufires ^ tret-ExeeUens Ambaffadeurs , 
blet à Rimegue , peur ia Paix generale «y, 
'ROtàralité t pour être tbfsrvét pétulant iexr fe~ 
r audit heu. 

T 

Î -Orsqae deaxou plufîeurs Carodes des Ara* 
ballàdeârs le rencontreront tcted^étey dans 
renednte de cette Ville, & que l’un d’eux ne pour- 
l|P^r outre coraraoddment,à caufe que les rues 
l^^ponrla plus-part étroites, les Cochers de 
^ & d’autre feront ce qu’ils pourront , pour fà- 
“ ;rlè palsage d'un côte' ou d’autre , félon qu’il 
' tplus expédient ; Et celuy- là arrêtera le pre- 
a qui le palsageérroitparoidrale plutôt , & 
le cédera à l'autre , s'il le peut faire de fbn 
^plas tomrnodémenr. Mais s’il arrivoit que 
(^rofses vinlsent à s’entrechoquer tout d'un 
les Cochers (e contenteront de plaindre re* 
cipr^|iimieiit , comme ils ont accoutume', une 
lî facheufe,& tâclieront par un effort mu- 
tirer de cet embarras. Cependant il ne 
£ut^ craindre que ce qui fè fait dans une pareil- 
lemContre, fbit tiré en confèquence, ny qu’il 
ai^OEie aucun préjudice à perfbnne dans un autre 
Ira ÿ'ou dans un autre temps. 

3. a. 'Les Valets & Laquais des Ambafladeurs né 
pOReront point d’épée, poignard, arquebufe, qucl- 
^{ietitc qn’elleToit , ou autres armes oflR;n(ives> 
w oc porteront pas même de bâton, ny de baguet- 
té;^ns la' Ville; les Pages neanmoins peuventpor* 
ttt une baguette paria Ville} félon qu’ils oiitac- 
<oâmmé. 

. ù ‘ Si 
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3 Si cjudque Domcflique d'Ambafladeur iè 
trouve avoir eotnmts quelque crime contre la 
tranquillité' publique , l’Ambafladcur renoncera 
au droit qu’il ad’ctablir une peine contre le coupa- : 
ble (clan (a volonté , mcfme il le desavoücra & | 

luy fera fçavoir, qu’il n’a plus de part auxPrivilcges j 
de (es Oomediques , & qu’il ne le tient plus (bus > 
(à prôteidion ; D’ailleurs il prendra le (bin qu’il 
(bit livré àlajudice ordinaire de Nimeguc, & 
demandera qu’il (bit procédé contre ce Domefti- j 
que félon les ordonnances de ce lieu.' ' , 

4. Si le Domedique d’un ÂmbafTadeur a inful- i 

te ou mal- traité leDomcdique d’un autre Ambal- 
fadeur , il fera (ans aucun delay livre' entre les ^ 
mains ouMaidre de celuy qui aura edé mal traité) , 
lequel le fera châtier à (a volonté. i 

5. Tous les AmbafTadeurs fe donneront le foin, ; 
d’cmpccher les querelles ô: les débats parmy leurs 
Domediques tant Gentils- hommes qu’autres, au , 
refpcél de ce lieu coufacré à une Paix Ci ardem- ’ 
ment defirée déroute la Chrétienté. Il ed aalfi 
défendu , (busconleurde prendre vangeance,'dc 
fortir dans les dehors delà Ville, pour vuiderun 
difïcrend par les armes , quelque ofFence ou af- j 
front q a ’on pût avoir reçu , ny .même de parbî- 
tre comme neutre 5 Et (i quelqu’un en u(c autre- 
ment de quelque rang.ou qualité qu’il foie, ilicra j 
aullbtôtmis horsde lamaifbnde (buMaidrcdC 
Patron , & chaflc de la Ville. On n’ccoutcra pas 
même (ès plaintes . quelque tort qu’on luy ait (ait} j 
ça.r il n’y a.point d’injure afle'sforte pour l’obliger 

à violcf une î^eutralité. (i (àcrée ,. étant certain • 
que fi on (c relâche tant foi t peu aux;qucrelles& 
demdés particuliers , la -tranquilité publique rie 
pourra pas (ùbfidcr , mais au corittairélèra entie- l 
remciJtrcnverfée. 

6. Déclarent enfin tous les Ambailàdeursd’un 

commun I 
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commun accord . qu’ils donnent pouvoir fur leurs 
gens . chacun de Ton côté, au Prevofl , appelJé or- 
dinairement Schout , de cette Ville » que s’il eu 
trouve quelqu'un en flagrant deliâ > -ou entrepre- 
nant quelque chofe contre le repos public > il puillb 
lui mettre la main fur le colet,ou bien Tes commis 
ou lergens>de forte que fî même il le reconoît être 
de la niaiibn , ou de la fuite de quelque Ambaflà- 
deur , il puifTe l’emmener & le mettre en prifbo > 
00 en feure garde fdon la qualité du criminel , 
jufqu’à ce qu'il en ait donné avis à fbn Maître ou 
Patron} ce qu*il ftra fans aucun retardement > & 
exécutera ponchiellemcnt tout ce que ledit Maître 
aura refolu fur fon DomefHque arrêté > fbit pour 
Içpunir, fbit pour le relâcher. 

Nous Ambafsadeurs Médiateurs de Sa Majeflé 


de la Grande Bretagne certifions par ces prefèotcs« 
iWonimuniqué for les articles fulditSt avec 
kursles très llluflres &tres*£xcellentsAm- 


[eürs Plénipotentiaires & avec les autresQifi- 
_>nblics afscmblez à Nimegue pour le Trfutd 
dePiux y ils ont trouvé bon tous en general & en 
particulier de les autorifer de leur aveu & fùfTrage* 
& confèntir qu’ils foient obfèrvezpour lebienêc 
4 publique, prometans de plus de flure 

ccmu^^hacun en fon particulier , qu’il n’y foie 
ddrqgé^ aucune maniéré , mais qu*ils foient ob- 
fervez & exécutez félon l’exigence do cas. . Doiué 
à Nimegue le troifîéme du Mois de Juillet de 
l’année mille fîx cens fèixante & dix fèpr* 


: ’ T E M P I. B. 
J B N.K I N s. . 
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Sacras Regia: Majeftatis Succiae ’ , ,D. D 
"torum Plcnipotcntiariorum exhibitu^i 
rnagi D. D. Legatis Mediatonbus ,L;| 

■ bero literarum commçrcio 

*î Sept^Hib. itfTô, ' ' 



k 


J , 

I Uttllexeimnt Sae^ Majeft. SfiêcU legaisii 

n/trii ^ PîenipoUntiani duconventum PMéiî'^ 


yuin ConduSnum literîs^ 0f D^minus i 


►rÉf 1 


Cd/areîf IPlcnipctenti^îrhf y prêter primas ’ . 


tàs y in duplici exemplo transmifit , defiderari .exaWi^tfm 


t lü n copia feu formula perDôminum deMariptkutt exhdtita i 
f^ncordantiam : nimrrum j^ in diRa Copia Icgt Imp^Âtot ‘‘ 
Ôc Impeûam> in altéra autem SalviconduSHS JfXéniplo ^ 
verba oc Iitiperium omijfa ejfe^ i* abejfe qmque in sm9 Sdl^ 


^AconduHus exemplo formulam libero omnitio curfîl tWl- 
quam fi noftro propria munit i eficht hàbmin ^ 

ha ex parte fua , in altero prxtermiJfA effe^ Xntellexenmt ^ 
prxterea defiderari novas SahiconduSus literas pro Pleni^ 
patenta Trevirenfibus y qux novi EleEhris nomen <Qntinexnt4 ! 
Jiaque rejpondendum CT & Exc^ Dominis Legsuis ! 

T^edi^toribus commendandum duxerunt \ primo qniJkm non ^ 
ifdc tantiponderhy ut qhidquam de vigore ^{tfficMcia 

3 al' 
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Sd^umconduSuMm featritéUeq j hf^tUQrum cxinde decc^ 
datf ^tniml^non muhMm rej*rn é(d ejpmiém Sulvicen- 
duSltu i an ibidem expri matnr nomint l mpera torts vci no* 
mintlmpfraiùrts impoli mkH Legaios^dummodo mifjis 

iihÿApraflettèr Jl'cnritas. i. quod clattfula, àrca Qurforum ^ 
lÜ^dati^in tm9 exemplari foid fcribx negligentid omiffa 

perlpfimin dftobué reliqtds integram 
'vsgcre Cee/lPlenip, libcrum ejp potutt Ht- 
ndîibitnm mitttre ^ reciperc^ hujM unitti * 
jk'non ohjiante. | • P arum tntcrejfe an •'jcrba 
^ pütem ex tribus exentùlo rjtl adjint, 'vet 

> qmdSahusceuduBus pro 
Elecioris nomin non praferat^cum de eyus 
tt^BCnou coujitterit : pojfc etiamdiBh *Ple^ 
nftnovus ad'veniat^ proinde nulla cxinde 

yclTre^jircnJib'us Pltnipêtentiatiis nâjcifojjie 
Juum procrajhnandt : pieu tore enim for’- 
^taie ficuritateque iis per diflos SalvosconduBtts ^ uU 
/, projpeBum cB , qttam Lcgath Suecids , dum ne» 
ih ullts prêter Dommorum Ordinum Çeneralium con- • 
tamep dubitkvcrint in has oras fife confcrre , 
}oium Rezis ac Domtni fui ad *Pacis çon^^cntnm 
dsrm flHdiumteftarentHY^ Deinde autemfirUhilo- 
^^his omnibus lubenter ad Regem O* Deminum 
)fturoi y de cujus prompütudine ^ bene^jolentid in 
HS tribuéndis > quajuBa ac étqua cenferi pojîunt , 
[ediareribus falis conjiare^erant^y am auicm cùm 
conJiitHli effcnt ^ & confideraeioni ip/lrum Je 
i|> qtptti^ tYanJitus per J) auiam perfer radis literis 
&Jic ipjhrutn opéra frujlra foret f 

in toto^ 

• p'dcis TraBatu , donec libéra O* ^n nnllê 
mcatienis (hcuritas ad Regem Domi- 
__ maxime necefiarium duxer$mt\ 

id Jîne mer a indicannt , èorumque 
inremovendo obBacfdo , omnem 
f^g0fdBùnem moratMro, requircrent* ' Kemini etenim 

/>, Mediaioribus conjiare peteritjibe- 
t^j^^^ari es principales huytis traBat HS eorumque Ple^ 
^^ios commun^cationem li ter arum Zt tahellariorum 
fMÿPfidfksJptr Ht ca liquida numerari debeat inter 
prxciffua/f fine qud diBus traBatus sdiquem 
ÿ^^mfortmmqueat ^cjmqHeintHitu D. £>♦ Cenfaede- 
ostktet/ijamprtdem conclH/iJJè^ in Sal^oisconduBibuf 
ornnimeda tabeliàriorum liber tate inferendam 
W^t'Hêc tpformn crnch nfum und cum fersKHlâ SaMcen^ 

Xz . dHBui 
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dnilus ah illis ipjîs eo moda depclerata , mifptm fuit p^ri^' 
étutumno ad D, D* OrtUnum GcnerkHum in „Auid Suicici 
Minijhffin J^rfidentcw^qui illis jnxca mandàtüin infinnatit^ 
ftnd cnm ^blcgato Extraordinario^Set'. Regia^nni^ 
^ la Salis acceptationem ^ Sal'vorHmconduSuHm ad é)Hsex^'^ 
emploi' expédition em urgebat^ sAcceptata eft i Sacra 
SneciapradiSla formula , c2r 'Salviconductus juxta illa0 
expeditttransmijjtque ^ atq • ficmutuoplenoque tonfjmjky^ 
uniui fcilicet partis oklatione^ alterius atceptatione , libirfaf 
tÿ* ficwritas promittcndU tabeUariis utrinque ihtroduBa tfix 
adc$ confirmai a fuit^ nt ja'm uni ab earèfilirê f as non fi f 
céniydatteriHs voluntaiem^ itaque piano ^'per^iciPS 

legaîi Succici "pofinlant^ut contra fins hic montât invigO^ 
fuû integer^&' ohligaiio parti alteri incumbentyob claufitloMi 
in utrius que partis SahosconduBus mutuo confenfu concéjlP 
tiJque'Vfrbis infiriam^effeBum funm abfque mora narpeifii^ 
tur* Indicatnm qràdem efi^pneUxturii ab bac rejîlicndi tfiJt 
quajitunb e^e , quod Scrcntfjimus Rex Gallise eondem 
bCi'tate tabellanorKm clauftilam fuit SahiseondùBib'us iii^ 
ferere nolucrit^'Héràm càm faBo itlterias nemo obligari poffi^' 
tuant obîigdtioncm inter duos contraBam fa^o tertiiyifcin4 
àijdSlftm non ejl^prxfèrtim cùm nulla pratctdens canfit 
sfra^ipojfitid qna faits efjTBus deid'vetuK Sin ad exemp 
^gis^alliseptoniicare Ubuerit ^ finit illf pofiaf orâttfi 
pereregnumfuühî in Ht f^aniam tranfircj quas Legatis 
panicis fii^ccre ptfie cxijlimat \ at à parte Dani^ omnts 
pofiarum tranfitus continué impeditur y infoHto inter 
0* Principes morat tores , licct belligérantes ^excmplo^offirl 
qttoque Rex Galltx Extraoriinariis Légat orum HtfpanomYn 
curjorlbus certam , licct aîiquantulùm ’longioretn , 'viamper 
Regfiutn fuum inHtfpamam tranfeundr^offert etiam liberwn 
quoties 'velint cur/um Keomagftm inter ^ *Brr4xellas»Sert»^ 
nijfimus Rex DanixfimiJe nihil , quod facere tamen ncceP 
fiimeratyfi exemplo utendumfuit. J^are reqnirunt Legati 
SueciciyUt non tantum Curfioribus eorum proptiis plcna 0 
ilïimitata concedatur fecuritasyfed ^ inprimis ut Jolitis & 
ordinariis antebellmn tabelUriis pofiis exemplo Llifjtano- 
rum fruiliceat* jQ^tod negocium cnm tanti montenti fit , ut 
fmfira conventum Kcomagi agonfy nlfi cum [(ege Domu 
no fiiOperliteras commumeare mandat aque cjus recipere pofi 
jfint ^jacileque appareat , eos qui Uterarum commercium toi- 
lunti id umeeagere , nt Pacis negotium impediont , ideo 7/- 
iuslrijjtmts & Excdlentïffimis D D^Mediatoribus id tanto 
rhagps^ infiantlusque infrafiripii Legati commendant^ 
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JoHAN Paulin Olxtïnkranj. 

Ncbraagi die lî sept* Anno 1674. T R A* 
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éle la Paix de ti^mepte^ 

T K A DU C T I O N. 

I. M E M O I R E 

é 

tfe Meneurs Us Artiha^adeurs âe Sa Majeffé Sue-- 
* 'doiji, frtfefrts Â iJimegue à Meffteurs les Amba:- 
Jfadéurs Médiateurs •, pour rétablir U libre cotst- 
' ' tnerce des lettres i le 11 Septembre 1676. 

r ii ‘ 

îT 'Es Âmbafsadcurs Extraordinaires & Plcnipo- 
tcmiaires de (a Sacre'c Royale Majefle' Suedoi- 
U à PAfsemblc'e de la Paix toot entendu qu’il fal> 
Ipit pour une plusgrande exaâitude mettra dans le 
liumulaire prie^nié parle Sieur de-Mitrignault.» 
dws les Lettres que le K oi leur Maître a ttansintfts 
oansuo double exemplaire pour les Plenipotent, 
^periaux , outre les premietes qui ont été cj de» 
pre^ntc'es; Premièrement, qu’on lit dansJodie 
rotmulaitç r Empereur ^ F Mtnpire y Sc que dans 
Milite exemplaire du Saufeonduit on Pal^port ces 
^J’Empire y Ibntomifes. i, Quedans.ua 
^nplairç du PafîVpOrt il manque aum ces motsy 
^érUefij^tsterce. entièrement libre^eovpne s' ils ét$- 
UtdfnttdU du mfîre. propre. }. Que dans l’un il y a 
^paroles ï; de fa part , & que dans l’aoîte elles y 
fettt oubliécs.lls ont encore entendu qu’il man> 
nouvelles lettres de Saufeonduit pour les 
^^mdpdpniiaires.iqui continjfent U nom de l'Eleéieur 
de Tr^fs d' à prefeUt.y c’eft pourquoy ils ont jugé 
dproppsdc répondre 5c de recommander aux II* 
joftriinmcs, & Excellentiflimes Meilleurs les A|n> 
nfladeurs Mediatcurs}premicrcment,qüe eescho- 
ftt ne font .pas de fi grande importance, qu’elles 
n’pftent rien de la vigueur.fic efficacité des Pâlie- . 
^tts., ni de la lèureté des Amballàdeurs. Car pre* 
wicrcment il n’importe pas beaucoup pour l’clien- 
^du Pallwort , fi on exprime cela . pour envoyer 
des Ambauadeurs au nom dei' EmpereufyOU au netM ' 
di f Ewpereurtip dp l'Empire, pont vu .qu’eu don* 
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neancduë alTuraucc à ceux qui (ont envoyez.' Se<^ 
co^cmeot y que la clau& i toue^tie^ libelf <î des 
coBreiers , a ellë omilè par la feule ncgligwre <ïç ' 
l’écrivain , & que cela fè montre afles par fbn en- 
^dere infcriion dans les deux autres •, par la vigaeuc - 
dé laquidlë il a pCi aulTl ellre libre aux Plcnipotcn*"; 
ciàirë de l’Empereur d’envoyer , 6c de reccvoirdc^- 
■cbùiBK^S'à leur volonté» non-obdant le dcfaiie-^ 
iplaire. Troific'incment , qu’il importe ' 
ces paroles > de fa part y < tont on maa^ ' 
_ padeccstroiscxcmplaires.’ = '-'i , 

l'.a.; v^p’bhpcut facilement exeufèt j ^'lèSiJi^' 
conduit ne porte pas le nom de l’Eleâreur d’à pi#^- 
iènt ) puifque Sa Sacrée Royale Majeflé n’eff pâit 
encore informée de fbn éleâion-: &que lesditS 
llleaipotemUdries fè peuvent encore férvir dec^. 
linr-cy'j. 'jùïq^ arrive un nouveau^^ i^| 

ànn qn'enfuite il né puilTe naiflre aucune occàfioa ^ 
flIiZ'Blënipotentiaires Impériaux > de difFeret4ei^ 
arrivé : : . on a confideré qu'ils ont uiic plus étltieft,. 
formalité & (cureté par lesditsSaufconduits')' ; 
qu’ils font, que les Ambaflàdeurs de Suede ^ qui' 
n’ayant xeceù d’autres Pa(Teports,que ceux de MeG> 
fieurs les Etats (Generaux ? n’ont point douté de (c,^ 
transporter en ces quartiers- cy , afin de témoigner 
par là la grande* &; forte inclination du Roy leur 
Maiftre» pour avancer la conclufionde la Paix- , de: 
la promptitude 6c bien veillance duquel', en acCO^ 
dant toutes les chofes juflcs & raifonnablcs , &’qtu 
peuvent eftre réputées telles , ils crperentque.Mef^ 
iîeurs le^Mediateurs auront une allés ample con* 
noidà.n^câant-.iicanmoins prié^d'eferire toutes 
cescirebaftanoesau Roy leur Matdtc.Or ces Mef* 
fieurss’y lédant tefblus : & conndérant que les tcs> 
CCS du Dannemàrc , ' par où il Falloi t porter les 1er-'' 
très , leur étoient fermées > ce qui tendoit leur tra^ 
vail inutile , non feulement touebanti 'affaire fus- 
. • . - • '" dite 
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dite , mais meme pour ce qui (è doit executer dans 
ia ifüUeda.Tt^té > jutqu’à ce qu’une libre a^ran- 
cedeoommunicatioii -, 9l qui ik puifTèeftre nulle* 
ment troublée « tienne à la connoiflance. du Roy 
loir Maidre, dis ont jugé a propos , d’eu donnée 
’ * à Meilleurs les Médiateurs, & de les 
:r tous les obftacI*s , qui pourro- 
|l%arder la negotiation-,n’y ayant perronnc,qui 
“Hmieux qu’eux , combien la libre communi- 
stes kttres des courriers , & des meflagers 
f|^0®re aux 'Parties principales , qui ont inte* 
'^aité'>'&!à leurs Plénipotentiaires. Etant 
les principale conditions dudit Traité î 
Arien ne s’y peut faire, Meflîeurs les 
■SAgIu entre eux d’inferer dansics Pafle- 
t qui comprît une entière liberté 
on courriers. Si bien que le for- 
>rts, qu’ils avoient ibutiaitté, fiit 
fois après au Minidre Reüdçnt, 
neuts les Etats Generaux dans'ià 
le, touchant lesquels, luy & l’Envoyé 
tdioaircdU'Sereniilîmc Roi d’Anglcterré, 
èftredoii l’acceptation Ôc l’expédition , cu- 
lUdieUee^vorable. 

^^jtl^tiniilairc a edé accepté par Sa Sacrée 
, & les Pafleports expédiez SC cri- 
>n la teneur dcceluy -cy , & ainli par un 
okin conlènterncnt. à fçavoir par l’odre 
& l’acceptation de l’autte , la li- 
rfiëté d’envoyer des courriers & des mef- 
illléîntroduitc de part & d’autie , & a edé 
at con'firméc , qu’il n’cd pas permis à une 
des’en dédire contre la volonté de l’au- 
loàrqùoy les Âmbaflàdcurs de Suède dé- 
ifie un droit plein & authentique ,'.que 
demeure ciuicr en la vigueur, &quc 
^Vtiôn qu’une des Parties doit à l’autre, à- 
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cau(è de la claufc inferde dans les Pafliports d’un 
mutuel confèntemenc , &cn patoles exprcficsde 
l'une & de l'autre Partie ^ forte &ait (ans retar- 
dement (bn plein & entier effet. Et de plus l’on a 
fignifid , c]ue le prétexte de s’en defifler proccdoit, 
de ce c]uc le Sereniffime Roy de France n’avott pas 
Toulu inférer dans fès Pafieports cette même clau- 
ic de 1a liberté' des melTagers & courriers. Mais 
comme nul n’cft obligé aux procedures 8c décifi- 
ons d’un autre, auflî n’cü-il pas jufte, que l’obliga- 
tien contrariée par deux perfônncs fbit obligatoi- 
le pour un Tiers, fur tout lors qu’on ne peut mon- 
trer de raifons valables pour cet effet. Que s’il efl 
permis de rapporter l’exemple du Roy de France ; 
S. M.T. C. laifle palier les poftes d’Efpagncpar 
Ibn Royaume, fuivant les occurrences & l’exigence 
des affaires de fà Majeflé Catholique 8c de fes Am- 
bafladcürs : mais de la part du Danncmarc tous K s 
chemins font fer mc 2 aux courriers , par un exem- 
ple inulîté entre les Rois & les Princes les plus éloi- 
gnez, & meme pendant la guerre. Le Roy de 
France offre aux courriers extraordinaires des 
Ambafladeursd’Efpagne un certain chemin, quoy 
que plus long en quelque façon , pour paflèr par 
ùxk Royaume en Elpagne , pour aller de là à Ni- 
meguc. Pour le Sctcnillîme Roy de Dannemarc il 
ne permet rien de fcmblable. fi l'on veut avancer la 
Paix. C’eft pourquoy les Amballadcurs de Suede 
demandent, que non feulement on accorde à leurs 
propres Courriers une afîcurancc pleine & non li- 
mitée , mais qu’en premier lieu on puifl'e jouir à 
l’exemple des Efpagnols des mêmes privilèges , 
qu'avoient les Courriers 8c les poftes ordinaires 
'avant la guerre j affàire qui cft de fi grande impor- 
tance , que les Minières de Suède font en vain dans 
l’alfemolée de Nimegue , s’ils n’ont pas de corref* 
pondauce avgc leur Roy 8c Seigneur , 8c la liberté 
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de'rccevoir (es commandcmens. Joint que ce pror 
cédé (bup^onoer , que ceux qui odcnc le com- 

merce des lettres n’ont pas bonne intention pour 
la couclulîon de la Pux. C’eft en cette condaeia- 
tion, quclcs fouslîgnez AmbaOidcurs prient irt- 
flarnraent les lHuuriinmes 8c Excellcntifiitnes 
Seigneurs de la Médiation de peler cette tnAancc» 
A Nimeguc le J Septembre l'an 1676. 

• BENOISTOxEWStlEHN. 

Jean PaULIN OLtVENKftA'MS. 

M E M O R I À L E IL 

Saers Kegiae Majeftatis Suedae D. D. Legatotnm 
Plcnipotentiariorum,fxhibitum NeomagiD.D. 
Legatis Mediatoribus die oflobri». Pj©- 

^ pNOfcmbris. 

libero Literarum Gommer cio reltabiliendo. 

R Etuler.unt die OBoh^ D» D. Levais Me~ 
diatores Lej>at.is Suecicü rej^mjum^quod 
P.D. Le^ati O. p. Or dinum Generàlium Jiefêt 
fnj>ocio C tir forum ét P efiàrum fibi dederant^ 
Quorelponfo alloua contineùantur , ijuà unic'ê 
là D,D, hcz,ntos Gallicos fpeSabant: Ad Me- 
morialé aiitem L epatorum Suecicorum die il 

oepemb, D. D- Mediatoribus commendatum ^ 
rjuedammodo JpeSare videbamnr fe/juentia : 
jcilicet^Q^odD.D^Ôrdines Generales nunquam 
ad R^folutionem die 18. Majicaftam'{^u^i- 
bertas Cùrforum Suecis Ÿfimùm denegata rfi) 
fjoceJftjfent\ niji Gallia abnuijfet reciprocain 
infuâ Saivx 'CdnduBibùspro libertate Curfo- 
iuth clàufùIamtEt ([uàd D^D^Ordines Gèyiera- 
Iti facile eani declarationem retraBarent tcoque 
tfiam perduci poffe fuosConJkderatos jperarenf^ 
^uamptimum Rsgî Gallië vijiimfuerit , fads 
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falvos Conduâtn oum iisdem claufulisixptdi- 
re cum quibtü.D. D. Ordinum Generdlium ac 
Eorum Confcederatomm S alvi CondttBm exfe- 
détieffenttHoc quidem l{efponfo parum dppdjî^ 
tè ad Memoriale Suecicùm quadrante^Legatis 
Suécicü jatüfini nonpQtuit. Sed cùm eadem 
vice D. D* Mediatores qiioque retulerirityquài 
D. D. Ordines Generales^ ex tccafione Hèquijî- 
tionit à Çommijfario Sueeico Haga Comitâ 
fada» non Joium covjlituerint requirere ah D*~ 
ftico Ablcgato , ut Mercatorum literis liber de- 
hinc fer Daniam in Sueciam pateat aditus 
{quoi negocium ad commerciorum libcrtatem ^ 
inter Suscoi & Bqtdvor, tradatu jant ante fir- 
"viàtami felum JpiBat :) fed & infuper 
verinti i odem negocio > banc de quâ hic agitûr > 
pro Legatorum Suecicorum negetiatione , lite- 
rarum libertatcm pojfe introduci } Ideo Legati 
$uecicialiquantulum acquicfcendum Jtbiexr 
flimarunt^ danec ampliüs perfpicerent quidub 
teriorq D.D, Mediatomm officiq 3 & fupradtÜ* 
bona D D. Ordinum Generalium intenrio>cffi- 
çerc pojlent. Çùm antem in ea Jpe adhuc ejfent^ 
jipnific.arunt eis.die D. D, Mediataret 

'accepipfe fè literat à Regis iTOomini Sut in 
Ailla O 'anicà l{cfidente Domino Faul , qnibui 
eontinétup didtim Rejïdentem ex Mandata Hf- 
gis S‘ Domini J ui apud.S ereniffimum fidnid 
ï{egem de libero Hier arum tranfuü infiitiffej^ 
verbo eidem declaraverint ^hâbitures qui- 
dcmD.D.LegaiosSuecicos facultqiem mittaidi 
1iter'as\fed non nijifub cenvoluto D D. LegatO" 
ram Mediatorum, ad Rgjîdentem Paul dire&»y 
SeUsque (uof^mn aLfenqSyeaJque RfPi à Demi' 
- ... . ' m 
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no fuo ejusijué Minijlrisition alin fcriptat^Pa^ 
rikrijiic rccepiuros julummodo R^^is fuit lijuf» 
(juc Miriijïrüïum^non aliorutn Hteras^fibijolif^ 
non al iis ){ive Potcjîatiùus ^five Minijîrit aut 
Porfonù aliis fcriptasilnjuper additâ commen- 
datione^ut D D, Mediatoribus bac perjcriberct^ 
fcilicet curaturis , ns quid diUis eonditionibw 
adverfum accidat^ 

HiJcejam acceptit i Legati Suecici D«.D. 
Mediatoribus gratioi aguntpro îaudandâ curd, 
qui fibi Memoriale fuiim ccmmendatum voln^ 
erunt y eotdcmrjue porràrogant y negraventur 
ulteriora adhiic officia ftta adhibere ad peymo^ 
vsndam alteram partem , ut ea concédât^ tjudt 
in hoc cur forum négocia jure Je pojîulare diSi 
Legati Suecici affirmant t Tanto adhttc magis 
nsmorialtidie ^ Septemb* D« D. Mediatori- 
hmcommendato, injijîentes i^uantominùs rati~ 
onibiu in eodem àje allegatis haSenus fatisfa- 
Sum eJfeappareatfB-tenim ex Refponffi^uod Ju~ 
pure latum ejîffiatis liquetyrefeJutioném quam 
D. D. Ordines\Genérales fuo fuorumque Confoe- 
deratorum nomine die 18. Maji ceperant, qua- 
que mtinetur claufulam de curforibus effieSu 
carets debere^ quatenus in Sueeicis & GaUicis 
Jalvis conduâibus eaomiffdjît , adbuc potijji^ 
mum objlare^quo minus liber tate mîttcndi cur^ 
fores Suecici Legatifrui quearit- ^emadmo^ 
dum etiam confiât tune temporis > ht eutn fnem 
eandem Refelutionem captam effeydf in Legati 
Magna Britannia Regis manus traditam ^ ut 
Rsgibus Suecia & Gallia communiearetur^ 
Proinde quod diâam J{efolutionem attinet , re~ 
[fondent Legati SueeiciyJiHmn confiare^ qtf 
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fotuerii talis rejolutio una parte Jolft 

cHp$»re tune temporir'non ampliùt inte^rAypofiéi 
l^am inter Suecos à’Confaderatos de curjoruntr 
iwertate plene antea eonventum eràt j olfliga^, 
tio hinc inde muttto confenfu contraBa ^ & falè 
viconduBtit ad prafcriptamformulatn expedif- 
ti } Legati etiam fuper hoc fundamento emijft »■ 
ad hune TraBatus locum^qui S. R4 Ai. Sueci^ 
i^fi fu^taii libéra eemmunicationir dfjecu/aé 
tie^aninimè commodusfuifet^ Miranturaagi 
fraterèa rjuàd in diBa refolutione feriptum 
Succorum & Gctllorum SahotconduBuf^ciau-^, 
fulam de curptribus non continere , cui funda^^ 
mento refolutio ma ftipcrJlrnBa ejl;nam (juami 
joft'^certum jît in GaUicis SalvisconduBibus ■ 
pKjüejfè d^ai^ fcrmulam infer tam^ in Suecicit 
tame^'fiixjfr^fitr verbir ad prajeriptum tontine* 
tur.É^^ue re aliter ^uoad Suecos fefe habenté^ 
'^uàm refolutio prajupponat ■» fperandtm w 
D. P* Ordines Generales eovutn^ueCoirfeedei^ 
tos^çùm antea putames^ pradiBam claufald^ 
Sueciçis .SalviscmduBibur abeffè y ejutufum 
jfuB'ufn ipps deneçrawrint y jam errere boeê^ 
iéjBctj '.'tr re mcltthpcrfpcBk aliter judscafttror 
effefnec. à fde femel data acccptdfué receffhrotî 
Qdàd autem SalviconduBus G ail ici diBanf 
elaufulam non comincanty idpoBfaBo ad Je af* 
plicari pure poffe Legati Suecici non exifii* 
inanti cùm in Aùlâ Surcrcdnihü ^itUf-uam de 

■ iali conditione.pramifûth, frd claufula lac de 

■ €nr forum libertatc nude , fmpliçiter èt fine re^ 
BriBione ibi propoptà èf acceptatafucrit 
autem exemplum GalUa vifurhfuerit adLega-* 
tos Suecices omnin) pertincr.e debere > etiam 

4/Bi eodem Exemple é’-Argurntmoinv 




. ,,Àe. U Paix dt "^imegut, %i y 

nixidperant D. P. Mtdiatores^tum quù^ue ju- 

dkatiir$fîeffc3^tqfieiM^uecit conceâantur^ 

tdifpanistéd efi 
Pojta Ordmariâ^ prout ante écÜum,tum certur 
ptrDaniam.tranfitutpro curjorihut propriée ^ 
fuhlicâ tamen if aijue commedâ vid; Ÿojîte de^ 
nicjue & Curforet Stralfundum verfut , prout 
ÿ^anihiâbent BruxellasPorrà quod Lepes at- 
tiwt,,^uar Sèrenijpmut R^xDanéa ^pfidenti 
Paul intimdviti quiùutrjue literas Legatorum 
Smcicorum fahjcBat ejfe voUiit , eut recipere 
D. D, Lepati Succici neutiquam pojfunt > con-, 
fiJiratie tam diâarum lepum tenore éfmodo- 
infci quàm ipfo jure fibi mérité competente. 

£t primé quidem^cùm LepatiSuecici expat* 
dam eùfervamiam quam falutatibus D« P, , 
Mcdiatorum occupaiionibut debeant , df quoi 
tpuntijque curis diBi Mediatores onnati pnty 
uvtreemniné dcbent , ne nimiùm Eos inter tur^ 
^titt^Eorumque opcrâ if bonitate quibus in per- 
plwirnis' majorés momenti nepociit indigent ^ 
innejiocio non nifi molejliie pleno abutantur^ 
'Purbari autem îf fatipari, imà à cjuris dipnio^ 
fibus impedrri Eut neceffe erit,fi qûoties litera- 
ftmfajciculi mittendi ftmt, quod tertioi quar^ 
iojuttif quandoquc JinpuHs di:bus , prout rea 
txe^erit^acctdere poterit , itfdem recipirndàt »- 
‘dfirandiSitY.anjmittendisjeurfiribus cùm oput 
fft amandandis. rejponjis deperlatione reddetw 
dit vacàré debeant, Id cùm ab tis cxiptre inve^ 
ttcundum Lepati exijlinaentf fet, ut fcriptione. 
fape cum detrnmntoncgoeiorumjttorum abjlim, 
^e copantur^M ' 

■Secundé i Non facile à fe exipi poffe^nee. iâ 
Media^torer velle Legati Spccici exijli^ 


• • ♦ 

5 ' i 8 ï Aiemoirts Negoti^tons 
tnantjtt Htcrat fuar Ht exptiant : Videant ta^ 
mcn ipjî y-an aliter Jufficienter {{pquifitit Dam- 
ai y & ttfdem fupcrflruBa liurarum fecurita- 
ti fatitfieri poffit^ 

Tertià : Qnandoqurdfm Ahlegatut Danicnf, 

. qui Londini efi,Reoi ir Domino Juopér Memo- 
riale quoddam Menje Apriti hujut Anni > Juper 
hoc eodcm négocia injinuatum > licentiam rejet- 
vavit aperiendi literas quaiounque fine dijlin- 
BionCi quamvit fuù faj'ciculit Britannicorum 
Minijîtorum comprehensâty additâ ratione » ut 
cùmfufpieiûfit afiquid contra Interejfe Dani- 
cum agitari , vel aiiquid contra bas eafdem eti- 
am tune proipofitas leges faâum efie , exiride in^ 
jir'ui Rex pojjit ; Üec D* D« Mediatorer afiecu- 
rare queant büiç refervate jam débité renuncb 
ntum efie j Ideà facile apparet retentit caeterit 
conditionibut literat Legato^um Suecicorum 
concernentibut, ctiam banc.tacite adhuc fùbin- 
'telliiifS' fie nullam literit conjîare fecuritatel^* 
.Q^iarto: Haberent quidem Legati SueciciJibi 
perjUafiim non facile quenqudmfafcicUlot M»* 
nijîrorum Britannicorum violatutum: Sed cùny 
Minijler Danicus non tàniùm id pradixertt 
futufum yfed & deprehenfum efie àfiirmet^ Co- 
ronam Suecicam jub convolutit Minifirorum 
Britannicorum perniciojot contra fuuminterej- 
]e molitam efie conatut ^ quamvit certumfif 
probari non po fie Minifirot Brit'annicot uüat 
vel Régit S uecia>vel Ejutdem Minifirorum U- 
teraty vel redeuntetfiub fuit fafciculis unquam ■ 
texifie^ Non foret Legatir Suéciùit confultutn 
Jitat literat convoluto ad talem Minifirfit^ 
commrttere^ quant diu buic declaratafuf picionit 
acproindeliterarim fuarumvifitàtnni fi*^f** 
*bnoxiut^ gtf «JW •• 
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*mHLt**i Curjcrihus mandat 
^ M^ti^entiam quàmfeéuri^ ■ 
merrèddtttdat'alidque o6>fequia 

, . ^ qui^ut merari'aliur nequit , quàm 

^miitentis Ideo imnim necéjfe 

I^^L^atiSuecieim aùle^andit curforibur^- 
^^^^^'^bedftth(rminet\ pnpriique fintarm 
: ■ . 
'‘te aatem jüsLe^atit'ad pacit coüo~ 
ntpetit^ ut fine co nec Levait mittii 

/t ^ C£ ^ * 


'Mioinftum^ nec traSaripoJfit^ Q^i 
ddmittit^ea etiam^ ndmittere tè- 
, fi^^uihus LegAtut ojficiofungi nequit: 
^fiautem officiojungiy ni fi Itberâ èt fit» 
v^^nmitfeTUe fiuautr corfefpondentidÿ 
poptéreuwmineunifinemdnfiitutaeffe 
•i^J^i^le*eec^i(mem 'exii^ captent fcm-- 
i'iS" ut confilia alteriut rimentur » 
TÙsée'fijrmevt y é’^TraSatibut probene- 

'cUbtdanf* •• ■ - *_^î- ‘ 

*Pfi D*D*Or-- 

il^rales^cuti prier tbuf TraHatibut ài 
efife confiât ^ it a nune qutque dum 
.épedtitde curfiorum Nbertaiefiolticitt 
*ftep!ripfigftmtfiormul(tm,tfiecutus.efi 
jpij0fi0pfieifit(f mutmî» imperium ini, 
cmvéntiofifipp& c certitudirUySdh , 
a4 fôi^u^mexpe^^^ Su$cki\ 

^i^egatCpfU é S uecia mififi. 
P ^cfiplépniiex,aBa ^ab unÂpAYte pre 
j;0^AH pônpojfi-^fin datée fi^. 

, Wiâm inter armdjèr.vari debet y/upra 
n^atu^e^» • > . .• 

Ùàp^. SonpefiUnt Legati Suecici fibjiifuê" 
ri'^'q^mcûnque velFrincipem vel Alium 
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velle t ut Rex Sueci^ in TraBAtibuf fitcitin- 
feriori loco fit , ^uàm quaounque alin parsfa^ 
ci/ctr»r« Nanufue alitér non tantum oùjervavtia 
Coronatis. Càptibus débita > fed èr \uri Com- | 
muni derogarctur : Itatjue fi id jus iis denega~ 
tur , tjuo al fi omnes gaudent^ injuria eji^ quàm ' 
Çiitnferty isTraBattminitmnredderevelle \ 
videtur* . . | 

. 'N mol $ereni£fimum Magna Brittarntia 
gem Mediatorem » e jusque Legatos tlongé abeffe 
abeâjentcntiâ hegati Suecici corhpertum ha~ i 
bent J Nam notum efi » Altijfimè mcmoratunt . 
Regem fcripfifie R^gi Dansa , infolitum ilium ' 
morem effcy quo. tranfitum literis ; lidettempore 
belli $tntercludat,fuumque proprium exemplutit ’ 
ad imitandum pr'opojüijfe ; Minifiros etiamjü’ 

0 / jn eum fi nem abiega^e , & hü mandata dur. 1 
dijfe^ ut commercium literarumrejlabilitum 
rgdderent , prafettim hoc temporel, càm omnes 
Fartes belligérantes^ ad pacù codoquia convesù*' J 
entes ^ viam ad odia deponenda ^ amie it tant jut ^ 

refiaùrandàm parare v-ideantur, | 

V. Ha jamrationes funtj, pr opter, quas Légats | 
Sùecieimanent in propofito , Mémoriali Eorutn 

die ^ Septemb comprehenfo.,laudabilibusD.D^ 
Mediatorum ofitciis de Novo etiam atque eti- 
am commandantes tit eisdem pr.vcu rare velint » j 
àüt'liberiatetn cùtjor'umpleniriâm , juxta | 

Tfote/n SalvorumconduâtfUm^é! fiderriConven-e. | 
tiinisd'ebitdfn ' aui'Cürjores illbs àd cerlarù j 
viitm refiriBos\ cum Libertate Fàfi arum ordj-.^ , 
n'ariarum jtfxsd exemvlum Galtia Hifpania».^ j 
que competentes y prafertim cùm h'ac ipja cotn^ \ 
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rifj modo fècuro y omnitju: ^ imùedi~ 

tntntovacua , adeo fit juris Gentium>ut fine eâ 
Pacit coüoquia neuti^uam infiitui foQcy Omni- 
bus te Hê fient ienti b ut fit extra dnbtum. Datant 


Benxd. Oxskstierna. 

JoH. Paulin. Olivenkuans. 


n. ME MOIRE 


dt Meneurs les t^rnbafjadeurs de S* Sacrée Majes- 
té Suedei fie y frefienti à Rtmegue a Meifiteun les 

xAmbafiadeurs Médiateurs le ’j>joveinbte 
fmrétablir le libre eomrnercejdes Lettres, 


Eflîeurs les Amballàdeurs Médiateurs ren 


dirent aux Ambailadeurs de Suède la rdpon* 
que Meilleurs les Ambafladeursdes Etats Gc- 
leur avoient donndc fur Tafïaire des Coût' 
dtts & des Portes , dans laquelle repoucc il y a- 
roit des choies > qui touchoient lèulemcnt Mer* 
fitursles Ânïbailadeursdc France : Or pour leMc- 

iQoitedcs Ambanâdcurs de Suède du ^ Septem- 
bre recom mandé à Mcilieurs les Médiateurs » les 
chofes fuivantes {èmbloient en quelque façon les 
toochei: à feavoir » que Mefleieneurs les Etats Go* 
Ottaax n’euflent jamais procède dans la refolution» 
’nrelcdizhuidémc'jour de May > ( par laquelle la 
ibcrté des Courriers fut premièrement refufee 
aux Suédois : ) fi' la France n’atoit refiifé une 
daufe réciproque pour la liberté des Courriers 
dans (es PalTeports y 6c que Mefleigneurs les Etats 
Generaux retrafteroient facilement cette Décla- 
ration, & efpcrcroient que leurs Allies ypour- 
roiciuellrciaduirS) aurti-tôc qu'il auroic icmblé 
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‘^ i(t Mtmoifis RiijhtiMttms 
"àu Roy de France , que' fès PalTcporrs fe4 
iroient aux mêmes conditions^ fuivant f 
^Ics Paidèportfi de MeHc^nèurâ Joa'Erats G 
' s& de leurs Alliés feroient expédiés.' 

' ponfî ne convenant que fort peu au Mcm 
/(Suédois > on ' iî’a'pû fatrsfair&tes Âml^nâl 
Suède: mais comme MelHeurs les Mediati 
' rem auflt rapporté ,que MelTeigneurs les 
,neraux> à l’inftancc faite parleComœi 
^Suede à la Haye, n’avokut pas (cUlcmcnt r 
'•icquerirife l’Envoyé deDannemarc; ^uc 
^ des lettres des Marchands fut libre de 
’ ‘ifiarc c'n Su'ede laquelle alFairc ne regar 
•liberté du Kegqce i déjà aflutée par un T 
encre les Suédois & les Hollandois >) ' m ai 
ei^ré-ëji même- tcmps> que les Ambaflad' 
/i^tla liberté du Commerce des Lettres. 

ks ,Amba(Iadeurs de. Suède ont ciréu y 
. y ^bir fè mêler de rien qu’ils ne villènt plus’-' 
leurs prétentions} ce que produi rotent les 
I déMcmeürs les MediateursrSc quel cft 
T l’intention =dc , Mdléigne’urs les Etats 
mme ils étoient dans cette attente, Mc0 
e^Mteursleur ont fignifié, qp’tlsavoi 
|sâ^reâde:Alon(îcuc PauhRefident du 
^at|!je/Ala Cbùr de Dannemarc.>.- 'par k 
té V qüc le fusdit ReCdcnt a&it iit 
ord^^du Roy fon Maure , touchant la' I: 
comnierce.de lettres , auiSerenilOme Roÿ 
. Jiemarc : lequel luy a déclaré , que Me: 
'^mballàdcurs-.de Suède» aurdienc à 1 

Î |Otivpir d’envoyer des' lettres •, mais J 
, bas l'enveloppe de Mellleuts les Amb 
/ '^^ateuts» ;addrcnéeau Relideut Paul 
jeulemeni? & non pas des étrangers » ét le 
tr.es ^Ùlcs.pôur IcRoy & fes MimftrêSiôf P 
y -tes à.d autres » avec cette reftiiâiou Viq " 
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iattors> de prcn- 
dbf«f1%s cza- 

ïî'* q^’Hs obf tc- 

it* •Mchrôire."& Irt ont çriéien mê- 
ide letir contiimer la niént'c bonne to' 
les fôisiq'a’il s'a.^ra d*avoir égard à la 
iR{^^mioBS.'''A ladeciliondeMcr* 
[^ats Geneiaax > & de leurs Ath'e's» 
te* r&y Maÿ laquelle poRe’btK la 
, ^aticles Cooriiersitie doit peintHiyàic 
’^ts qii’élle -pas <ian$4es'Pà(l(ÿ6rn 

f tànçois ;*'&qa’bn‘dôit empéfeher p^ 
l'<^*les‘A:mba(Iad€urs‘aé Suède ne 
la 'liberté d’enToyer de Coar- 
fêlblutibn^ étant prife on la donna a 
fa Rbyd* Angleterre pourlà eom ^ ' 
tè'^'*Roy dé Flfânce 8t att Roy de 

- « — . » * > " t * A * 

ide jteqpon-' 

itè^vent pas V pat: quel d roit bn peut 
'déèider 'au ‘désavantagé d*ùnê ‘ Pardê 
" ne veut point attendre t -joint ^ que 
entièrement aux rclblutions précê- 
lies font f .iy-que- Pon étoit cy -devant 
Vàderement eonVenueaue IcaSué- 
de la liberté des Gtorriers } l-dbli* 
Â^debntmâ*^ départ ^ d’autre^d'^aa 
tàc réciproque , . <8c tes Pâffepôrts ayant 
k:t^ans la forme preferipre ; & les Am> 
mêmes envoyés fur ce tondement dans 
'A0èinblée>leqael n’a été accepté de Sa Sa • 
|efté Sùedbilè:) -. qnedans l’efperance d’une 
unicacion. rI^plu^ « iils s’eftonnenc 
bécritdans ladite relblotion, qne ks Pallè- 
e'ât dèEtàncc ne côntCemicnc pascec- 
lêéesiGQtirckrs fut lequel fondement toute 

■---?la 
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'J) 2^ Aiélnoirés RemtiJàlons 

àu Roy de France , que fês Pa^eporrs l!èdepe(ch(e- 
•roienc aux mêmes conditions » fuivant l'esqtielles 
.les Panèpoctfi de Meileignéurs les Etats Generaux » 

' Jfurs AlEe's (êroient expédies. Mais cette re- 

• ponlc ne convenant que fort peu au Memorial des ■ 
Suedois> on n’apûfàtisfairelesAmbalîadenrsdc; 

. Suede ; mais comme Mellieurs les Médiateurs 
rent aufli rapporté , que Melîcigncur's les Etats Ge-1 
neraux> a l’inftance laite par le Commillàire de,| 
.,^%cde.à laM^l^n’avoient pas feulement relblu de j 

de Danncmarc , que le pàl&^ 
ge des Lettres des Marchands fut libre de Danni:^ 
. f?*®? ’ ( laquelle affaire ne regarde que fetl 

diberté du Négoce , déjà aflbrée par un Traité faitf 
. entre les Suédois 6c les Hollandois > ) m ais avoieut, , 
eïperé cp même temps, que les Ambafladeurs euf 
^ •«nt la liberté du Commerce des Lettres. Pour j;st 
' les , Ambafladeurs de, Suede ont creu 

fc me'ler de rien qu’ils ne villènt plus 
• ’à leurs prétentions} ce que produiroient les ^ 

^ ^^^ibeurs les MediateurS) 5c quel cft lür 
“ ^’ipte^ution de Mefleigneurs les Etats Gec_ 
-;^0‘nfmc ils étoieut dans cette attente, Mertîctt.^ 
i*®^®diaieurs leur ont lignifié, qu’ils avoient re^... 
■^^^^^tttesde Monficur Paul,Refidcntdu Roy leur 

Cour de Dannemarc , pat lesquelles il 
■ ^^eft porté , que le fosdit Refident a fait ihHance par^ 
ordre du Roy fou Maître , touchant la libertéxiâl 
^commerce de lettres , au.Sercniflime Roy de Dan- 
nemarc : lequel luy a déclaré , que Mellieurs Ics- 
Ambaffadeurs de Suede , aurdient à la vérité le^ 
..pouvoir d'envoyer des Icturcs ; mais fculeme 
l^uSsP de Mcffieuts les Ambaffadeuri 

.V 1 ^^*^curs, addrcfiéeau Refident Paul , les leurs 
uulement 5c non pas des étrangers , & lesdites let^ 
^.rres feules poutleRoy & fes Miuiftres,Ôc.non écri- 
tes à d'autres , avec cctic rcftriâioü , . qu’il efetive 

' ex’ 


DIgitIzed by Google 


de U Paix de i^imegue. 523 
«prcflHment à Mcrtîcurs les Mediaceurs> de pren- . 
dre foin que ces conditions fuflent obfcrvdcs exa- 
ctement. . Après quoy Meilleurs les Ambafladeurs 
deSucde'ont rendu graasà Mcflicurs les Mc'dia- 
teurs'du louable foin , qu’ils ont eu de vouloir re- 
commander leur Mémoire, & les ont priés en mê- 
me-temps V de leur continuer la même bonne vo- 
lonté') toutes les fois qu’il s’agira d’avoir égard à la 
Indice de leurs prétentions. A la decifion de Mef- 
feigneuts les Etats Generaux, &de leurs Alliés, . 
laquelle parut le i8. Maÿ, laquelle porte que la 
claulc , tot^chant les Courriers,ne doit point avoir 
fonefter., puis qu’elle n’eft pas dans les Palleports 
Suédois & François i & qu’on doit cmpelcher par 
cette railbn , que les Ambadadeurs de Suede ne 
puiflient joiiir de la liberté d’envoyer de Cour- 
riers. Cette refolution étant prife on la donna à 
l’Ambafladcur du Roy d’Angleterre pour la com- ‘ 
ffiuiiiquer eflfuitè âu Roy de France & au Roy de 
Sttde .• A- quoy les AmbalTadcurs de Suede refpon- 
dent , qu'ils UC lèvent pas , par quel droit on peut 
refouJre & décider au desavantage d’une Partie 
que l’autre ne veut point entendre, joint que 
e’eft de'rogcr entièrement aux rcfolutions précé- 
dentes, lesquelles font f>>y que l’on étoit cy devant 
pleinement SceUtierement convenu entre Ics'Sue- 
aoisSc les Alliés de la-libcrté des Courriers jl’obli- 
. gacionayantedé contrariée de part & d’autre d'un 
conientement réciproque , & les Pafleports ayant 
efté expédiez dans la forme preferipte ; & les Am- 
bafladeurs mêmes envoyés fur ce fondement dans 
' cclieud' Aflcmbléc,lcqucl n’a été accepté de Sa Sa- 
crée Majefté Suedoifè , que dans l’efperance d’une 
libre communication. . 'Déplus , ils s’eftounent 
qufou ait écrit dans ladite refolution, que les Pallè- 
forts de Suede & de France ne contiennent pas cet- 
. tcclaule desCourriers lue lequel fondement toute 
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la résolution eft faite -, car bien qu’il Soit très- cer- 
tain , que ce formulaire ne foit point inSèré dans 
les Pafleports de France > il cil toutefois exprimé 
en paroles exprefles dans ceux d^es Suédois ; AinSi 
la cnofè eftant à leur égard autrement, que dans la 
dite Refolution , il crt: croyable , que MeSleigneurs 
les Etats Generaux, & leurs Allic's, n’en ont ordon- 
ne' autrement que parce qu’ils penSbient , que cette 
clâufe u’eftoit pas iuferée dans les Pafleports des 
Suédois. Il cft dis- je probable , qu’en eftant âu- 
jpurd’liuy mieux infprmc’s , Sc 1’afta.ire eftant plus 
meurement confîderéc, ils en jugeront autrement) 
& qu’ils ne retraéleront pas la parole qu’ils ont 
• donnée. Pour ce qui cft de ce qu’on dit > que les 
Palleports de France ne contiennent pas cette clau- 
fc , les Ambafladeurs deSuede necroyentpas , que 
ce foit un fujet légitimé de leur difputcr ce dequoi 
il s’agit ici, ny par voye de droit , ny de fait , ayant 
toujours efté refolu à la G)ur de Suède , que cette 
claulc de la liberté des Courier s fût purement & 
fimplement mife & acceptée fans aucune teftric- 
tion. Quefidoncrcxcmplcdela France a fèmblé 
préjudicier aux Ambafladeurs de Suede , lesdits 
Ambafladeurs eftant appuyés fur un meme exem- 
ple & argument, cfperent que Meflîeurs les Media* 
teurs jugeront en leur faveur, & feront en forte 
que l’on accordera aüx Suédois toutes les ebofes , 
que Je Roy de France a accordées aux Efpagnôls , 
(^voir la même liberté à ce- egard que l’on avoir 
avant la guerre , comme aufli un paflage fixe dans 
Je Danncmarc pour leurs Courriers, & même un 
chemin public & commode, tant de ce coté- là , 

. -que de ccluy de StraJzund , &.tel enfin que l’ont les 
tEfpagnols fut les Terres de France : pour ce qui eft 
-dcsloix que leScrenilfimè- Roy de Daniiematca 
•iaitiméej au RcfidentPaul, & par lesquclles il a 
'voulu qua les lettres des Ambaliadeurs de Suède 
^ fuflent 


t 


« 





^nqu’nsontdcnCrLiyr^, 

^43Q*Hsoncde manager 1rs foins 
m MéiSetirs les Mcdiatcur.r, les-, 
importance qu'ils ii’eo doivcnci 
V c}tie poUrdes occaiions pftiTintes 
l^^j^Ü^ecdledoncii s’agit neme-. 
les 7 tiouble')'ce qu’il 
tes les fois 1 qu'il y auroic des paè<^ 
, ce. qui pourroit artiter tous les’ 
tous les trois jours > félon que la 

^ ^ ^ icrs y 

% 

a' 

cette xcncontre.' 
il ne faut pas s’attendre , que les ■ 
Fis'acccpcenc des conditions Ci embar-’ - 
Médiateurs , •& It indignes de la 
Îëét-R^"‘, & mefmede leur charge. > 
lent r les Amhanadeursde Suede ner 
i^lèpoi(9e'|u(kmentexiger , ny^^ 
lès ^Mediaieurs > prétendent , qu’ils 
leurs Lettres j Ainli 'il u^cft point, 
pouvoir ûtisfàire aux deman-' 

- ,3 J- I ■... . . 


ïdbt^^cft <|lf^ejuc! choie de chb- 
la MajelVé du Roy de Suede .-que l’En^ 

' • JL* «1^ 3 ■ ^ ^ TT fc I ^ ■? ^ ^ ^ ^ - ^ ^ î ^ 


!*■ ■> 

au meus 

èeïtâft»’ Mémoire àu Roy Son* Matftré 
&itéï p>ar lequcHl Ce Ee{ètvela'pcniHf>. 
* toufes fortes de Lettres, quelles qu’ci -* 


i’‘dims lespacquetsdes Mmiftres 
^ ^ajé^aiit pour- Sâi^n > qu-ra cas 

, qu’on 
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fiS' MentoirêsC^ Negotiaiiom 
qii’ori {(iupçohnât que'quclt]uc cbofe fe’ trame* 
œntre l’intercft de- Danncraarc , ou "qu’on. -fît 
quelque chofc contré ces mefmds loix Qiii ont cfld 
propofées, par ce moyen le Roy en pût cürc in- 
formé. ' ' . 

' En quatrième lieu 1 les AmbsfTadeursde Suède 
àlavcrité auroknt bien pu croire , que Perfbnhe 
n’auroit ouvert' les pacquets des Miniftres d’An- « 
glcterrc j' fi leMinifïre de Darnicmarc tjon feule- 
ment u’avoit prédit que cela devoir arriver i mais 
aiTurc' mcfhie qù’onade'couvert, que la Couronne 
de Suède avoir tente' de pernicieux dcficins contre 
fbn imereft fous les enveloppes desMiuiftres d’An- 
gleterre, quey . qu’il ibit impofliblc de prouver > 
que les MinilWcs d' Angleterre, ayent jamais cou- 
vert fous leurs: enveloppes aucunes Lettres qui 
vinflent du -Roy de Suède, ou de fès Miniflrçs, 
Après celai, je laide à penfer ,$'il ne (croit- pas dam, 
gereux aux Amballadcurs de Suede, de confier 
leurs Lettres à un tel Minifirc ou donner d’ Avis, 
pendant que l’on a unfoupçonfimal jfbnde't. dr. 
qu’on efl toujours en danger que les Lettres ne 
(oient ouvertes...- '•' / • - 

* é 

■ Cinquie'mcment .d’autaut qu'iLeft necedàirc 
de commander - beaucoup de chofes , qui concer- 
nent tant la diligence , que la feureté , tatït pour 
rendre raifbn de tout- & donner des témoignages 
d’obcïnances, desquels nul autre ne peut eOre 
ckarge", quéeeluyqui efffous l’antotité du Mai- 
flre qui l’cnvoye ; c’eft pourquoy il c(l iudifpenfâ-. 
blcmcnt necedaire , qu« les Ambadàdeurs de Suc - 
de ayent une entière liberté., d’euvoyer leurs Lct- 
trespar des Geiis.qui léuc (oient fidelles , qui ayent 
nicüne intereft , comme fujecs d’un mcfmç Mai- 
ft te , . & qui ne puiflèm eftre corrompus. 

: Sixièmement : cette circondancc efl; de tel 



î '! 


on 
entre^ 
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cmitprenti > £tns cela ils ne pcuTcnt ny cAre 
rtrtoyés, By V:^qucr à leur Médiation," ny iricfmc' 
ttiiter en'nôllc manieit.T Ccluy , qui accepte un 
Affibal&lnr , cAant obli^d de luv accorder tes 
dfbtcs-fiins lesquelles ilcft impoflTiblc qu’il s’ac- 
■‘^dcfôn'devoîr *, or il cft certain o'uc pour ccîa, 

, "SH?*! 'une libre Corrcfpondancc avec cc- 
§y^lt^âdbnnd fa cbratni(lîbn -, Ce qui ne (è 
"^aeém^ns , pendant que les Ennemis de Son 
ire peuvent intercepter les Lettres & l’em pè- 
le luy donner avis de tout ce qui le palTe pour 
fntre Ibn intercA. 

L^ptic'me railbn qui marque la cbnlèquence 
[è, c’eft que les Etats General!» ont fait 
rencontre-, ce qu’ils ont lait dans toutes 
ï f’eft à— dire un formulaire ,'qui a eAd 
:dc la Suède , & enfin li^i^ié de part & d’au- 
lùr lequel on a expédie les PafTeportstant 
Suède que pour le Dannemarc > les Mini- 
têaies des deux Parties n'ayant efte' envoyés 
ce, pied là.Lesquellcs choies ayant c'te' ainlî 
rllement feites ,• ne le peuvent rctraèter à 
l'une des Parties , làns blefll'cla foy don- 
lelle doit être auAt inviolable parmi les ar« 
îdtms la guerre V qu’en toute autre occafion. 
lement : les Ambafladeurs de Suede ne • 
Iqveuc iinagincr , qu-aucun - Prince ou autre 
iqu’d puiile être , prétende que le Roy de Suc- 
jc OuràiSfd’avântage qu’aucune des Parties qui 
Intérêt à cette guerre , cela ne fc pouvant fans 

qu’ondoirauxTêctsCouron- 
le'nici un droit qu’il eft injùftc de . 
^ wfpüter ; joint que c’cA montrer tacitement le 
"Pinfe tenne volonté' , que l'on a pour la Paix. 

tement , les AmbaflHeurs de Suede ont 
vé , que le Sereniflîme Roy de la Gran- 
e , & fês Ambafladeurs étoicm bien 

éloignés 
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«éloignes (Recette opinion car il cH confiant} que 
çe Monarque a écrit au Roy de Dannonarc > que 
ce hVtoic pas la couflume > de fermer le paflàgé 
aux Courriers, même en temps de guerre, & qu'il 
luy avoir propofé fbn exemple meme , pour l’imi- 
ter, qu’il avoir envoyé Tes Miuiflies à cette fin y 
avec ordre de rétablir le commerce des Lettres , 
prinçi paiement, en un temps où toutes les Parties , 

? ' ui ][bnC|en guerre , s’aflemblant pout traiter la 
aix, fèmblentlèdifpofèr à quitter les ammofitds 
8c a. rétablir I amme. ' ’ 


■yfeÿ-' -**L 




S 

a 


Voilà les raifbns , pour lesouclles les Àm 
deurs de Suede s’arrêtent à la claufè inférée , dan^ 




leur Memoite du ~ Septembre, ferecomm 

îX 

dans de nouveau, autant que faire fè peut , atui:^ 
bons Sc , louables offices de Meffieurs les Medi^^ 
tcors. , afin qu’ils Teuïllent s’employer à procurer^ 
ou rentiete liberté des Courriers , félon la teneul^ 
des Pafleports , Sc la foy dcüe aux Allembléesâ^ 
aux Traités, ou da-moinsqüelesDi ■ - ' 
un chemin par où les Courriers de Suède puifiêot '^ 
aller 8c venir avec autant de libené , que la France 
en donne là PEfp^ne à cet égard , 8c afin qu’ils 
fbient exempts de^tout péril êc empefehement j - 
fans quoy il'efl certain que le droit des gens eft 
violé, Sc par confequent il eft impoffible défaire 
aucun Traité jles môyens’d’en convenir étant ôtez 
par rinjudice de ce procédé; Donné à Nimegue * 

io Oito bre 1^75. : fJi - , 
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F A C T I 

CircuRiflantix > quibus cvincituc de Libcrute 
mitccndi Curiorcs mutuù couTcntum 

Âiiflè. 

S Cripfnunt D. D. Levait Suèdes Je Mémo- 
iUlibui fuis , liber tatem mittendi curjores 
fil’i debers ex conventione , qua pracejferat ex- 
ttuditionem SalvorumconduSuum^ Cùm au- 
tan exaudiverint efle qui exiJUment , erratum 
in CO e^c > etenim Sulvorumcunduàuum fortnu- 
Im >quâ diHa libertas imroducitur^ Pon à Petr- 
libusjed à Slcduitoribus propofitam ejje^acpre- 
ind: de eâ inter Partes convenir i non potusffe •* 
Fadi circumjîantix explicanda Junt^quafic fe 
hdtm.D.Rumpjf^ Rejîdens Dominorum Ordâ» 
Gen:ralium in Ju!d Suecied $ Senntui 
(«tiOT ttm temporif Rex ip(è abfuit) per Sena* 
tmn D« foht GuldeniUerna infinuavit» fi ac- 
ee^ijle R^folutionem D.D«Ordd, Gen^quâpro- 
fofitam prs SalvisconduBibus formulam fe 
jitosque Foederalot recepiffe tcBati funt : Eorum 
nmine requirent , ut proinde R« Ai. Suecieù 
fwt SalvoscondtiHus eodem exemple expedire 
vtlleti eum in finem ut omnit circa Salvoteon- 
dupHt difputatiùpraddereturtS uper ed injlan- 
tid f 'cripfitSenatut Regiy& Formulam commtn- 
dovit : Rex recèpit » & exemplaria Salverum- 
cmduBuum in mahufSecretarUD.B.umpff ewn- 
tntndari jujjit^ qui ea ad Rejidtntem La Maire 
fer/erret^ut indeHagamComitü trdnsmitteren- 
^r. Itaque propojita fuit formula^nomine D.D» 
Qrid^ Generalium ÏT eorum Confeederatorum $ 
V oceeptataàRegeSueciXyin eum fnem ut om- 
^t ulterioret dijputationes prad4ertntftr> .. - 

Tm. If Z Fuit 
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Eftats Generaux , par laquelle ils ont témoigné , 
avoir rcccu Eux & leur Alliez la forme > qui leur 
avoit (ftc' propofc'c pour les Pafleports > requérant 
en leur nom , que fà Sacrefe Royale Majefte de Suè- 
de voulut bien faire expedier fes Pafleports fur ce 
rccmeexemplairej & à cette fin que toute forte de 
difpute fut vuidéc touchant les Pafleports. A cette 
inftance le Sénat en écrivit au Roy , & luy rceom- 
nianda ce formulaire. Le Roy y acquiefça,& com- 
manda que les exemplaires des Pafleports fuflène 
recommandez & mis entre lesmains du Secrétaire 
de Monfîeur RumpfF, qui les porta au R.efldenc 
la Maire , afin qu’ils fuflent de là tranfportez à la 
Haye. C’cfl donc au nom de Meflleurs les Eflats 
Generaux & de leurs Alliez > que la chofè a dtd ac- 
ceptée par le Roy de Suede , & afin que toutes les 
dilputes, qui pourroiencenfuitefurvenir » fiiflèoc 
Otées , Paccord s’eft fait de cette forte. D’«ù eft 
icDÜe l’obligation, par laquelle ilu’eflpas per- 
mis à aucune des Parties de s’en de'dire » ni de s*eà 
iêparer fous quelque prétexte que ce foit. Il eft 
donc vray , que Moufieur Rumpfl l’a fait voir « & 
qu’il a prié Monficur le Refident d’Angleterre» 
d’appuyer cette lefolution des bons offices du Rot 
lonMaiflre: en vue defquels le Roy de Suede a 
réciproquement donné fon confentement. Par où’ 
Mcilïcuts les Ambafladeurs de Suede affirment» 
^ue la convention & l’obligation ontefté recipro- 
(juement contrariées. 
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Heeren StMttn Genera^U, de Veresmgde 
: landen > .. em de yrede-hemàeî te be^ 
eet^en Hevember- 
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^cn eén'MiÆTe van 4cnrl|e 
ficun&gen , haar Hoog moj 
';traordinaris Amluflkdeur aan den Konii 
„Gtoot Britannicn j- gefchrcTçn toc Wèl^ 

^yftecden i5.de£cs> geaddreficért aea 

^^fier Fagcl) hoodende on^randeten»x 'd^ d(U 
. ,,Hoogft-gedachteti Koniog hem . Heu W 
„Beuningen hadde gefèÿe» met'Tecdrietr.te 
„be(pevren > dat de Vrede*handelinge )vl)iiy* 
yyten fijn Mafefteyts Temachtioge » dus langjcç 
,tiipierde gerecardeert , door het nytblyyeti Tüi 
Vide Volmagtigden > van Tcr(cheyde hâte Hb(^ 
«rmoogcnde geçon^deieerden i Pat üjo Maje* 

fteyt 
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„fieytgcen^^etti^ redeoen wifte > omtekeant- 
fjiroorden'de j^chten die de Franfche dcdcn» 
>,eo wç] bevoegt was > om de zijn by de iure te 
HT^gen. , dewyk fîjn Miniders op ’t Tcrfbcck 
»van liaar Hoogh- inoogende yoor Jangh naar 
iiNitnwcgcn vcttrockcn > aldaar onnm Tcrblc- 
•ivcnj dat fim Majedcyc geenbeter middcl wi- 
>>fie )■ om de ToorCchtcvene recardcmcDtcntefi 
>}teboTen.te komen , als dat haar Hoogh*mO' 
wgènde in plaatfe en tijdc hebbende hcipcn 
>)beforgen aan baar Gealliecrden , om in onder- 
nhat^çlinge te tyeden > niockten gcdiiponcert 
>>imaen « . een aenvang van ’t wcrck te maac- 
ukra ) ende daar door ecn ydet op te wckkcn » 
), om fonder Ycfdec uytdcl inede naar de Han- 
j.dcl-plaatfè te (enden , etndclijck begccrendc , 
>»dat ny Heere tan Beuningen iuleks aan haar 
^|k)egi|-inogende en fijne Hoogheyt uyc fi]- 
^en naam met aile bedeockeiijckc redenen 
V kiachtighfte wilde rccommandeeeen. 
nWaer op gedclibercctt zijnde > isgoet geron- 
i»den >. ende verllaan > dat van de YoorfchrcYc- 
« ne MiflSre kenniflè (al werden gegcTén aan 
»de Heeren aanweifode Minifters Tao de Hob- 
»ge Geallicerden tan den Staat « met betuy- 
ligpge^dac haar Hdogh-tnogende geesne had> 
1»^ geficn > dat de voorfchtevene Viede han- 
ridielii)^ met meerder etnft ende (poet hadde 
^tQK^n - werden ▼ooztgelct , ende in gerolge 
HTan de^lèrienfè intehtic van de mecr Hoogn- 
il^SPdachte Sijne Koninghiijke Majedeyt van 
I^Groot Briunhien > als Mcdiatctti verlbcckcn > 
itdat Hoogh-gcmelde Gealliecrden . wülen 
ÿbelbrgen» dat oe Heeren der iciver Miniflec 
tihoe eerdef hoe licver « inimcrs voor den eer- 
j^ften 'November tockomende aytccrlijck op 
nde *: vbortèhrevene Handd plaatlè moogen 

X 3 ■ ’ „vct- 
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534 \Memoires hiégotiaiim 
,>vcr(chijnen > om de Vrede-handelinge Toort 
,,ic (ctten ; dewijfehaare Hoogli^mogendebe- 
%,ducht zijn , dat by langer uytblyvcn van de 
»gcmelce Heercn Minifters der Hoogh-gcmcl- 
■ ,, ten Geallieerden , of het voorfehrevene Con« 
>,grcs (bude mogen werden gcintcrrumpccrt , 
„ofte zijn genoodtiàakt van de voorfehreve- ' 
' ,,ne Vrede-handelinge (elfe een aanvang te ma- 
,,kcn > dac haar Ho(^h- megende ne» cerfte 
M niet aïs met het oyicerft leetwefèn fouden kun- 
»,nen.fîen , of haar chargeeren willen met h 
,, blâme van aanlejdinge te hebben gegeven , 

■ „dat de voorfehrevene Onderhandeling gamfch 
’ ,,cn *t eenemaal , (bude werden afgebrooken ; 

■ ,,en tôt het tweede feer ongeern fouden ko- 
‘ ,tînea , dcwyle fy in dclèn niet anders dan 

,,het Geraeene-beft , én niet cenigh particuliej 
yy Intrcll beoogen > ende oock niet anders trach 
' ,, ten dan ^ voorfehreven Handelingc me 
‘jjkcnniffe ende participatie van allen oe Hce 

■ ■„ren Minifters der Hoogh gemcltc 'Geallieîr 
„den aan te vangén , ende tôt een goct eyu 

‘ „ de te brengen -, ende echter haar genood 
,',làackt fouden vinden , die te moetén begii 
" j,nen -, indien de Hoogh gcmclte GcaUiee 
' j,den fbude mogen in gcbrceckch blyven te b 
'■j,ft)rgen , dat de gemclte Hecren haare Mit 
,,ftcrs voor den voorfthreven eerften' N©yer 
“j,ber toekomende aldaar prefênt waaren. E 
,,de fàl Extraâ vandefe haare Hoogh -moge 
‘,,de Refblutic gefbnden werden aan den j 
j,melten Hccr van Beuningen , als mede a 
‘»,de Heercn Eeverningh ende Haaren- , Éxt 
‘,,ordinaris Ambafladeurs ende Pleiiiporeni 
jjtiJên van deftn Staat op de Vreede-bj 
/ *'dclingc tôt Nimwegen j ende oock gc 
,,Ycn werdeoi aan de gcmclte Heercn Mi 


Digitized by Google 



de U Paix de Nimegue. 

,;Aers van do Hoog-gcmcite Gcalliccrden tor 
ithaainarichcingc . &c. 

■!4 , • 

> Was gcpataphecrr , . ; 

AV. VAN Heukslom V*. ’ 
Mccrdeert met 't voorjz. Regifler. 

- Gctecckenc > 

* ? • H. F A G E fc. 


V/L] 


. R X î> CT C T I ’O N. 


x rr R A I T 


^ Refiluthns de leurs Hautes P'ulJJasir 

teSf hteffeigneurs les EJfats Gener*‘ux des Ÿro^ 
%i^}XJsties des Pays-Bas , peur (eutmèmèrhe 
,',fi*£oftùtiin le ï. Novembre. 

f. : . . - • 

iÂfârM 1 1, [Septemltre. 1 


*^Tant receu nnç Lettre de Monfîcur 'van Beu> . 
oingea, » Ambaflàdeur E^ttraordrnaire de 
F^âiiccs vers' le Roy de la Grande- 
i^é>.e£critede le 15 du côur 

au 'Greffier Fagel> çontçrant 
9 {KyJçdic Rot .avôic' dit .audit Sieur Van B;u>' 
>^qù''il Voyoit avec deplailîr « que Ja.I^go^ 
Je la Faix dtoit retardée contre ibn ac.« 
Jarce que 'pluHeurs Plenipotcmiai* 

PS de^jÇoQ^erêz de leiirs H. P. ne ycnoicnt 
^ ,qùe À ^ajedd oe. voyoit pas de bonnes 
i^Qs'^pburoppo^r aux plainte^ que les, Frah> 
W^i^îoïc ) & qu’il feroic oblige' d’y |cundre 
btl^ùcs puisqu’il y avoit long*temps quel^ 
îiftrescïloient partis pour Nimcgue',.^ à là loi- ' 
‘*^“ 'dc leurs Hautes FuilTanccs , & qu’ils 

Z 4 de- 
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demeuroient là en vain > & que (à Majcfle 
voit, qaele meilleut moyen pour fiirmoncc 
dits tetardements droit > que leurs Hautes 
iànces euilent à inciter leurs Aiiidsà-mcua^c 
temps & un lieu propre pour entrer en Ne^ 
tion ) & commencer ce grand Ouvrage : . 
' exhorter un chacun à le trouver au-p/utoi 
lieu du Traitd i 6c defirant (èrieulcment <}ui 
dit Sieur van Beuningen eût à y porter en 
hotn leurs Hautes Puiflànccs 6c fbn Alrc/Iè < 
d’ulèr pour cela des plus, fortes raifbus doni 
puifle s’imaginer. Surquoy Deliberation prifê 
a trouvé bon , de donner connoifTance aux 1 
niftr» des Hauts Alliez de la teneur de Jac 
Lettre avec témoignage, que lents Hautes Pu 
iànces efloient bien aifes , de voir les Traii 
de Paix avancer fèriculèment 6c prompremcni 
18c qu’en confèquence de lalcricufè intention de 
Koyale Maj. de la G.Brecagne, Comme Mediàteu 
elles .fupplicnt , que les Hauts Alliez veuille! 
Aire enfbrte que Mèflieurs les Miniftres fè trou 
vent au-plucoil audit Lieu. des Traitez,' 6c qui 
pour le plus tard ils s’y trouvent avant le i. No 
vembre pour avancer la Negotiacion de là Paix 
leurs Hautes Puiflances appréhendant, qu’en ca! 
de retardement de ta part desdits Minières ladite 
Allemblée nefbit interrompue & manquée , & 
qu’ils ne fbient obligez de recommencer eni- 
neftnesla Négociation. Ce qui ne pourroit arri- 
ver fans caufèr à leursdites H, P. à l'égard du 
premier le dernier déplaifir , parce. qu’on tes 
pOurroit blâmer, d’avoir donné lien à la rupture 
' ^e ladite Négociation ; Et ■ qu’il ne fe pouvoit que 
le fécond ncleurcaulat bien delà douKurjfou- 
Vixitânt moins leur interet particulier , que le 
bien commun 6c general , 6c leur plus fonc paf 
£on étant , de commencer ladite N.'gotiation . 

cou- 
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conjointement arec les Miniftres des Hauts Al- 
liez 5 c’eft pourquoy Elles le trouveroient obli- 
gées.dccommcnccr en cas que les Hauts Alliez ne 
fiiicnt enforte que Meilleurs leurs Miniftres s’y 
trouvaficnt avant le premier de Nov. prochain , 
De laquelle Relblution de L. H. P. onenvoyeroic 
un Extrait au fusdit Sieur van Beuningen » comme 
aulfi à Meflîeurs van Beverningk & van Haaren , 
Amballadcurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires de l’Efta^our IcTraitddc PaiiàNiinc- 
gue, comme au(u aux Miniftres des Hauts Alliez 
pour leur inftrutftion : Eftoit Paraphé 





■JT 




W. van Heukelom Vt. 

^ • 

I 

/, Jiüsdeér Jtàvant leÀit Régi /ht » 

Signé 

V'ttV.- - • f A G E L.- 

E=-X T R A C T ' 


der Refolutien non de Hetgh-Mt- 
^Beèren ■ Stàten- General der •oereenighdf 
y^!^itSerlanden y omirent de CharaBer veer ■ Lü- 
%^jniorg', ^ende hetehtamerén van de Vrede han- 
* 'ibelyden 11* liovetabé 1676^ 

‘ ÿ " * 

' <Sabbathii^den;f.Oâoberi 67 o» 

Ip^E Hecren haae’Hoog-Mogende Gedepïp* 
M^^ceerden toc de baytenlandtfthc faken , 
* " en aan dcHeeren-Minifters vande Hooge 
liicerdeo van den-Staat voorgedragen , dat 
tijt % de Rciblutie van den za. Sepremher 
jeden voor geftclt)Om de onderhandcling van- 
^Yté^te beginncii , nu quam . te expirecren 
^jËodc-dat de Hcçtcn Gelànten van 4e Hoo 


•-A 

•A 

H 



"Îâ!): 


Z 5: 


» 


meltc: 


j 8 Aiifitûires Negetiathm 
,,ineltc Geatlieerden dien niet tcgenftaandc " in 
»,ge)breten blevcn van tôt Nimegen te vcrfchij- 
'i , tien , en dac over fulcks niet mecr noch niet au- 
\,de’rs feheen te reftecren , dan dat de Hcercn i 
,,bafladeurs‘van haar Hoog-Mog. een begin en 
,,âanTanck tan de Negotiarie tnaakten,in de bope 
'ÿtdat degemelte Hecren Gefànten middelcrwij' 
'„‘]eh aldaàr fôàden mogen aankomen ; En is dast 
terklaaft by'dc Heercn Minifters tan fijn.J 
,ii,'Rcv(èrt.- Màjcrteyt en Chcurfurftel. Doorluch- " 
>,tigneyt tan Brandenburg , dat de Heercn Gefàn* i 
,,ten tan Hooghft-gedachte {ijne Majclleyt en i 
„ Cbcurfiitftli jcke Doorluchtighcyt onderwegen i 
,>zi}nde ) oih baar tôt Nimegen voormelt te laccn l 
,,vinden > fekeili jck binnen weynig dagen aldaar ' 
,»aànkonien (boden ; by deHecren Miniflersvan ] 
«,fîjnKoningl;^Majc(leyt van Danetnarken , dat ; 
ÿ^den Hcetc Hôegh Amoad. van Hoogh-gcdacbtc 
, iîjne Majelh op (î)n vcrrreck van hier ftaat, ende 
' ), iniiTchien eerder , of ibo haaft als die Refblutien ; 
«>by haar Hoog Mog. in defen te nemen tôt Ni* i 
,, megen tootnoem t aengekomen fonde zijn ; by i 
I -»:dc'HccrenKÜnifters vanhareF.F.F. D.D.D.de 3 

• ',,HiKtenôgen van Lotterjngcn , en Brunfwijck* 3 
./^»Lunehburgh) dac het aan Hoogl^ gedachte baie 1 
-i», F/F.Fi D>D.D. nier en hadde gedaan,oock noch i 

,, niet donde , dat de Heercn der(elver Gefànten 1 
, laldaar verfchccncn,maar dat harc Koningl. Maÿ. 

„ van Vranckri)k en van Svreden , gcwcygert beb> i 
»,bèndé aan de geroelte Gefànten Pafpoorten te 3 
- „geven, enaandcHoogft'gemcItcH. Mertogen 3 
^>wiIlendevooid;hri)vcn , inwat qualiteyt defet^ 1 
•9>vefullen zija , {aan wien ontvederfprekeliick 3 

» competeerde het recbt om Gefànten te fècdett) ] 

• ' , ,'bare Mkiifler s af- fênden (bnden ^ alleen ver hin> 
>tderdedatde voormelde Gefànten aldaar byde*.. 

3» tan Pafpoort niet Y-ex&bijncD konnen > en 

■ > „ dat 
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ii^at het mitf^icn aan Hoo^ft-gcmeltcn harc Ko - 
i,ningl. ?4 M.vanVrankriikcnvanSwcdcn,aIIcm 

i. çeimputeen moft wcrdcn,dat de vootlz. Vrede- 
:,handelinge nietgccntamccrtcnby de handtgc* 

„ ni>men wierdc } Waar op gedelibreert zijnde > is 
„ goetgevonden ende vciltaan , dat van ’t gène 
,,voorfe. isaan de Hceren van Beverningk en van 
, Haaren, Extraord. Ambafl.cn Plenipoccntiari - 
„fcn yan defen Sraat op de voorfz. Vrcedc-handc- 
,, linge , kennifïe fal wcicdcn gegeven y en daar bc- 

j. ncTcns aangefehreven, dacdeèlveaan de Hccren 
„Mediatcuren als nochfullcn reprefenteren ende 
iivoordragen } dat haar Hoog*Mog. fccr geerne 
,, hadden genen> dat het difièrent over ’t vcrleenca 
,,van Paflpoorten voor de Hccren Miniftersvani 
>, Hoogft-gedachte hare F. F. F. D.D.D. Boyt en 
»i waar voorgekomcn , ende dat Hoogft* gcdachtc 

;„hareKoningl. Maj. vau Vrankrijlf en Sweden , 
t ,,aan de Hooghft-gcmcite H.H.Hcrtogcn haddca 
>,bclieven te laten toekomen Pafspoorten > met de 
>,cxpre(lîe van de qaaliteyt yan Ambafladeur : dat 
,)hct is incontc(labcl,dat de Hoogft-gemeld.H.H. 
ijHertogen hebben de fa'cultcyt en de tnacht , om 
,,Tra6latcn met uythecmfcnc Princen en Staten - 
,,tc mogen aangaan> in Oorlog te treden, en Vre* 
i,de te maken , en fpecialijck ook van Gefanten te 
»kunnen fènden ; Dat de Miniilers, die defelve iii 
het geheele Roomfche Rijek > al waar de meede 
. ,,raken en affaires van hare F.F.F. D.D.D. te han- 
jtdelenftaany.zijnfendende.y werden gequalifî- 
. îjccert Legateh , Gefanten en Bootfchappcrs,cene 
* -iiqualitcytdic gemeyn is > en oock gegcvch wiert 
»aan die gencidie met denCaradlcrer van Ambafl. 

’ )i zi jn beldcet > dat fîjn KcyfcrI. Maj. op dcwelcke 
«de Hoogft gcmcltc H. Hertogen > wcl de meefte 
>,teflexie zijn makende, de Hccren der felver Mi- 
• }»nîftçrs , die iHoogft- gcdachtc fîjn Majefteyc 

■ ■ ■ 2* 6 ■ „wcrdaî 
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» war<}co afge(bndcii > geli jckc qu&liisy t is gc 
de V en dac hcc mitfdicn (ecr Trcemt lui', wc 
opgcnomen,dat Hoog(l«gedachce hareKon: 
' ' Ma)eft, Vraokri jk en Sweden» die nict a 

en di/pôteçrt maar erkcDC , dat Hoogft gci 
’ 'luire F,F»F. D.D.D. hebben eu excrccren nei 
Legatitnisxü daar op aan dcHecrcn det (cive 
”ni(ler$|*a(poo^en zijn gcvcnde, aanHare F 
*’P. p,.-D.jvillcH voorfcbrijvcn wat qualifi 
’delelv« aan die vooriz. harc MiniActs fullci 
■fcribeien), (budcrlinghdaar de Hoogd-geii 
Heeren Hcitogen nict pretenderen ceuigea 
” re qualiHcatie te gebruyeken , ais die fy gcv 
zi)n te exerccreu > ter plaaife « en aan die H 
^’vandiegene, ddarfy hare Minifters dagcl 
*[zijn.Çcnqeiidc.cn /wdçkcts Souveranit^t > 
I metsa^?iye.ynig kan werden gecotiteUecn 
’dicyt^ttl^oj^-gcdachte hare Koniligl. Mi 
’ van yraudtrijk en van Sweden>cn daar Ho< 
.^gedachte (îjn Koningl. Ma) van Vrancknjk 
• a^elbndcncn van de Heeren Hcr togen van, 
tenugrn mcnigtnaal in qualiteyc van Am b: 
dcors hecfc onciângen en erkent en daar fi 
die aoaliteyt 00k isaangenomen by andere ! 
ixii.piiyt^i bec Hoogiift.gcdachtc Ropm 
lUlck «en fpeciaiijck daar in aile vçorige en < 
tijden ) die woorden van Legaxenen Gda 
alieen bekent gewcefl zi|nde, endegeddigt 
hebbendç de a^fouden Miniders van de < 
,, encline! paalden l^ng , de dedimdicn van J 
baflaadenrs. Envoyés en Gedeputeerdeiis ecri 
defe Eeuw in de Wcrclc gekomen is > fonda 
y ,men daar van te voren by na gcweten heeft , 
haar KoningL Majeft. wel weten > dat Hoo 
,,gedachtç hare Majed. nict kan werden vooi 
^ iebreven , op wat wijic defelve de gewelte L< 

Ge^tea of.Ambailàdcurs van Hôoed; 


^ r> 
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„incltc tare f. F. F. D. D. D. in lijii Rijck foude 
,,docn rccipiercii , ofdooc de Hccren harc Majeft. 
„AmbaiI. in een ncutralc Plaats laten bcjcgcncn , 
„maardac harc Hoog-Mog. nict kunnen begrij' 
;,pen > waarom men aan haar F.F.F. D.D.Orwil 
„ pteictibcccn , wat aualitcyc defclvcaan haar af ce 
^iêndeoe Miniilers iullcn gcven>ofdifputercn dac 
,,dciclvcniec fbuden hebben dcfacultcyt oni hcc 
Ugationit voikomcntlijck t’cxerccrcn , en 
„fulcksoock hcc afienden van Miniders net de 
,iCaraûcr te gebruyeken > daar fy van fulcks te, 
,, doen , in een volkomen poflcflîc gevonden wer- 
»dcn> ter plaatfe daar fy harc Gefanten gewoon 
iiZiju te fcndtii) dat het Argument , geuomeu van 
», ’t gene voorgcvallcn isopdc Munftcrfche Vre- 
.idc, van geen confideratie kan zijn ; om dat yc- 
,» maut die de fàcultcyt hecft > van Minifters , bc- 
i.klcct met de cerfte en oock met mindere Cha- 
1, radier te iènden , fekcrli jck nict kan veeliefen of 
averftekeu werden van het rccht , om die van de 
Charadlcr te{ènden,alleenIijckotn dathy 
,»tcvoreiv ycmaiit van minder Charader gefbn- 
ijdcnhceftj en particulier daar aan de Hooglv gc- 
II niche Heercn Hertogen noyt is gedirputecit » 
!>datdcfclve nietludden het recht van yemanri 
s'tnctdc eerfte Chara£ler bckleet , te mogen ftn- 
,iden; ja die noch > die de afgefbndcue in die cjuali- 
xtfyt hebben ontfangen, (bo aïs in het Roomlchc 
»■. Rijck, caby fîjn Kerfcrl. Majeftcyt dagçl 4 cks , 
iicnoock by fijn Koningl. Majefteyt van Vranck- 
■»djckis gefehiet: -dat'haar- Koningl. Majeftcyt 
(idcrhalvcu verfbecken , dat die gcmelte Hccren 
Il Mediateuren wilde trachten die vooriz. diffi- 
«euheyten te furmonteren , ende te boven te ko- 
vmen , op dat de voortganck van de voorfz. Vre- 
)>de haudelinge , daar door niée langer geaccro* 
ikCheçtt opgchouden mach werden , blijvcndc 

I Z 7 aan. 
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j,aanhet»oct wclbehagen van Hoogft gedachtc 
,, harc Kom'ngl. Majeftcyten van Vranckrijck en 
J-, van Sweden , in de af te fcndene Perfoonen door 
.de Hceren hare Majcileyten Ambanàdcurs (bo« 
^,danigh te laten ontmoeten,als hare Majefteytcn 
j.oordcclen fullen in aile redclijckheyt en civili- 
,,teytte behooren. Dat degemelte Hceren van 
,, Beverningk en van Haarcn daar nevens fâl wer- 
„dcn aangcfciireven , vandevoorfz. Vrede-han- 
^,delinge geen begin te tnaken voor den clfdcn 
,,Novembcr toekomende nicuwe-ftijl ; dewijic 
de gemelte Heeren Minilters verklaart heb- 
brn , den dagh van November,in de vooriz. Re- 
,, (olutic vcrmelt , opgenomen te hebben , voor de 
ftijl van de handcl Plaatfc , endc dat met defêlvc 
jjgcnoechfacm geruftheyt gegeven wert , dat de 
„ Heeren Minifters van Hooghft-gedachte fijn 
Key ferlijckc Majcftcyt , en C. D. ten voorfehre- 
,, ven dage tôt Nimegen voormelt fullen wefcn,en 
,, dat haarHoog mog.voor*t vetloop van foo kor- 
,, ten tijt . (boimportanten fake niet geerne fouden 
„ laten entameeren in abfentie van de Heeren 
„ Minifters van de Hooghft-gcmeltc Gealliecx- 
i,den, 

Was geparapheert , 
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TRADUCTION. 

EXTRAIT 

(/« Regifire de leurs Hautes Puijptnces Mejftigueurs 
Us EllattGeneranx des ProvhicesUnies des Paîs^ 
B4/* a l'égard du Titre de ceux de Lunebourg » 
(Jr four le fuiit du commencement de la Negotiati- 
cn de la Paix , leii. Novembre 1 6yS. 

Du ^emedy , le ; Oâobre 1676* 

■ 1 ^ Efîîeur s les Deputc2 de L. H. P. pour les ' 
iV-L affaires cftrangercs ont reprefenté aux Mi- 
niftres des Hauts Alliez ; que le temps de la Refo- 
lution prilc le z 1 . Septembre , pour commencer la 
Nc«;otiation de Paix , alloit expirer , & que noi>- 
obuant Meflîcurs les Minifliesdes ï^uts Alliez, 
manquoicrit à (c trouver à Nimegue , & par con- 
fequent qu’il falloir, que MellieurslcsAmbaila- 
îçurs de L. H. P. commençallènt à negotier dans 
l’tfperancc , que Meflîcurs Icfdits Ambaffadeurs 
ainveroient cependant ; fur quoy les Miuiftres de 
la Majcftd Impériale & de fa Serenitd Eleâioralc 
< 3 c Brandebourg ont declard , que Mcflîeurs les 
Ambafladeurs de ladite Majefld 8c de fa Sérénité 
Eleâofalecftoicnt en chemin pour Nimegue, & 
qu’ils s’y trouveroient fans faute dans peu de 
temps ; & que Monficur Heuch , Ambafladeur de 
fa Royale Majeftd de Dannemarc, eftoit prcll à 
partir d’icy, & qu’il lèroit peut^eftre pluftoft audit 
^Jimegue , que ladite Relôlution de L. H. P. que 
pour cequietoit des llluftriflîmes Ducs de Lor- 
raine , & de Brunlvic Lunebourg , il ne dcpcii- 
doit pas d’eux , que Meflîeurs leurs Ambaffadeurs 
n’y euflènt paru , mais que lenrsHoyales Majcftds 
de France & de Suède avoient refùfd,dc donner des 
Meports aufdits Ambafladeurs , 8c qu’ils vou- 
- • ' loicDC 
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loient prefçrirc auGlits Amba^adeurs > en 
qualité ils y lèroient , ( quoy qn’ils euflei 
contredit droit d’envoyer acs< Amballàdeurs 

a u’ils ne manqaeroknt pas d'envoyer leurs 
:res> (i ce n’euoit que faute de Pailèports 
pullenc paroiftre ; Sc que par conlèquen 
Kiipit qu’à leurs Royales Maieftés de Franc 
Suède , que la Negotiation de Paix ne fùi 
niencée } Sur quoi ayant été délibéré » l’on i 
vébon, d’informer Meflîcurs van Beverni 
van Haaren , Ambaflîtdeucs Extraordinai 
. PlenipotentiairesderERat, detoutceque< 
& qu’ils euüent àreprelênterà Meilleurs li 
diateurs. que L. H. P. auroienc eilé bien- 
que jamais le différend des Pailèports 
les Minidres des Illuftres Ducs n*eût été fi 
^ eue leurs Royales Majedés de France 
Sucae eu dent voulu donner aufdits Ducs des 
ports , oû la qualité d’ AmbalTadenrs eût été ( 
mée : Edant incontedable , que Meilleurs 1 
Ducs avoient la faculté & le pouvoir, de t 
avec les Princes & Eftrangers d’entrer en gu 
èc de faire la Paix], 8c fur tout d’envoyer des 
baiTadeurs 8c. que les Minidres qu’ils en v< 
dans tout l’Empire Romain , où lefdits Duc 
des affaires à negmicr, font qualifiés du titre c 
gatii d’ Envoyés, ou de Députés, qualitczi 
liiunes & généralement données à ceux qui 
l’oificc d’ Ambaflâdeur , par Ci Majedé Itnpc. 
Sur quoi lefiiits Ducs fc fondent principales 
8c pourquoi l’on trouve fort edrange , que i 
dites Royales Majedés de France 8cck Suède , 
avouent , que lesdits Ducs ont 8c exercent le 
legatimis, donnent des Pailèports à leurs Amb. 
deurs , par Icfqueis ils veulent preferire à leur: 
tçücs Sereniflimes , quels Caraâercs ils donne 

a. leurs Minidres > lefdits Seigneur^Duesne 

• ' • • • ‘ 
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tcndans autre qualité , que ccllc$ qu’ils ont 
de tout temps dans les Cours & Lieux > jjj 
ont coûtume d’envoyer leurs Miniftres , 
qu’on n’a pas plus de railôn de conteftet au,aits 
Ducs le Droit de Souveraineté > qu’aux Roys 
de France & de Suede ; outre que le Roy de 
France a donné pluGeurs fois le Titre d’ Am> 
balFadeur aux Miniilres des Ducs de Lorraine « 

Sc que ladite qualité leur efb donnée hors de l’Em - 
pire Romain » quoyque anciennement ces T>' 
très de Legatus , & d’ Envoyez fuflent lesTeuls » 
dont on fc iervoit pour den^ner les Miniftres 
du premier rang , & que la diftindion d’Âm- 
hafladeurs , d’ Envoyés & de Députez n*a efté 
faite que dans ce Geclc, avant lequel elle a été igno> 
lée ; Que leurs Royales Majeftes feavent bien , 
que l'on ne peut pas leur prclcrire , comment ils 
auront à recevoir dans leur Royaume les ^fga^ 
ti, Ambafladeurs ou Envoyés de leurs Altef- 
(ts SeremÆmcs , ou comment ils les feront trai* 
ttr dans un lieu Neutre par les AmbaGadeurs de 
leurs Majeftés; mais qucL. H.P. ne peuvent com- 
prendre t pourquoY l’on veut preferire à L. A. S. 
en quelle qualité ils envoyeront leurs Miniftres > 
ou leur difpurer le droit d’exercer le j^u/ Legati$- 
M comme auGî d’envoyer des Miniftres avec ce 
tneme Caradere > dont ils jouilTènt inconteftabk- 
mentaux lieux , où ilsontaccoûtumé de députer 
des Envoyez : que l’argament « que l'on a pris de 
ce qui eft arrivé à la Paix de Munfter , ne peut en- 
trer eu conGderation » puisque ccluy qui a droit 
d’envoyer des Miniftres du premier Caradere & 
de (ccond , perdroit ccluy d’en envoyer un du pre- 
mier Caradere > s’il en avoir envoyé' un du (ècond 
cy-devant ; Joint que jamais perfonne n'a difputc 
auxdits Seigneurs Ducs , qu’ils n’cuffcnt.le droit > 
d'envoyer quelqu’un avec le premier Caradere , 


4k.' J 


tous 
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tous ^u-conrrairc les ayant receusdans ccttcquali- 

t ) ainfi qu’il fè pratique tous les jours dans l’Em- 
P>rc 8 c àh Cour de l’Empereur , & comme il eft 
^eme arrivé dans celle de France ; qu’Elles Leurs 
Royales Majeftés fupplicnt , que Icsdits Sieurs Mc- 

tâcher <le lurmonter lesdites 
airacultés , afin que la Negotiation de la Paix n’en 
iott plus retardée ou arreltée , demeurant au plai- 
ir de leurs RoyalcsMajeflez de France & de Suède, 
J ”'te recevoir par MelEeurs leurs Ambafilàdeurs 
P \^tfonnes qui feront envoyées, avec toute Ibcce 
ne civilité & de raifen , que leurs Majeftés trou- 
veront à propos de fiiire , & que l’on fera fçavoir 
auxdits Sieurs- van Beverning & van Haaren , de 
ne pas commencer la Negotiation avant le 1 1 No- 
vembre prochain ftile nouveau , puisque lesdits 
ûicurs Miniftres ont déclaré d’avoir entendu le 
jour de Novembre, dont il eft feit mention dans la 
relolution precedente , pour être du ftile du lien de 
la Negotiation & qu’ainfi l’on doit être en repos 

puisque Mefficurs les Miniftres de Sa Majefté Im’ 
penale & de Sa Sérénité Electorale le trouveront 
J^nour à Nimegue, &,que L.H.P. pour un 

delaydefipeu de temps, ne commenceroient pas 

yoJontiersune affaire de cette importance , en J’ab- 

icncedc Meilleurs les Miuiftrcs desdits Hauts Al- 
lies. 




'Etoit peràphfy * 

G.^sparFagec y», 
. Conformément audit Regiftre, 




Signé. 


H. F A G E L. 
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ME MOIRE 

fur la 

ME D I A T ION 
. de PORTUGAL. 


A V E R T I S S E M E N T. 

P our V intelligence du fuivant Mémoire y ii 
faut fç avoir yque fon Alte{fe D,Pedro Prin^ 
ce^^ Portugal ayant offert Jd Médiation pour 
l^Paix.à leurs Majejîù Tres^ClmJlienne iT 
iCathofiijue . » èr ^ue cette Médiation ayant 
dahrd eji^^acceptee par la France ; mais ren* 
wyié^ar T Efpagne au conjentemint de fer Âl- 
Êh^ le Memoirt fuivant parut à Lübone ^crit 
i^François i? en Portugais y if fit d* abord tant 
d^lÊ^feffiort fur les EJpritSj qu*on donna un ter- 
m^e feu de jours à PEnvoyd Extraordinaire 
, pour rendre une r^ponfe catégorique 
jkUpWft de Sa Majejît' Catholique y fur Pac' 
ÇtpMhn de laditeMediation PortugaifeyCt qui 
JÙt caufe^ qu*on.açcepta cette Médiation à Ma- 
drid y if qu'on nomma à Ltsbone pour Ambaf- 
fadeurs . Médiateurs au Traitd de Paix Don 
Franeijcû de Melo Amba fadeur en AnglnerrCy 
iî /o DoBeur Don fean Epxas d*At(evedo » if 
cela dans le defftin de les faire auffi-tot partir 
pour exercer lesir Médiation ; mais comme il 
furvint quelques diffieultù fur le de'part deff 
dits Asnibafadeurs y la conclu ficn desTraite's 
de Paix de PEJpagne & de la Hollande avec la 
France y qui ejl arrive'e dans ce temps-là , 

« rendu ladite Médiation fans effet, 

AVIS 


•I 
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A V I S 

* 

, donné su Prince . Don Pedro par àn de Jes Mhii» 

firec fur Pétst de Portugal j Van téjj. 
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|Ans le temps que Vôtre Altefle veut bien 
communiquer à (bn Conlèil les inccndo'us 
gloriculcs ) qu clic a pour la Paix & te repos de la 
ChreHicnt<f ; la padion de fidclle Miniftre m’obli- 
ge à interrompre le cours de ics nobles penibes, 

P our engager V. A. à les arrcfler un momeoc fur 
duc prêtent du Portugal > 8c fur les arantages 
■^‘ellc pourroit luy procurer) dans des conjonâù- 
xes que le Ciel icmble luy faire naiftce> pat un effet 
de cette ancienne protcâion , dont il a' tant de fois 
tefTcmi les effets. 

- Mais ) Seigneur » comme l’amour de ma pa- 
ftie 8c mon attache inviolable au fcrvice de V . Ai. 
font les fèuls moci6 qui me font prendre cette fi- 
bertéi i’cfpcre qu’ils obtiendront Vôtre agrément» 
& qu’à l’exemple du plus[i.] Àugufte Sénat de la 
terre , V. A. permeteraà ceux > qui ont l’honneuc 
d’entrer dans fbn Confcil , de ne pas donner &ulc> 
ment leur Avis fur les chofes propofées » mais de 
rcptcfcntcr rcfpeftucufcmcm tout ce que le zele 
peut leur infpirer d’avantageux & d’utile au bien 
de l’Etat. 




t 


3 


V. A . prétend baftir un temple à la Paix univer- 
fèlle ) 8c c’eff un ouvrage digne de ùl pieté Sc de 
celle des RoysfcsÂnceurcS) mais avant que de 

pouvoir 


( r« ) Etat quippe adhuc frequens Senatoribus , fr quid 
è Rep. crederent , loco (cntentix promere. Ncc fànè idco 
à majoribus concclTumett , egtcdi aliqiiando rclationcnu 
TiOcit, Ub. Anriïl. 
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pouToi rrraTaillcr ucilemenc à une H gloriculccn* 
tteptife, ileflncccnaite de prendre une dernière 
Rcfolucion fur une aflPaire agitée bien des fois , & 
de laquelle tout ce que vous formerez de grands 
deffeins, ne fçauroiteftre qu'une fuite. 

C’efl: de fçavoir fi le Portugal, en l’ctat qu’il cft, 
doit entretenir la Paix avec la Caftille , ou luy de» 
dater la guerre. 

Ceux qui appuyent leur parti du nom Ipecicux 
de la Paix, le fervent de deux rai (bns. 

la première cft celle de la Juftice, & delafby 
publique, fonde'e (ur un Traité de Paix (blem- 
nd, que V. A. (cmble cftrc obligée d’oblcrvcr & 
de aire obfcrvcr en toutes fes par tics, à moins que • 
de vouloir Wefler en même temps la juHicc, la 
confcience , & les (crmctis qu’elle a faits. 

lâ féconde cft fondée fur le bien general de cet- 
te Paix , pour l’obtentioH de laquelle on a travaillé 
tentjd’annécs, & prodigué tant de fang&d’ar- 
Sa»; fur le repos qu’elle doit procurer à (ès fujets: • 
ioria ceflation des violences , & des desordres, que 
“.çterre entraîne ncceflàircment après elle ,& fur 
tous les autres avantages , qui font les fruits ordi- 
naires de la Paix. 

Ce font là , Seigneur , leurs raifbns les plus fbli* 
des, dont je prétens faire connoiftre la nullité à 
"•A.& luy juuifîcr,qu’cllcs ne doivent être de nul- 
teconfideration , par l’état dans lequel fc trouve le 
' , P)*®® î epie tous les motifs qu’on allégué pour 
tesfoûtenir , (quoy qu’ils puiflcnteftrcti’un grand ‘ 
poids en d’autres occafions , ) n’ont aucune force , 
ny fondement à l’égard de la Paix que nous entre- 
tenons avec la Caftille,8c qu’on ne les doit approu- 
^er ny admettre, mais appréhender comme des. 
dtfpofitions manifeflcs à nollrcdeftruftion, 

9e pcétens. pas répondre à une infinité d’au*, 
^-1 qui n’ayam que l’apparence > ny d’autre foD*< 

- demene 
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dément que riucered de quelques particuliers t 
méritent aucune conflderation > quand il eft que- 
dion du bien public : dont on nedoir pas ncati- | 
moins laifler de craindre infiniment les uirpri(« » j 
parce que le venin qu’elles renferment ed d’autant . 
plus dangereux qu’il cd caché. • | 

Je croy y que uiivant les loix les pliis (àcrées > & j 
établies par un commun confentement des. hom- 
mes , V. A. peut rompre la Paix feite avec la Ca- , 
dille,&luy déclarer la guerre» fans ofFencer la ju- ' 
dice > ny fiiire tort à (à confcicnce » ce Traité n*ea ^ ■ 
étant qu’une vaine idée. En effet nous ne voyons 
point l’execution de Tes Articles les plus impôt- 
tans à Vôtre Couronne » nous voyons l’infraÀioii J 
des plus feints & des plus eflenticls » & s’il y a au- ^ 
cun engagement pour V. A. dans ceTrairé » ce . 
n’ed que de vanger les injudices» qu’on vous a fai- 
tes dans fbn inexécution. ; 

La première injudice faite pat les Cadillans «ft ^ 
l’ufiirpation du nom de Roy de Portugal » pat la- ' 
quelle ils ontdonné atteinte au droit de fe Ma)ed(|. 

- Ce qui fe judifiepar lesindancesdu MarqiaS ' 
d-Aronches Ambafiadeurde V. A. à Madrid} qui 
furent fuivies de l'ezpedition d’un Decret » par Ic^ ' 
quel, enconfiderationdelaPaixfaiteavccIePor- ’ 
tugal 1 on deffendit de donner au Roy Catholique ^ 
dans les Aâes publics la qualité de Roy de Portu- 
gal. Mais ce commandement n’eftant point ob- ' 
fervé dans tous les Tribunaux de Madrid ( comme ^ 

lé Marquis: de Govea le prouva par la reprcfenta« j 
tion d’un jugement du Confeil Royal , dans le* ' 
me] on nommoic encore.lc Roy de .Catdille » . Royr ^ 

de Portugal )' il en demanda l’execution » êc qu’op ’ 
mefme'tcmps on punit feverement ceux qui n’y ^ 

a voient pas obeï. On fè contenta de'luy.:répondre» 
qu’on donneroit lés ordres neceflaires pour faire ' 
exécuter à rayeuir ce Decret , moyeonaiic quoy j 

.on 
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on pardoonoic â ceaxqoi l*ayoientvioI«f. Nean- 
moins le Confcil de Caftillcaeu (î peu d’egard à 
«ne dernière &fi predfè reiblntioii > qaclc mê- 
meftüèdefièadà par le Dccrn cft demeure en pra- 
josques â prc(ênc tous les Ades , qui ne 
font ^intexjpedids pour le Portugal , revêtus des 
feena chargé des armés de ce Royau me. 

le Roy Catholique a 
la Souveraineté y qu’il prétend en- 
dans Vos Etats î^donnant â D. Pc- . 
dé Menezes la qualité de Duc de Caminha. 
Acte d’autant plus extraordinaire > que ce Duché 
^e ^^ nha étant fitué en Portugal « & ayant cAê 
(Ofwiqaéfur D. Louis de Menezes condamné â 
& exécuté en 1^41. avec. D. Miguel de 
Wtoks Marquis de Villa- Real fbn Pere , pour 
woitconipiré contrôla Perfbnnedu Roy D.Jean , 
Wt D. Pedro de Menezes leur heritier prétendu 
^ lenu èni Portugal incontinent après la Paix 
(8. pour deenander les biens de ladite fuccef- 
]^s ayant luy-mefrae reconnu l’injuAicc 
b|irétention,il auroit eu recours à la Reync de 
Ctftille, qui ne fit pasdifficulté de recompenftr en ' 
ûPetfonne, par une ulurpation fur le Traité de 
Pi^.le lènrice que {csAnceftres avoient voulu 
la Couronne de Ca Aille, par uneaéUon fi 
tous les Potentats. 

j^Royde CaAilléaainlî dilpofe d*uneauto- 
ritéqui ne luy appartenoit pas, il n’s pas gardé plus 
dénefuresen rêvant entre Ces mains ce qu’il de- 
KKn^tuer } ^ l’Article 8. du Traité de Paix, 
9ii -porté Aurmellement une obligation recipro- 
9 ® aux deux Roys , de rendre aux rujers de l'une 
&de l’autre Couronne tous les biens dont ils 
(Voient cAé dépouillés à l’ occafion delà guerre, 
vi'apû l’engager à remettre la Mailbn de Médina 
^ooia CO po AcAion deS. Lucàr, rcAi i^ht à Vôtre 

pTO- 
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propre Mailbn uneiufticci que vous aviezfttpu- ' 
lée TOut le moindie de vos üijets. 

V.A. en fit fiiire des plaintes par le Marquis de 
Govea > qui n'en eut d’autre utisfàélion > que ■ 
d’apprendre de la bouche des Minillres du R ey d e 
Cauille * qu’^rësavoir fait examiner cette afi^e ' 
dans lèsConlcilS) & particulièrement dans ccluy 
de Conlcieocc) l’on y avoit déterminé unanime- 
ment , que cette reftitntion ne pouvoit eflire com- 
prilè dans ledit Article du Traité de Paix. 

Tribunaux y doncon ne connoit point la Juris- 
prudence dans les autres Etats de l'Europe , & qui 
apparemment ont établi les maximes « liiivauc les- 
quelles on a condamné à mort Jdan Gil Pelamino 
Saavedra contre la teneur du même Article , qui 
porte formellement une abolition generale , -& 
contre le droit d’holpitalité François de Utra. Ma- 
noel de Souza 8c Michel jaqucs » Maîtres de^avi- 
res Ponugais, qu'une tempefte avoit fait tomber 
entre leurs mains. • 

Où eft donc ) Seigneur , rcxecution d’un Trai- 
té que V.A. oblcrve fi religiculcrocnt. Lcnôcâ 
de Roy ? la Caftille le retient. L’iuthorité Sou- ‘ 
veraine ? elle l’exerce. La feurcté des biens de vos 
amys? elle (è trouve dans les cqnfilcationsi Celle 
des Perlbnnes de vos fujets ? clic Ce trouve dans les 
prifons de Cafiille. La Paix a cependant produit 
un grand changement dans les affaires des deux 
Couronnes: ceux qui fuyoient devant vos Gene- 
raux ont armé tout Madrid contre vôtre Ambadà- 
deur } & ceux qui publioient vouloir réduire Vô- 
tre maifisn par la guerre & la force ouverte , ont: 
juré dans le Cabinet de l'exterminer par la traa-> 
quillité d’une profonde Paix. 

. On vit à I^rid le 17. de Septembre 1^7 3.1a- 
mailbn de l’Aroball^eor de V. A. invelUe , atm-^ 
quee à coups de pierres 8c enfin cmbxalee > fous- 

la 
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béoridûite d’ââ'Magiftrati ^ui la devoit anbrri* 
'“^^fontesces'forticsdMnfulres , fuivant le droit 
On 'y vît 'par nn n extraordinaire at- 
fté d’an Prince {borerain avilie. 8c 
ànneantie 'dans l’outrage fait a fa 
en cellcbde fon Miniftre , 8c d'un tel 
L’Europe a feeu ta fatisfaâion qui jus- 
ant a été faite pour une li grande in- 
^ « 

^^fécoorir aux exemples anciens pour faire' 
' rn une guerre entreprife feulement 
, tel outrage paroiftroitjufte ,• & gloricu- 
de fe remetre devant les yeux tout ce 
[e detios jours à Kome au fujet de l'af- 
iDuc de Crequy Anibaffadeur de France , 
idre qu’auflirôt que le Roi Tres Chrei 
fft^Tut informé « il fit donner ordre au 
[^itdent auprès de fa per fonne , de quitter 
irtient le ^jour de Paris, pour fe retirer 
le Ville qu’on luy nomma , fous prétexte 
_■ les'violences du peuple contre fa perfon^ 
^telle de fes domefiiques : que fur les diffi- 
îjù’il fit de partir fi précipitamment, on paf- 
»à luy donner à connoître, quefarefi- 
itîôroif le Roy à y pourvoir par fon auto^ 
_jtf^Rdy Tres-Chreftien fe refolutàfe 
îtlre dé l’Eftat d’Avignon., quoy qu’ap- 
Tl’Eglife; à faire là guerre au Souve- 
t',* fans qu’il y eût aucun Prince Chre- 
trouvât fon procédé infiniment jufle : 
l^rter les chofes à làderniere exrremi- 
tetràfité de Pife n’eût arrefté les effets d’une 
jriatîon , en faîfant donner des fatis- 
^ le Chef de l’Eglife à fon filsAifné , 
iôôt' autre fujet que ce pût dire n’au* 
"pàseûùnapplaudifrement fi general, 
t-© l’Europe les a fceües , gravées à Rome 
'h A a fur- 
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èjx le marbre » attachées à uoe Pjrfamrde élevée 

pour un h grand attentat » & fubhüeroit eo» 

core ) . fl l’aoûtié & l’efUme particulière du 

Tres-CbrefHen pmir le S. Pape Clement IX. 

jointes à Tes inûances , n’en av oient obtenu la de* 

snolitioa. 

Oefl par une telle conduite que le Roi de Frat»- 
ee a mérité une eftime cenerale » .pu^ue la jufiv- 
ce qu’ils s’efl fait rendre ayant eflé encore plus 
publique que l’oâèafe il a donné i la poflerité > 
^ à tous les autres Potentats , un exemple glo> 
lieux, Sc inhninaent digne d’eftce imité. 

Pourquoy n’en diroit-on pas autant deV. A. 
pourquoy faut-il que l’on publie, quevoflreAm- 
bafTadeur a receu des fatisfaâioos particulières 
pour l’inlulte qu’il a fouffert à Madrid l &; pouc- 
quoy font-elles ignorées de tout le monde hors de 
my leul ? 

C’cfl à Voftre AltefTe à en rendre rabbn à tou- 
te l’Europe, quiadmire également voftre patien- 
ce , & b témérité des Caftillans. Pour voftre 
tience.Seigneur,ou la peut croire un fècvet imp|^ 
netrable de voftre prudence Royale; maispour 
Pinfalence des Caftillans à l'égard de voftre Ana- 
baflàdeur : Permettez moy , Seigneur , d’en eftre 
un peu moins furpris que le refte de l’Europe.Les 
Caftillans ont peut.eftre crû que le Marquis de 
Govea efeoit venu à Madridavecles mefmesin- 
Itfuélions qu’ilsavoientdonnéesà Batteville, & 
Umanés. Bacteville, & Umanés» que l’onde- 
yroit plutôt appdler Miniferes du vieux Prince 4c 
b Montagne, qu’Ambaffadeurs duRoy ^tho- 
lique , puisqu’ils, font venus, icy pour coafpirer 
contre l’ËftatSc contre la vie de V.AlteiTc ëepour 
révolter des fujets contre leur Souverain (comme 
en effet ils avoient trop fatalement reüfTy dans b 
perfonne de ceux que la bonté de Voftre AltefTe 

n’a 
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o’apù rouftraire à b juftice deüe à i’intereft de foa 
Royaume ) Sc apparemment fur beaucoup d’au> 
très , dont peut-eftre Voftre Alteiïe aura mefme 
voulu ignorer les noms pour pratiquer z . une ge- 
neroüté qui n’a efté conniie que des Héros. 

Ils ont tout tenté pour violer l'autorité de TE- 
glife> 3. renverfer 4. les loix fondamentales de 
voftre Eftat , efteindre lafucceiTion de Voftre Al- 
telTedansfon propre fang Royal i Sc celuy de l'In- 
fante, Sc entin entalTé crimes fur crimes pour 
s'aiTeurer le recouvrement du Portugal. 

Après cela, Seigneur, oferois-je demander à 
Vôtre Alteire,ii ceîcrupule de confcience, duquel 
on prétend fe fervir pour la tenir dcfarroée.nc re- 
veille pas ces grands fentimens de la juftice, qu’el- 
le fe doit & à fes Eftats ? Ouy ^Seigneur , je.l’ofe- 
rois , & mcfmes peut-eftre alTurer Voftre Altefle 
qu’elle eft obligée çi’écoutcr ce genereux , 8r légi- 
timé fcrupule de confcience ; c’eft-à-dire cette 
fermeté du feu Roy voftre pere , pour la defenie 
delà mefme juftice , que Voftre Altefle doit ren- 
dre à fon Eftat } pour la confervation de fa répu- 
tation , de fa Couronne , de fa' propre Per- 
fonne. 

Ce font CCS interefts fi facrés , qui ne permet- 
tant pas à Voftre AlteflTe de différer davantage 

A a X (puis- 





'|■*I^afttît vera & incomparabilis inviftî anîmi fub- 
: captis apud Vharfatiam Potnpeji Magni feri- 
l&elifttAataiD , îterumque apudTapfain Scipionis , 
OKOptnoa.concremalIc fide atquenoD legitTe. Pltn. in 
Csfàrb hb* 7* 

-3 En vQblant rompre lematiagede V. A. fait , & 
pat rautoiite du Pape. 

Pat le rétabliflement fur le throne du Roy Alfon- 
lüt contre les delibciations des Edats & non-obflaac 

loa incapacité. 
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(puisqu’elle eft refponfàbledes maux qui peuvent 
arriver d’un tel retardement,) ne luy laiflcnt d’au- 
tre party , que d’obliger la Caftille par la force des 
armes à donner fatisfadtion entière des infultes 
receüs, 8c à confentir à une Paix , qui mette le I 
Portugal dans une feureté , dont on ne puifle ap- 
préhender l’alteration. ' ■ ■ 

Voilà , Seigneur , ce que la juftice demande de 
Voftre Alteffe : voyons ce que le bien general de 
voftre Etat peut.exiger. • • 

Tous les Princes, quiembralTent la Paix, y font 
portez par les avantages effeâiifs 8c réels,, qh’ils ■ 
prétendent en tirer, ou y font forcez par la ne- ■ 
ceflitc» oùlafoiblelfeScrimpuinanceiesredut» : 
£ent. . ' . : 

Suivant ce preipier principe » je ne prérens 
pas propofer à Vôtre Alteffe de faire la guerre par .! 
la vanité de la-reputation , ny par l’ambition d’a* ) 
croître les limites de voftre Monarchie , qui font :i 
les veües ordinaires dans lesquelles les Princes : 
s’engagent à prendre les armes. Mon intention j 
eft, que le Portugal puiffe tirer de la Paix les mef ■ c 
mes avantages dont on le flatte , 8c qu’on obtien- 3 
ne le changement d’une Paix fauffe 8c captteufe-, ,i 
en une Paix véritable 8c feure, ce qui ne £e peut j 
que par la déclaration de la guerre. 

Pour juftifier , quelaPaixfaite en j<S68. n’eft i 
pas une Paix pour nous , mais une pure illufion » i 
avec laquelle la Caftille couvre cette haine inve- j 
ter.ée de fa nation contre la noftre , 8c le deflr in- i 
fatiable de noftre ruine , 8cde noftre conqueftci : 
Je demande , quelle utilité voftre Etat a tirée 
de cette prétendue Paix, depuis huit ans que l’on i 
en parle, Sc qu’on en voit le nom imprimé dansun 
traité, n’a-t-tl pas tousjoursles mefm^-s ennemis à 
Ciambatre? & d’autant plus à craindre , qu’il eff 
ftbJig&àfç.defcadre eu mcfnie temps de leurs ar- 
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mes, & de leurs Artifices. Tout le inonde cher- 
che cette Paix , mais on eft encore à la trouver» 8c 
&1(| peuples l’ont ibuhaitée , c’eft qu’ils efpe- 
miw embraser une Divinité. Mais ce n’a efté 
ÿoemiéet'qui s’eft dUTipce en éclairs 8c en 
de tonnerre. - 

u’on n’objcéle pas que la Paix efi le plus 
fruits^ mais qu’il n’efr pasencores allés 
r le goûter. 11 n’y en a point dans la na- 
ui exige huit années pour fa parfaite matu- 
en effet ce n'elt pas bien connoltre la nature 
Paix > que de la mettre au nombre des fruits 
deipandeut du temps pour eftre bons. La Paix 
if fruit meur dés là nailTance » auflî-bien que 
ve { qui en eft le fi'mbole le plus ordinaire ) 
fikpremiere verdeur. ^ 
dais fi nous ne connoilTons pas les fruits de 
retendue Paix : il n’en eft pas de mcfme de 
émis» puisqu’elle leur a donné lieu de tra- 
n tant de manières à nôtre perte:Et ce que 
téne pourra pas croire, de l'avoir fait iro- 
nt, pareequ'e Voftre Altefie n’aura pas vou- 
pre Cette Paix » que nous cohfervons fi foi- 
iement» 8c que les Caftiiians entretiennent 
ntement avec tant de mefures 8c de protefta- 
d’amitié : ■ Paix qui n’eltque trop véritable 
WXtpuisque nous ceiTbns de vaincre,8cqu’el- 
vôtre AlteflTe la matière de fes triomphes, 
i^et fi vôtre Altefie veut fçavoir qui joüit 
ment de cette Paix , examinez leur con- 
e» confultez refprit de leurs Minifires , étu- 
cs moyens dont ils fe font fervis pour la con- 
lu nullitez efiTentielles qu’ils ont afifcâé 
IjlKiduire .afin d’avoir tousjours la porte ou- 
pour reclamer , 8c attendre cependant l’oc- 
de nous remettre dans les fers par force ou 
dréfle.^ « 

A a ? C’eft 
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C’eft le plus grand trait de leur politiqae> 8c an 
irtiftere qui nous a efté découvert par les avis du 
Duc de Médina de lasTorres > du Marquis dç Ca* 
(lel RodrigO)8c du Comte de Reboledo. Ce? Mi* 
uUlres reprefenterent au Roy Catholique -, 8c à 
ceux qui gouvernoient l'Etat pendant fa minori* 
té, que fa Monarchie étoit fur le point de fa deftru* 
éfion totale par les puiflans efforts du Roy Très* 
Chreflien en Flandres , 6c les bleifures mortelles» 
que les armes viéforieufes de Portugal poitoient 
dans le Cœur de fes Etats : Que cette puifTance de 
Cadille-autrefois fi redoutable fe voyoitians trou* 
pes , fans chefs , fans argent, fans amis» ny Allies 
qui voulufTcnt luy tendre la main pour la fituver 
du naufrage : qu’ainfi dans ces circonftances ils 
ne reconnoiflbient qu’un remede à ces maux, qui 
étoit la Paix avec le Portugal > c]ue cette Paix le 
defunifiant d'avec la France » en rendroit avec le 
'temps la conquefte beaucoup plus facile » qu’elle 
augmenteroic la communicition de la CafUUe 
avec le Portugal » 6c ainfi dimneroit Heu à des 
telligences nouvelles, 6t à entreprendre les choAl 
les plus difiiciles : que par cette Paix la confiance 
naturelle ne manqueroit pas de porter la Nation 
Portugaife à s’abandonner à roifiveté,6c à une le* 
thargie i les foidats fe diffiperoient , on discoati- 
nueroit l’exercice des armes; 8c les officiers eftafR 
confommez peu à peu par le temps , le Royaume 
demeui'eroit abfolument enervé » 6c deftitué de 
tout ce qui pourroit en empefeher laconqueAet 
Que quand ( par une impombilité morale ) tout 
cela manqueroit» nous nous ferions la guerre à 
nous mefmes» par les mêcontemens» Penviede 
la desunion, qui fe glilTent dans l’oifiveté des plus 
grands Etats. 

Ce confeil donné par des Minifires fideles à In 
Cafiille, 6c éclairez pour la perte du Portugal » 

l’em- 
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fempoita far le lèiuiment de plufieurs autres ; 
On reïbiat de faire la Paix > ^ ou en vint à 
bout. Ainfi les Caftülans vaincus impoferent 
la loy aux Portugais vidorieux , en les enga* 
gwnt à accepter un traité compoië de 1 } . Artt- 
des digcrcE,8c regiei: à Madrid [ s] fans que per- 
fonne y foutint nos intercfls ; au Heu que ceux de 
nos enneteis ont efté m^agez avec tant d’adref- 
fe, qu'ils fe font dHbep^ de fouicrlre à une rc- 
iil^KuaioB ibrmelte a leurs prétentions fur le Por- 
Renonciation dont ils ne peuvent avoir ou- 
bpé[6] l'ufage,& le ftile,6t fans laquelle le Roi de 
Ciftille e^ere demeurer dans tous fes droits > & fe 
ftrvir un jour de la qualité de Roy desEfpagnes . 

Î o’il s’eft refervée dans le pouvoir du Marquis 
’£liche, Plénipotentiaire pour la fignature du> 
dit traite , comme d’un titre authentique pour 
foQtenirfes injulles prétentions, & reclamer dans 
Ote conjott^rc favorable contre tout ce qui 
poniToit avoir elle fait pendant le temps de fa mi- 
Mtité.ï • 

En efifet ne fçai*tonpas ( que pour donner on 
fondement plus apparent dejuftice 8c de religion, 
à ce qu’on ne doutoit pas qui ne deût arriver un 
jour) on confulta les üniverfiterdeCaftillefur 
leprojet de la paix,8c qu’elles jugèrent qu’il laiflTc- 
nàtle droit du Roy dans fa force, 6c en eftat d’être 
employé au recouvrement du Portugal , toutes 
les rois quel’occafion s’ên prefenterott , fans que 
cetraitéy apportât aucun obftacle.ll ne faut point 
douter, que les policiquesEfpagnoIs ne foient tom- 

. Aa 4 bez 

î I fitulemente pro lo mucho qne defeo complazer 
d diebo fereni/nmo Rey de la Gran Bretana le han 
*ioftado los ticzc capituios de paz : que van puefios 
tû on projeto à patte. 

Pouvoir du Marquis d'Eliche Plénipotentiaire, 
d Traité de Munftct avec les Hollandois. 


5 ’ Jldemoîres ^ Megotiatîons 

■ bez dansIesrentimensdesUniverfîtez ) 8 c qu’ils 
lî'ayeot crû.quelaReynedeCaftille [73 en quali- 
té de Tutrice ne pou voit dilpofer du bien de fon 
pupille ) ny donner pouvoir au Marquis d’Eliche 
de ceder un grand Royaume, dont les Rois Catho- 
liques avoieut joüy paifiblement pendant 60. ans, 
ainG ils n’ont pas fait diâîeulté de conclure ce 
traité. & n’en feront gueres plus de le rompre: Le 
Roy d’Angleterre Médiateur ne s’eftant pas obli- 
gé d’en maintenir l’execution parles armes, ainfî 
qu’on l'a ftipulé dans tous les traitez » qui ont efté 
féellez par, une fi ncerité réciproque. 

De toutes lesquelles choies on doit conclure, 
que cette paix n’eftant qu’une fiéfion, nous ne 
devons pas hefiter à chercher nôtre feureté dans la 
conjonàrure prefentc, en mettant la Caftillehors 
d’eltat de nous pouvoir faire la guerre , 8 c de/e 
fervir de la force 8 c de l’addrelTe , pour nous ôter 
çôtre liberté une fécondé fois. Et fi les Caitillans . 
confeiTent dansleprs écrits 8 c dans des Afifemblées 
particulières, que nôtre conquefte eft refolüe , 8 c 
* imprimée dans leurs cœurs ; fi toute l’Europe en 
eft convaincue : ne feroit- ce pas plûtôt une fatali- 
té qu’une dilgrace,d’eftre les feuls qui ne puifiions | 
nous en perfuader ? 8 c qui après tant d’éclaircilTe- 
mens vouluflions nous aveugler jusques au point 
d’eftre nous mefmes les deftruéieurs de nôtre 
Jdonarchie, 8 c de nos familles? : 

£ 8 ] Semblables à une nation illufrre d’Allema- I 

! 

♦ ^ I 

(7) La Reyne , n’en cftaat pas Tarbitrc , njr la Mai- 

flrefle , n’en pouvoir pas difpofcr d’elle mçfme pen- 
dant fa'Regence. Bouclier d*EJiai, i 

(8) Cherufei nimiam ac marcefeentem diu paeem 
ijlacefliti nutjrierunt, idque jucundiùs quam tutius 
fuit : Ita qui olim boni æquique Cherufei , nunc iner- j 
res ac ftulti vocantur : Caitis viéloribus fortuna in fi- 
pieiniam cefiu. Tacite des moeurs des ^lltmxns* 
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qui finis prétexté de n’être pas attaquée de 
fis roiiiqs ; préférant la douceur 'd'une paix 
*à-une feureté bien établie par la 
rre» connut > mais trop tard , que la paix 
^^tt .caufe de fà perte > ainii des peuples dont la 
Ifwtation avoit efté tres*grande , eurent le 
■'“*^r d'étre traitez dans la fuite de lâches 8c 
us « . 8c au contraire l’adUvité heureufe 
rs voiiîns » Sc la profperité de leurs armes i 
Çf^qâgjardées comme un effet de leur fa- 

» « <t » 

ne font donc plus les avantages de la paix 
uslafont embraffer > ainfî il ne refte qu’à 
,^^ôtre foiblefle eft fi grande > qu’elle nous 
rà fubirunefi rigourenfeloy. 
ent pouroit-on infifter furunepropo- 
éloignée de la vérité. Nous avons 
^lement' fur pied l'a moitié des forces , qui 
aient ncceflaîres pour une guerre oÉfenfive^ 
aoMt la'pluspart ayant efté compofée de l’é- 
^6 troupes lors du licentiement qu’on fit à * 
Xj on peut dire que les recrües , jointes à 
n^es bandes t formeroient des corps d’ar- 
fbrmidables à nos ennemis , par la valeur , 
Àbre i 8c la réputation ; aufquels ils n’au- 
à oppofer que des hommes entraifnez 
erre , chargez de chaifnes , 8c qui ne 
îent pas refifter à des foldats qui fe fouvien* 
.l^^socore des derniers viâuires qu’ils ont rem- 
i^iées. 

3 ^ôtre. AltefTe par la fage œconomie de fes 
tUtres a affermy ) 8c augmenté fes revenus 
>uU la paix., dont une partie confiderable 
{^employé à mettre tous les ans en mer un nom- 
‘ we dtf vaifTeaox capables de ruiner abfolument le 
O p Mlerce des Caftillans , d’enlever leurs flottes, 
leurs forces en Efpagne > par la jaloufie 
• A a 5 que* 
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<)ue nous pouvons donner à toutes les places de 
leur domination fur l'Océan 8c la Meditteranée j ! 
8c il ces forces maritimes ne répondoietit pas | 
pleinement aux grandes efperances qu'on en peut ' 
concevoir , Vôftre Alteflc a le choix d’en deftincf ' 
les fonds à ce qu’elle jugera à propos > afin d’en ' 
tirer une utilité plus prefcnte. *• * ' 

Elle aura le même droit d’appliquer aux ufages ' 
plus preiTans les deux plus beaux fonds de fa Mo* | 
nârchie ^ je veux dire Tes liberalitez , 8c lès coeurs > 
de fes fujets. Les liberalitez de Vôtre Altcfle,qui ! 
font des effets de fa pare gen eroifité, pourront foû* ' 
tenir une partie de la dépenfe des armées. Scies ' 
officiers , 8c foldats, quoy qu’augmentez en nom- ' 
bre, ne laÜTeront pas de trouver amplement lare- ' 
compenfe de leurs travaux j fi l’On fe fert de ces ^ 
fources , que vous épuifez tons les jours en bien* i 
faits>8c dont il ne faut pas appréhender de détour* ' 
ncr le cours pour quelque temps , afin de le grof- | 
fir, parla tranquillité) 8c là richefie d'une Paix i 
perpétuelle, qui eft le but, 8c la fin afieurée de vos ^ 
armes. Pour les coeurs de vos fujets , cefbfttles ■ 
véritables foOds qui ont toâjours efté inalienabléS, 
8c inépuifables depuis la nailfànce de la Monar- 
chie rortugaife , parriculicremerit dans les eritrc- 
prifespour la Majelté del’Eftatj comme l’ont ex- 
périmenté, entre tous les autres , les deux Princes ' 
Jean I. [v] 8c Jean IV. [lo] Hefiaurateurs de la 
Monarchie. Vôtre Altefle n’a pas eu jufques à pre- 
fenc de moindres témoignages de la tendreflePor- 

’ * tugaife, 

(9) Fî!s baft^rd du Roy ât Portugal D. Pedrô ëltli 
Roy en 1585 au:p«*eîudr^e d« Beatrix fenilrtie de leati 
premier Roy de Caftillc , feule Fille du Roy de Porta* 
gàl b. Fernando fils légitime du Roy D. Pedro. 

(rc) Rétabli fur le ihrône de Portugal , en 1640. 
apiës une tifurpation de 60, ans lût fc^ AnceftrèSjfaitc 
* par les Roys de Caftille. 
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tttgaüs « qoe cesdeux grands Princes, 8c par cop> 
ièquent ne s’en doit pas promettre de moindres 
cfliiiances. 

Noos pouvons encore joindre à ces fonds cette 
&ore reâburce que nous avons toujours trouvée 
àmsIa€dcUtédenosamis , qui ne manqueront 
pasdenous fecouriravec le mêmedelintereflè- 
ment , que noosnvons reconnu en eux dans nos 
temps les plus diâiciles. 

En^n, Seigneur , pour connoîtrc parfaitement 
a que nous pouvons attendre de nos forces , il 
fiiQt auâi examiner celles qn'on nous peut oppo- 
&r,8c après avoir faitun detail exaâ de leur diffe- 
renceprefente > d’avec ce qu’elles étoicnt quand 
aous les avons vaincQe5,c'e(ire vouloir, aveugler 
qne de ne pas envif^r pour nous une viâoire 
^aliaïïurée parla déclaration de la guerre. 

Tons ces raifonnemens pleins de jullice , 8c de 
scie , pour la grandeur de Vôtre Altefle 6c le bieA 
defon Etat , ne peuvent être combattus que par 
une feule ration > qu’il eft hors de faifon de parier 
de guerre contre an Prince à qui Vôtre Altefle a 
feitoffi’ir&Mechationj la ^difficulté eft grande, 
pBifqn’elle eft la plus confiderable que l’on troQ- 
t|e,daas une entreprife auffi importante que celle 
èsntil s’agit i ainû il faut , Seigneur , entrer dans 
an détail le plus exadt*, 8c Je plus fcrupuleux 
que la prudence , 6c la Religion puiiTent pene> 
trer. 

Vôtre AlteflTe a fait offrir fa médiation à la Ca- 
ftillc , c’eft- à-dire qu’elle a témoigné être touchée 
des malheurs delà Chrétienté, qu’elle eft non feu- 
lement prête d 'oublier pour jamais les ourragds 
£titsafadignité6cà fa'perfonne: mais de vivre 
atj;cleRoy de Caftille en bon frere , ôc en boh 
voiûn; & (ce qui furprend toute l’Europe) de ten- 
dre U maia à cette Mtmarchie affligée , pour re- 
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lever une puifTaoce, qui-fera toûjours redouta- 
ble à vos Etats> pourne rien dire de plus. Ceft, 
fl je ne me trompe, ce que ce mot de médiation 
peut lignifier à vôtre égard , 8c à celuy de Ca- 
ftille , 8c ce que Vôtre AltelTe prc'tcnd, quand elle 
offre la médiation. Mais , Seigneur , ce n’eft pas 
tout ce qu’elle doit prétendre. 11 eft vray, qu’elle 
fatisfait par ces explications au devoir de Prince i 
Chrétien , aux inclinations de Prince magna- 
nime , 8c au devoir de Prince, qui croit que le 
droit des gens ne connoît point de différence en- 
tre les noms de voifin , 8c d’amy. Mais dans ces ' 
grandes vûés> qui s’étendent par toute l’Europe, 
n’y aura-t iipas un clin d’œil pour le Portugal? 
Eft- ce alfez pour fa fcureté.que vous.foy ez Prince [ 
Chrétien? que vous foyez magnanime, 8c que j 
vous foyez bon voifin ? Non, Seigneur, il faut 
jàe plus une déclaration nette , precife 8c garcn- 
tie par toute l’Europe , que le Portugaise la Ca- 
ftille font deux Couronnes , aulfi indépendantes 
l’une de l’autre , que la France 8c la CaftüJe. A ; 
lavcrité vous en avez une aflez authentique dans i 
le traité de paix de 1668. pour mettre à couvert , 
la gloire du Portugal, 8c la confcience de ceux 
qui ont foûtenu les droits de vôtre Maifbn.. Mais 
il y manque ce qu’il faut , pour trancher ce nœud 
des finelTes politiques , qui rafinent fur tous les ' 
traitez. Il y manque ce qu’il faut pour convain- 
cre, non pas le Confeil, mais le peuple de Caftilie, | 
que toutes les guerres , qui fe feront pour la Con- 1 
quête du Portugal , feroac des attentats , des inju- 
ftiçes fie des ufurpations. Vôtre traité eft plein de ' 
jbonne foy de vôtre part ,;8t de fubtilité de la part 
•des Caftillans il y a long tems quel’ons’en^- 
perçoit. Or parla médiation Vôtre Altefleavoit 
trogvéun expédient amiable Sejufte, pourfup- 
.pléer à toutes les.praiflions, que les politiques ap- 
pellent 
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peliefltdes tnanquemens effeotids. C'eftdans 
cette celebrcafletnblée de Niroegue> qui attire 
les yeux de toute la Chrétienté, que vos A mbaAa- 
deurs euATent receu avec une ju Aice entière, £c un 
contentement indicible de vos Alliez , cette con- 
gratulation publique de vôtre rétabliflement’au 
tbrône de vos ancêtres > ôc ce que l'on vous a dif- 
puté tant d'années , vous eût été déféré avec joye 
par tous les Prinçes de l’Europe > Sc maintenu par 
leurs forces. 

Les CaAillans l’ont bien reconnu , quand il« 
vous ont fermé cette porte , qui conduit au 
temple de la paix , par des démarchés que je fup- 
plie très - humblement Vôtre Altcfle d’exami- 
ner. 

Le Confeil de Vôtre Altefle receut , avec un 
grand applaudiflement , la communication qu'il 
lui pleut donner de fon deffein , touchant la mé- 
diation; & perfbnnenepûtrefufer fonArfirage, 

& fon approbation à une penfee ü utile , Sc li gIo> 
rieufe à l’Etat. Ainlielle fut olFcrte le 3. Août 
KtyiS.aux Rois de France , ScdeCaüille, Seaux 
Etats generaux ) par des dépêches que vôtre Se- 
crétaire d’Etat remit entre les mains de leurs 
Minières. Vôtre Alteil'e enhtaulü donner part 
au Nonce du Pape & au Rcfident d'Angleterre , 
leurs Maîtres ayant déjà été acceptez pour Mé- 
diateurs. Tous ces Miniftres n’hefiterentpasde 
témoigner une joye extrême de vôtre propofi- 
tion , comme étant fort utile à leurs Maîtres > 8c 
conforme à leur zele.pour le reposée la Chré- 
tienté. Le fcul Envçyé de Caftille eut des fenti- 
n^ens ditler^ns, 6c H quelque reflexion l’obligea à 
•cliangev l'étonnement , qu'il aVoit fait paroître> 
.lors que le Secrétaire d 'Etat lui remit la dépêche 
entre les mains, eu une efpéce de joye pour ce té- 
'.moignage d'amitié , que Vôtre Altefle donnoit à 
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éan Mâkre } une l^conde inflexion plus fbrte que 
la première j Sc apparemment pluscont'ovmei 
' fes ififtru£tions generales > l^obligea dés le ien* 
demain , à ne plus parier en termes il potitifs > Sc 
à dire à vôtre Secrétaire d'Eratqu’ü Icmitfort 
difficile t que le Roy Catholique pi\t rendre une 
répoofe Tans l 'avis de fes Allies. 

C’eft là , Seigneur lia première démarche (àite 
au nom de la Camille , ^i a bien juiUâé qu'file ne 
croyoit pas V. A. en état de fonger à des refolu- 
ttoos figlorieufes. ' 

Le 1 5. Oétobre l’Envo}^ de Catlille prefenlt 
à Vôtre Alteffe une Lettre du Roy fon Maître} 8c 
vous aviez lieu de croire , que ce feroit une ac* 
, ceptation formelle. Neanmoins elle ne conte- 
noit que des affiirances vagues d’une difpoijtion à 
icœpter vôtre médiation > & même qu’avant de 
s’en expliquer plus polîtivement , il avoir depê* 
chéà tous (es AlHez pour favoir leur renrimenty 
fttivant îa ftipulation exprefTe appofée dans ietrai> 
té de la ligue fait entr'eux , &. la maniéré dont il 
en avoit ufé , lorsque le Pape > & le Roy d’Angle- 
terre avoîent offert leur médiation. RaHbn 
véritable, ou prétexté fpecieux. Mais falloit-il 
deux mois 6c demy , pour le mettre en lumière? 
A moinsquedene vouloir pas profiter du peu de 
diftance , qu’il y a de Lisbonne à Madrid. Peut- 
être aulTi l’auroit- on encore referve pour une 
nieiUearc occafion , fi le Miniftre de Caftille 
n’avoit appris , que le Roi Très Chrétien s’étoit 
déjà expliqué favorablement pour cette média- 
tion. 

. Deux mois 8c demy rprés 1 Vôtre Akefle n’en- 
tendant aucune nouvelle de cette comtnunica- 
tioh.fe refolut de faire dire à l’Envoyé de Caftille 
que vous aviez offert vôtre médiation ü y avoir 
cinq mois , 2c que néanmoins vous n’aviez reçu 

aucune 
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aucune réponfepofïtive « quoi que ce fut on tems 
plus que (uffifant « pour avoir plufieurs avis des 
lieux (Je l’Europe les plus reculez. Sa réponfe fut 
pleine de ces aflurances>d’aœitié» & de tonne in* 
telligence , à l'ombre defquelles s'étoir tramée la 
conjuration ^.il ajouta feulement ne pas douter* 
que V ôtre AlteiTe ne reçût dans peu de tems la 
iéponfe polîtive qu’elle attendoit , parce qu'd 
aroit été informé de la communication qui s’é* 
toit faite Air cette matière entre les Alliee. 

OnpreiTade même le Rendent deHtdlande* 
fa réponfe fut à peu prés femblable , 8c on s‘y at- 
tendôit bien. 

Cependant, Seigneur, il y a prés de deux an> 
très mois, qu’on a flatté Vôtre Alteiîe de cette 
vaine cfperance : on apprend que les Plénipoten- 
tiaires font arrivez à Nitnegue , que les prélimi- 
naires du Traité Asnt déjà reglez par le foin des 
Médiateurs : 8c je ite doute pas que dans le mo- 
ment prefent,on nefoit dans la difcuflion entière 
des intérêts differens. Ainfi Vôtre Alteflc perd le 
fruit de cette médiation , dont le projet avoit été 
reçu daps vôtre Royaume , avec on appiaudifle- 
ment fl general des peuple , quoy qu’avec des 
feotimens bien diflerens Les véritables Portugais 
Vavoient envifagé de même que V. A- 8c fes Mi- 
niÛres ; les tributaires de ta Couronne de Cafttl- 
le comme pouvant fervir plusque chofedu mon- 
de, àentretenir Vôtre Altefle dans une incertitu- 
de, qui la mît hors d’état de prendre aucune refo- 
lotionde vigueur 8f de juftioe , fe flattans dedif-- 
ferer fi fort une réponfe p'ofltive,fur 1 acceptation, 
ou fur le refus, par des retardemens affeâez , ou 
parles diffipultez qu’ils feroient naître «delà part 
de leurs Alliez , qu’on donnât tems aux Plenipo- 

teotiaire5,dc mettre le traité hors d'état d’admet- 
^ * 

tre un nouveau Médiateur. 
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C’eft là • Seigneur « un effet de leurs lumieres> 
dont nous ne redentons que trop la vérité, comme 
de celles d’un des Mjaidres de Vôtre AlteiTe , qui 
n'a pas hefité de blâmer feul les vœux publics , 8c 
de déclamer avec emportement contre la propofi- 
tion de la médiation, même jufques à la traiter de 
folie ; & s’il a débité Ton fentiment plus publique- 
ment que les adorateurs de la' Cadille , c’ed qu’il 
fçavoit mieux que peribnne les moyens feurs , 
qu'avoit le Roi Catholique, pour en faire échouer 
J'execution,connoi(Tant parfaitement le fecretdc 
conduite à l’égard du Royaume de Portugal. 

Je pourrois finir ici , Seigneur , &’dire à Vôtre 
Alteife , que je crois lui avoir reprefenté les prin- 
cipales railbns , qui méritent d’être écoutées dans 
-vôtre Confeil.Mais il eft d^fiftcile>de laifler palTer 
-fous filence certains difeours, qui s’infinuent-dans 
■.vôtre Cour. On dit qu’il eft vray . que le traité 
fait avec la Caftille eft un piege tendu fort adroi- 
'tementj que la chaleur.avec laquelle le peuple le 
demanda n’étoit pas fans un mouvement étran- 
ger : que vôtre AmbafTaideur a été outragé, vôtre 
■perfonne attaquée , vôtre médiation éludée , 8c 
.qu’il y a peu de loifc divines 8 c humaines, qui 
-n’ayent été violées par les Caftillans, pendant que 
le Portugal s’endort , à l ombre defes lauriers , & 
-fous celle d’.un traité. Mais que ce n’eftpasie 
-temps des fentimens, 8c que le Lion de Caftille 
.percé des bleflures mortelles , 8c réduit aux abois, 
dans un état fi déplorable demande grâce à Vôtre 
-Alteife, 8c doit bien plutôt attirer vôtre pitié , que 
. vos armes. Que [ n] ces difcours font touchans, 

■8c 

rt 

Cn]Lcs Caftillans, voulans fe déclarer contre le Rci 
trés'Cluéiien en faveur des Hollaridois, firent deman- 
der en 1672 aiiMirquis de Govea , Ambafladeurdc 
Portugal, quel parti fon Maître voudrolt prendre dans 
:«ne icilc conjonaure,à quoi il répondit fur le champ. 
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^ppde rapport à ce langage tenu à Ma> 
iiel pn o0coit, il y a quatre ans [ i x .] 

"ervent es prières pour 
Mais coname ces prierea 
exaucées duCiel « autant que l’oa 
les dernieres Campaguesi on eu 
iblabluàVôtreAltelle, pour tenter 
^Éront pas plus d’effet, je ne fçai û apres 
Cm] funefte pour l’Afrique , & le 
I pi heureufe pour la feule Caftille , nos 
rerent dans le Confeil de Madrid des 
ns an flî pathétiques. La voix d'un Roy. 
^pour la Chrétienté fur des mo'nceauxde 
I^nduëàfespieds, lesgèmiiretnensde 
ommes couverts de gloire 8cde fang,- 
bien attendrir les cccurs des C^llans, 
i^oièrà terminer à l’amiable lies injudes 
iStions qu’ils avoient fur nous. Néanmoins 
kakneles fléchirent pointielles les attirèrent:» 
élûtes les propolîtions de fa Sainteté>de tou?, 
li^^ptraoces du Portugal, de toutes les de«» 
'^|||ks jurifconfultes , pn n’écouta qué'célle- 
qui établilToit -le droit de Philippe , fur 
inqiuille homnies je & trente pièces de- 




1 Seigneur, comme une fîere politique 
s oreilles à une jufte compadîon i & voilà 
n ia prudence de Vôtre AlteHe ne doit pas 
vaincre à des mouvemens caufez par des 
j^s imaginaires. . La Caftille paroit foible» 
^ u’elle a la France en tête : Ses forces font. 
tUè&çt 8c non pas abbatuës : 11 ne faut pas la 


croire 


Portugal a todos amava , a todos igual- 
^ilajudlaria con huromuito importante foccorro de 
Deos pela paz de Eutopa. 

D’Alcacer 1578. 

^ï4'0. Sili.totn.'i. 
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croire mourante pour eftre travaillée d’une ma* 
ladie fi volontaire. Sa Souveraineté en Flandres, ' 
Tes ufurpBtioas en Italie , fi» prétentions en Alle- 
magne , Sc Tes vaftes dominations dans les Indes, 
occupent des forces , dont les feuls débris Feront 
un jour bien vcrlèrdes larmes au Portugal , fi une 
vaine compafiîon luyfait nmquer uneoccafion 
fi favorable^ Croyés moy > Seigneur , la Caftillc , 
par cetteinfinnationrampantédera foiblel|e.fait 
comme ce Geapt qui feniant diminuer fcs forces 
par un long combat , fe laifibit tomber comme 
mort, 8c après avoir touché la terre , ferelevoit ' 
plus fortSt plus terrible. Au lieu de ces imagina- . 
tions pitoyables , écoutet les Avis de l’oracle des 
Politiques , qui dit iàgement. [ i <^eloy <|«i ' 

a en tefteun Ennemy ambitieux 8c pui fiant, le 
• trompe toujours quand il prétend trouver fa feu- ' 
^ reté dans le repos , 8c que partout où les armes i 
peuvent décider , la modeftic 8c la probité ne font | 
que les eloges du vainqueur. . I 

Voilà les maximes que V. A. doit fuivre , 8c ne | 
pas donner le loifir auxCafiiilans, de faireune | 
Paix generale pour eux , 8c une guerre eterndic ' 
pour VOUS; en ramaflant leurs ^ces des quatre ' 
coins de l’Europe ; En profitant du grand nombre 
d’Officiers que la gucn*e continuelle dans leurs 
Royaume, ou dans l'Empire, ne manquera pas de 
fournir, 6c en faifant entrer dans leurs tnterefts des ; 
Puifiances qui peuvent trouver <le grands avanta- ! 
ges idans le partage des Etats d’un Prince qui a des j 
dominations dans les quatre Parties du monde. 

Je ne touche cecy qu’en pafiant , quoyque je ! 
croye, Seigneur,que vous y devez faire une gran- . 

de 

‘ ' I 

(r^.) Quia inter impotentes & validos falsb qulrP* 
eas ; ubi manu a^giiur modeilîa ac probltas nomina fu- 
perioiis (un:. Tacite des moeurs des AJlcmans, 
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dercflexioo. fi6.] Des Etats incredates fe font 
veusà deux doits de leur perte «pour avoir crû ces 
fortes fie ligues impoflibles. Pour moy je ne juge 
plus rien impoflible dans un iiecle , qui a pu faire 
une liaiibn li étroite entre la Caûiile 8c la Hol- 
lande. En6n luppolë qu'une telle jonâion ne fe 
puiiTe faire } il vaut pieux eftre obligé de la con- 
femtiondevosEtats îTVûtre prudencct qu’à la * 
bonne foy de vos Ennemis;^ 

Vous previendrct feurementtc^s ces malheurs, 
en portant vos armes viûorieuies fur leurs terres. 

Car il ne faut pasfe flatter , que la guerre ou la 
Paix foient à vôtre choix. La guerre eft certaine i 
prefent , ou dans la fuite du temps , foit que nous 
ladeclarations > ou nos Ennemis. Ainiî V. A. n’a 
90’à choifir ce qui luy paroit plus convenable à la 
réputation 8c aufuccés de cette même guerre, de 
l’avoir chez nous , ou de la porter chez nos Enne- 
mis: de l’entreprendre feulsou foûtenus parles 
armes de plufieurs Princes } de la faire contre un 
Enneray dont les forces font partagées , ou lors 
qu’elles feront uniesrDe la faire. lors qu’il eft abba- 
iQ , ou quand il fera puiftant : De la faire avec une 
«ureté morale de la victoire , ou avec l’incertitu- 
de , qui accompagnera dans une autre conjonftu- 
M le fort des armes: De la faire pendant un fort 
long-temps , ou pour fort peu } puifqu’étant cn- 
trsprife à la veille delà Paix univerfelle ,il eftim- 
poflîble qu’elle dure long temps : Et enfin de 
changer un état incertain en un autre fort afluré , 
par le moyen duquel V. A. fe procurera, aux yeux 
detoutel’Europe . la juftefatisfaCfiondes iniultes 
qu’elle a diftimulés jufquesà prefent, rétablira 
l’honneur de la nation Portugaife, 8c rendra à fon 
ftoyaume un repos feur , 8c k même abondance 
dont il fe fouvient encore d’avoir joüy pendant la 

guerre , 

(i6.) Venife par la ligue de Carabiay en rjo8. 
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guerre » 8c qu’il avoir iî vainemeateiperé devoir 
continuer dans la Paix* < 

■ Voilà, Seigneur, cequejeprenslaliberte.de 
reprefenter à V.'A. avec une confiance entière^ 
que fi les évenemens de la guerre répondent à 
mes foubaits , V. A>8c roa Royaume en reflenti> 
ront des avantages coofiderables^mais que fi mes 
. vœux ne font pas pleinement exaucez , au moins 
mon zele & l’amour que j’ay pour V. A. 8c la con- 
' fervation de fa Couronne Royale , autoriferottt 
lafincerité , avec laquelle je luy ay dit mes 
timens , dans une rencontre^ importante au 


Portugal 



..î# 

* i 





TRAI- 



DIgItized by Google 


TRAfTEZ d’ALLANCES 

' 1 . . • ï* î» 

.*f ; ■ ’ènrre M.’M. lès 


K-lE : s ... T . A T S 

*1 * « «a « 

. 

avec Leurs 

» • 

A L L I Ef Z. 



»• 




P V.E R T I S S E M E N T, . 


rj-^ ^ à 




fil * • 

Ojnrne de temps en temps pendant la Nego- 
J tiation de la Paix y on a fait mention des 
, J dernieres alliances » ÇS des Traite^ de Paix 
que Adeffeigneurs les Etats Generaux ont fait . 
avec Leurs t^lliex , l'on a' trouvé à propos de les in- 
^rrr à la fn de ce premier Tome. 

‘“■.RAITE’ d’ALLIANGE, 



}f 


— W 

Sa,' Adajefié Impériale > le Roy d'Efpagne ; dT 
^^(fjëipseurs les Etats Generaux des Provinces 
Vnies des Pays Bas d'une parti CT* Monjiettr le 
Lorraine de l' autre. 




C omme aînfî foit cjue S. A. le Duc de Lorrai- 
ne ait faif*témoignerà Leurs Majeftèslm-' 
yeriale & Catholique, & aux’Etats Generaux des 
Brovinces Gtiies , legenereux defirdont dteeft 
fartée à contribuer de tout fon poflîble au refta- 
bliffement d’une Paix honnefte & durable, & qu’il 
Voit pred d'entrer dans une efiroite Liaifon^vec 

Eux. 
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Eux pour les mermes fins , c’eft pourpuoy confi* 
derant tes grands avantages qui en peuvent refui» 
ter pour le bien public» bi eflimant , comtne U eft 
jufle » fes bonnes intentions , la prefente conven- 
tion a eftéarreftée Sc conclue entre les Minières 
& Plénipotentiaires de part d’autre cy- après 
dénommés » & à ce duëment authorifés en lator» 
me qui s’enfuit. 

I. 

V 

V 

Que Sadite AhefTe de Lorraine pour Elle Sc 
pour fes Succeflfeurs tant en vertu de fes ancien- 
nés Liaifons , que par le prefent Traité , fera dés à 
prefent .& pour l’avenir Allié 8c Confédéré de 
Leurs Majeftés Impériale 8c Catholique» comme 
auifi des Etats Generaux des Provinces Unies » 8c 
qu’une eftroite Union fera eftablie entre Eux pour 
procurer mutuellement les avantages» feuretés 8c | 
utilités l’un de l’autre » 8c détourner les domma- ' ^ 
’ ges autant que faire fè pourra. 

II. 

Que pour donner d’autant plus de moyens â Sa- 
dite AltefTe de Lorraine de rhettre en execution 

* fes bonnes volontés , 8c de fe rendre plus utile à la 
caufe commune » on l’aidera à former un Corps 
de dix huit mille hommes , à fçavoir huit mille 
Chevaux . Sc dix mille Hommes de pied; Et pour , 
cet effet Sadite AltefTe fournira de fa part trois , 
mille Chevaux » qu’elle a prefentement fur pied. 
2t lèvera déplus à fe propres frais deux mille 
Chevaux , 8c trois mille Hommes de pied. 
Sa Maÿefté Impériale promet pareillement de 
donner de fa part mille Chevaux- 8c trois mil» 
le Hommes de pied» 8c Sa Majeflé Catholi» 
que s'oblige aulti de donner mille Chevaux 
6c quatre mille Hommes de pied. Et quant 

aux 
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aux Etats des ProvincesUaies, comme ils ont pre- 
featement à fupporter le plus-grand poids de la 
guerre I & qu’ils ne peuvent pasfe deflaifir des 
Troupes qui font neceflaires pour leurdefeafe » 
ils ne pourront donner plus de mille Chevaux. 

* I I I. 

■Et afin qu'on puifl'e jouir au-plûtôt du bon e0et 
que l’on peut attendre de l’employ desdites Trou- 
pes > Sadite AlteiTe s’oblige à mettre fur pied qua- 
tre mille Qrevaux & deux mille Hommes de 
pied» en quatre Semaines , apres le jour que ce 
Traité doit être ratihé > 2c d’y joindre de plus au- 
tres mille Chevaux » & mille hommes de pied 
deux Mois après ledit terme de quatre Semaines ? 
Et Sa Majellé Catholique, comme auflilesdits 
Etats Generaux promettent d’y joindre leur part 
cy-delTus fpccifièe, au roerme- temps que S. A. de 
Lorraine aura mis fur pied lesdits premières 
Troupes , 2c feront CommiiTaires députés 2c au- 
thorilés de part ôc d’autres pour faire reveüedc 
toutes lesdites Troupes , afin d'obferver fi elles 
Ibot au nombre qu’elles doivent efire félon cette 
prefeate Convention ÿ Et fera ladite reveiie reite- 
tée toutes les fois , que quelqu’une des Parties le 
nqucira- 

IV. 

Et quand S.^. de Lorraine viendra à agir effè- 
âivement pour aider à maintenir fes propres 
Troupes , tant celles qu’elle a fur pied , que celles 
qu’elle fera de nouveau; comme aufiî pour les 
frais neceifaires pour l’Artillerie; on luy pafiTera 
durant la guerre la fdro àae , la quelle fera égale- 
ment repartie entre Leurs Majellés Impériale & 
Catholique , 2c les Etats Generaux des Provinces 
Unies, àlçavoir, un tiers pour chaque Mois: Et 
dautant qu'en la conjoncture prefeate des afiàires 

il feroic 


P 



■■”1 
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il feroît impofTible auxdits Etats de payer' ledit 
tiers en argent comptant, il leur fera libre de four- 
nir ledit tiers en Obligations fur ces Provinces de 
Hollande* 8c Weftfrife,Zeelande,Frife, Gronoin- 
gue 8c Ommelande , félon la proportion entr’ëux 
obfervée , avec pronaeffe deiel intereft qu’elles 
font accoutumées de payer à leurs autres créan- 
ciers, ayant obligations , que par ce moyen les di- 
tes Troupes , qu’on pourra exiger dans le Pais En- 
nemi, feront receües 8c adminiftrées par des 
CommliTaires à ce Députés du commun confen- 
tement des Parties, pour eftre employées aux frais 
ncceiTaires pour la fubfillance 8c renforcement 
dudit Corps , 8c pour les levées 8c recrues nccef- 
fairis , 8c autres ufages de la guerre. 


V. 

Que Sadite Altefle de Lorraire fera obligée 
d’agir avec ledit Corps offenfivement contre les 
Ennemis déclarés desEtats des Provinces Unies , 
8c pour le bien delacaufe commune de concert 
avec les Alliés , félon qu’ilferaj’igé plus convena- 
ble de commun accord ou par la pluralité d’iceux, 
foitpouv fe joindre avec les Armes de SaMajefté 
' Impériale . ou de Sa Majefré Catholique, ou avec 
celles des Provinces U nies , quand le befoin le re>^ [ 
querra, foit pour agir par diverfion dans le Pais | 
Ennemi , ou par telle autre opération , que la 
raifon de la guerre l’exigerai 

% Il 

VI. I 

' I 

Eten casque par lesdites operations- ou autre- 
'ment , les affaires fe reduifént à une guerre ouver- 
te 8c commune entre lesdits Alliés 8c les Ennemis 
préfents ou futurs desdits Seigneurs Etats Gene* , 

raux . LeursJites Majeftés Impériale 8c Catholi- 
que 8c lesdits Etats, outre ce qu’elles ont déjà ■ 

ftipulé' 
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llipolé ‘entre deux pair ‘leurs Traités prccedens 
pour le regard des Traités de Paix , promettent 
conjointement Sc de commun accord à S. A. de 
liorraiôe.que le cas efebéant que l’on vinrà entrer 
cnNegotiation de Paix ou de Trêves de quelques 
Années, ilsne la commenceront point fms fi par- 
tidpatioil Sc fans luy procurer auHi-tofl qu'à eux 
mêmes la faculté Sc l'eureté requifeSc neceflaire , 
pOorenvoyer fes Minières fur le lieu où l'on trai> 
ttrai comme auflî fans luy donner de temps en 
tempsHimmunication de tout ce qui fe paiTera en 
bdîte^Negociation, 8c qu’ils nepaficront jusques 
ihcoocrafion de ladite Paix ou Trêve, fans l’y 
comprendre & le faire remettre , ( s’il le defire 
ainlîjdaos’lapoffeflion des Terres, Places, Domai- 
nefe&joüîflancesdes droits, immunités. Sc prérc- 
^tiresdbntila jouïavantladcrniereinvalîon dea 
Fiiinçois*) en Tes Duchés ; Sc fans ftipuler pour 
loy les mêmes exemptions , feuretés , 8c,préroi 
' gaitirçsique pour eux- mêmes , pourveu que leurs 
I Mitje^es Impériale Sc Catholique s’obligent auffi 
rnxinêmes chofes envers les Etats, pour la reftitu- . 
tioh desPlaces Sc Terres , qui leur font Sc pour- 
WÛt^ftre oftées ,'-8c par lcreftablifleraent en la 
jooili^nce des droits > qui leur font ou pourront 
cftre dirp'utés en cette guerre ; Comme rccipro- 
qoeihent S. A. de Lorraine promet Sc s'oblige 
jdes4.|lrélènt de n’entrer en aucune Negotiatic n 
[on Traité ou pourparler de Paix ou de Trêve , 
«nsjeiceuSclaparticipation de leurs Maj. Im- 
pemieSc Catholique, Sc de M. M. les Etats Gene- 
raux pSe de ne venir à aucune conclufion que 
funcommun confentement , Sc fans procurer à 
fessAlliés l'entier rcftablHTement dans tout ce qui 
lenraefté ou fera enlevé pendant le cours de cetté 
gtt^,8cftipulcr pour eux les mêmes avantagci^ÿ 
prérc^atives Sc feuretésquepour luy même } Si 

2im, Iw B b . . cer 
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Qe n!e(l que puis après ils en conviniIêût3UtTei’ i 
ment d’un commun accord* 

V r r. j 

’ 

Cette Alliance durera le même-temps-queceli i 
le de fa Majedé Impériale avec les Etats des PrO' j 

vinces Unies t à fçavoir pour le terme de dix AoS| ^ 
à compter du xi. Septembre de l’année léyt* | 
pendant lequel ^ fi la Paix vient à fè conclure, tou* | 
tes les Parties demeureront Ire'es par une garantie | 
reciptoquede (c fecourir. l’un l’autre, contre toute I 
f;>rte. dfinfraâeurs de ladite PaÛFi iàufàprolon' 
gec ledit terme Gelon que du confentement com* ' 
mun , il fera convenu Z Tous les fusdits Articles 
ayant efié , vûs Sc examinés par S. A. Mpnfci- 
nêur le Prince d’Orange afiifté deMonfieurde * 
^euningen St de Monlieur le Confeiller Penfio- ^ 
naire Fagel d’une part , de de Meilleurs le Baron 
de Lifola 8c le Chevalier de Crampricht au nonv 
de fa M. imp. de Monfieur Don Bernard deSa- ^ 
Unas, au nom de Monfieur le Comte de Monter' 
rey. 8c de la part de fa Majefté Catholique i & de* 
Moniteur le Baron de Serinchamps comme Pleni - 1 
potentiaires de S. A. de Lorraine. Après le rap' j 
port fait à Mefiieursles Députés aux afïairesdela 
triple liguo ti le tout efié approuvé 8c concené 
d’un commun confentement fous l’aveu nean> 
moins 8c l^atification de leurs Principaux, laquel'i 
le- on promet dans le termedefixfemaines oui 
pluftoft fi faire fe peut. Fait à la Haye, le premicP 
Juillet mil fix cens feptante trois. 

frgné . • 

T I 

(tL..S; )', J. de LifoUi f*L. S. ) D. /. Cramprki>^i\ 
j. ü* Ber.de.^linas, ( L.S. ) Serinchmtfi- 
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e entre Meffeigneurs les Etats Generaux 
JetErovinees Unies des Pays-Bas , CT" 
c/ 4 . S, de Lorraine» 

a 

» 

ts Gcneraax des Provinces Unies des 
?Bas à tous ceux qui ccs prefentes ver>- 
t. Comme ainfi foie que le Traité conclu 
le{Kcmier j uillet 167). entre leurs Ma- 
^eriale Sa Catholique» Sc Nous d'une 
A. s. Moafieurle Duc de Lorraine de 
Mémoire» de l’autre» ne concerne pas 
eot la Perfoone de fadite AltelTeiniais auHl. 
eurs Tes SuccefTeurs félon la teneur dudic 
de mot à mot iuferé » à fçavoir : 



^infuit le Traité comme ci-devant. 

àl’mdiance faite par le Sieur Baron de Se^ 
»s tu nom & de la part deS. A. S. Mon' 
j^ftoede Lorraine d'à prefent»avons renou- 
)fs agfée ledit Traité comme nous le renou- 
K Ik agréons par ces prefentes , proraettans 
taraQS&dite Alteife » qu'ainfi que loditTraU 
iraobièrvé Sc entretenu de & part » que Nous 
ifenfions 8c entretiendrons de mefnie de nô> 
%llcétÉiÿ&ne confemirons nullement qu'aucune 
^'x fpte conclue fans y comprendre fadite Alt«f> 
qu’EUe rellabiie en toutes les Terres 
SibMitonsles Etatsque ladite Alteffe Monlîeurle 
Lorraine &R Oncle deglorieufe Mémoire 
ifKifftdési en loide qupi Nous avons fait figndr 
liftpecfentes par le Preiident de QofireAirémblëe» 
CQQbKfigner de nôtre premier GreÆer»8c y ayons< 
.* B b’ 2^ fait: 
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fait appofer noflre grand Sceau. Fait à la Haye , 
ce onzième jour de Décembre l’an mil lix cens . 
feptante cinq. 

Signé y I 

Gaspar Facel. 

Par ordonnance desdits Seigneurs 
Etats Generaux, 

H. F A G E t. 

TRAITE’ D’ALLIANCE/ | 

i 

lait entre Sa Ma jeflé Impériale d'une part , & \ 

Mejfeigncurs les Etats Generaux des Pro^ ■ 

vinces Unies de l'autre. 

• • , 

A Tous ceux qu’il appartiendra foit notoire 9; ; 

manifefte , que puis qu’en ce quia edécon* , 
du l’année paflëe entre fa Majefté ImperialeSc | 
^lelTeigneurs les Etats Generaux des Provinces | 
Unies des Païs- Bas , conjointement avec le Scre* | 
ninime Eleteur de Brandebourg , pour rétablir 
Ja Paix & les moyens qui peuvent fervir à cet ef- 
fet , il eft furvenu un grand changement', dautant 
que ledit Sieur Eleteur a cependant traité feparé* ' 
xnent avec le Roy de France, & qu’auBî la con- 
tinuation des hoftilitez & injures faites à fà Ma- ; 
jefté Impériale neluy permet pas de fe defifterdu I 
deiTein, qu’elle a crû eftre.de ion devoir pour la ga- 
rantie du Traité de Weftphalie , Cleves & Aix , 6c 
pour cfteindre la prefente guerj^ , comme aufli , 
pour obtenir une fin fi dcfirée ,* qui tende au bien 
commun de toute la Chreicienté , ■ St que partant . 
il eft neceflàire que le precedent Traité foit ac- i 
commodé St proportionné à la conftituiion du 
temps St des aftairesi c’eft pourquoy il a efté trou- 


\ 
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vé bon arec le confentemeot des deux Parties 
qu'il fut conclu & accordé par leurs Plénipoten- 
tiaires I ainfî qu'en vertu de ce Traité il cft conclu 
Scaccordé.' 


» 

# » 






I. 


k >■ 


>%e fa Majefté Impériale, non-obllant le Traité 
tàrticulier du Serenifiime Eleâeur de Brande- 
avec le Roy de France, demeurera nean- 
^pDSConllante en la caufe commune, 8cla pour- 
* courageufement par toute forte de 
I^, jusqu’à ce que la Paix foit rellablie à des 
^(Üd6ns hoonorables'par les armes commu- 
ainfi qu’il fera dit plus amplement cy- apres. 



% V « 



I I. 

i 

j^efté Inop’criale tiendra prête pour cet ef- 
lôr le 16 . du prefent Mois d’Aouft fur les 
itl^es de Boheme , auprès de la Ville d'Egra , 
*^ééde'voGoo. hommes, à fqavoir locco. 
jênbc- loooo. FaotafCns pourveuë de tou^ 

mànitions neceflaires , tant d'Artil- 

“ » 

l^tr^ement , laquelle Armée Sadite Majc- 
io^^a iàns aucun delay ducôtédu Rhin , 
[irpour la caufe commune , félon que la 
des aâàires le requerra , jusqu’à la nnde 
pour parvenir au but mentionné cy- 
^ Et' il fera permis auxdits Etats Generaux 
rer des Commi(Taires,pour viflter lesdites 
dont on fera niontre auprès dudit lieu 
, 8c marquette nombre qu'il y aura, com- 
;■ pourront être prelents à toutes les 
luivaotes qui' fe feront de trois mois en 
;v.8c prendront connoilTance de tout , 
dÜsnterront le plusà propos.^ * ' 

• •”:! 1 ■ ' ' .... 
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III. 


I 

Et dautant que par la prefente conmtution des | 
temps 8c des anâtres , fa Maj. fe trouve beaucoup ; 
plus chargée que par cy-devant , on a refolu qîi’à 
J'égard des nouveaux frais , qu’il conviendra faire 
pour augmenter le nombre de la Milice par de 
nouvelles levées 8c recrues» 8c exccuter les autret 
chofes neceflaires pour le bien de la caufe côn^ 
«aune, lesdits Etats Generaux payeront tousles 
mois pour le foulagefnent desdits frais à fa Maje- | 
fté à Francfort , fi ledit payement s’y peut faire» ' 
ou bien à Hambourg, 4500.0. Rixdalers en argept ' 
contant de Banque, lequel payement commence' ' 
ra à courir dés le premier Aouft de la prefente an- ! 
née , 8c durera jusqu’à la fin de la prefente gueïre. ' 


9 

Et fi l’on trouvoit bon pour le biefi de la guerre 
d’augmenter lesdites Troupesd’un commun coP- ; 
fentement, ou qu’ôn fût obligé d'agir contrede : 
nouveaux EnnemiSjquipourroienteftrefufcHési 
Sa Mâjcfré par le prefent Traité , pour quelque 
autre occafion que ce pût eftreylesditsfiibudes fe- 
ront augmentés à proportion félon le nombre des 
foldats que fa Majefté fera obligée de lever , tant 
pour fa propre defenle que pour celle de la càxde 
commune. . . ; 


Et dautant qu’il eft neceifaire peut la marche ' 
de l’Armée , .qu’il y ait de l’argent contant pour , 
plufieurs neceflitez de la gaerre»iesdit& Etats pro* , 
mettent de . paycr paravance enarg-cnt contant à i 
F rancfort , s'il fe peut faire , ou à Hambourg , la ■ 
fommede 1000.00. Rixdal. 8c cela en deduâion 

V des- 1 
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desdits fubfides , âafli-tât que la RatiBcation Sgrh 
arrivée en ce lieu de hi Haye > Sc qu’elle aura eüé 

fC-rnnpricht au nom de fa 
[élaii^(tt'iftle,-& dé8qfie l’Armée comment 

des Terres héréditaires poulr 






V t 


s^ll Cependant que les Armées 

* foftt oecuj^es i travailler pour le bien 
^ebtÉminie > ^uefa Majefté Impériale 
en fbn bon deflein par l’invaüoa 
•en ceeas*lâiUèca permis à fad. Maj.de 
de (es troupes,adtant qu’elle en aura be- 
&pPopre defeniè, à condition toutefois 
SmMes cy^deflûs mentionnés feront 
i proportion desdites troupes qui au « 


, que lés autres l^qys , t’ririces 8c 
j, &p'nt lé fècours 8c l’aiTiilàncc pour- 
au rétablifleroênt du repos 8c de 
ôdoliquê > foietit coinpris en cé pre- 
£t .eh casque quelques tins desdits 
ou Républiques y vouIuiTent entrer, 
ttïlfàiairé d'uncommuh cqhiéhtémént, 
ItiO'fis que l"on pourra fiipüler ÜVec eux , 
réra todsles devoirs ponibles à ce que le 
ïj^uîàéft'écoinnàencé aveclé Düc dcLor- 
.idrtlàfoéhéà ia periFeiSiion par uù commun 
M^ém^ht ^ deflus , 8c qu’ap'rés cela 
“î'éputë cdmmé Une partie diipiréfentTràU 
Toit compris abfoiument. 


m 


VI II. Sa 





J s 4* Memùîrerc^ I^egociatm 's 

*' .VIII. 

Sa Majefté Catholique pour elle- mêmetSc pour 
fes SucceHeurs, Royaumes & Provinces>fera com- 
prife en ce prefent Traité, comme y.ayentuoe 
partccftifîderable, 6c en étantun membre prioci- 

f >al aux conditions qui feront accordées entre 
eurs Majeftez Impériale 8c Catholique, 6c lesdits 
Etats Generaux*: les Articles duquel Traité ne fc> 
font qu’un feul 8c mefme corps avec le prefent In- 
Ârument ; tout de mefme que s'ils y eftoientin* 
feré$de mot à mot. 


Déplus a eftc. accordé que les Etats G eneraux , 
renforceront leur Armée le plus qu’il leur fera 
po(hble,8c du mqinsjufqu’au nombre de 14000. 
hommes félon la conllitution de leurs affaires ,8c 
jufq u’à 10000. hommes s’il fe peut , fuirent le 5. 
Art. du Traité de l’année paflee , laquelle ils tien- 
dront prede pour^agir aux lieux où il fera necef 
faire.aulfi-tôt que l’Armée Impériale, étant partie 
d’Egra, fera arrivée fur les Terres de l’Empire, ou 
aura commencé à agir feparément contre les En- 
nemis, qui portent ou porteront les armes contre 
laPaix de Weftphalie , Aix ouCleves, ou qui en 
empêchent la garantie , 8c cela par Troupes fepa- 
rées, ou autrement , félon quelaneceffité des affai- 
res le requerra, du commun confentement des 
deux Parties 8c leurs Generaux.II fera auffi permis 
à fa Majcfté Impériale d’envoyer desCommiflai- 
res pour eftre prefents à la montre de ladite Ar- 
mée des Etats , 8c prendre connoiflance du nom* 
bre des Soldats dont elle eft compofëe. 

X. 

Enfin tous les Articles qui font compris au pre- 
cedent 
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«dent, Traité du 1 7.0dlobre de & qui ne 

font point contraires au prefent , 8c fur tout le 
3. 4. 3.8c 6. comme aulTl les Articles feparés, 
demeureront en jeur entière force 8c vigueur , 8c 
ne feront point altérés parle prefent Inftrument , 
lequel durera autant de temps que le precedent, à 
fçavoir to. années confecutives , à conter du jour 
delaRatiftcation.laquelle fera délivrée départ & 
d'autre dans le temps de trois Semaines. Fait à la 
Haycce 30. Aouft.i <57 


cy^infifiŸné 


fi Wm 


t ^ 

- , 4 . 


•t. TJ* 
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L; S. J. K R A M P R I C H T 


A I T D*A L L I A N C E, 

J ‘T* 

Sd' Ma]e(îé Catholique d'Efpagne d'une 
éfuft, CT" JUejJèigneurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies > de l’autre. 




Prés de fî grandes 8c de (1 confîderables afll- 
fiances , rendues par la Couronne' d'Efpagne 
avec tant de generofité aux Etats Generaux des 
frorinces Unies du Pais- bas , 8c après les obliga- 
«. ftidns extraordinaires , que lefdits Etats Generaux 
m ténaoigné d'avoir à fa Majefié Catholique > 
oomme à un Prince qui s’efioppofé avec tant de 
Cdnftànce âla ruine manifefic, dont ilseftoient 
menacés, lors qu'ils on: été attaqués par de li puif- 
fins Ennemis. Lefdits Etats Generaux , confiée* 

» r I - 

-4|t^a<que'.pouramirer leur rétablilTemenc 8c con- 
fii^àtion à l’avenir.ont befoin d'une ferme union 
aveoiâdite Mijcfté pour la profperité 8c manu- 
tention de tous les Pais- bas en general: ils ont fait 
.'plulîéurs inüànces à Ladite Majefté à ce qu'ü 
by piût d’accomplir ce grand œuvre , non feule- 
■ ' B b 5 ment 
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nseirt p&r le renouvelteiveiM ^es ABdteââTndteek 
faits entre fadite Majeâé iSi leÂfiisÆtats^mah aoffi ! 
en leur donnant une mar^ue-âgnalée dd ikbieff' 
veillance Royale ea contraâunt avec eux mif 
Alliance noutrelle 8c iaviolalde ; afin de parvenir 
.par ce moyen à Tunique but qu’ils fe foilt|cn^ 
■pofé I a fçavoir le rep<!>s de toute Ht Chrétiennes^ St 
puis qu'il fembie » qu’on he peùt pômt ôbtbniNl 
bonhear par les nnK>yens,^e Tnan dinpli^rétf^ 
ques.à prefent , lesdits ^4ts:.Generntix 
jours eiperé que fa Majefté fe rangeroit à lenrfé- I 
' cours par une guerre ouverte , 8c déclarée pqurla 
confcrvation des Païs-bas,lerquelsfpntfîfortme' ; 
nacés par le progrès des armes Ennemis , àfinde ^ 
changer les troubles de la Chrétienté en uneEs$x | 
generale par TalTiftance 8c la faveur du Gi^; I 

pbufqùoy fa Ma jedé fé conformant au delSfoi^' ; 
dits Etats Generaux > 8t étant folKcitée ouO'éistll 
jpaf d’autres motifè de judice 8c d 'équité v U à eèé 
accordé au nom de fadite Majefté par Don Smà* ! 
nueldeLirat latrodùdfeur des Amba{radeui9'én | 
laCour d’Ëfp^ne* 8c Envoyé ext'faordhiü^^ ! 
fadite Majefté à la Haye > d’une part , 8c tesSfnîlS ; 
Coorard van Beuningen r Gafper Fa^l \ 
ieillerPenfionnairedes Ètafs de Hollandetifa^ I 
de ^uregnaut > l'sbrant van Vierfeh ! 
Cockinga > tous Deputeit Ordinaifesen 
biée des Etats Generaux au nom desditsEfâji^ 
de l’autre. . 

■ • . 

. ^ I* . -'.r • -'"'-iiP 

C^il y aura nne ferme, y fîncere 
tuelle amitié 5ç,bonne intelligence etltfe i 

jfis Roys Catholiques, iès Succèfleufa -8o^^ j 
Royaumes , d’une part , & les Etats Genbraoèt'dtSs ' 
Provinces Ùniesdu Pays bas , les terfes;8c Sujé^ I 
de leur domination de Tauti^-, tantparnà^ qilÊ i 

par : 
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<• a 


• • 


I 4i«# % 


li^âP^uMàlefté , les Roys fes Soc- 
^lét^CblifèiitieStSclesdits Etats Gene- 
^%V^ Sajéts de leur domination ürie 
tbêj^fidelle Union, pourfemainteV 
^èrïës^ÜilIes autres en la poiTeiTion 
lt|îS,yillè8, Places & Pays qui leur ap- 
dâbsl’iifage de tous les droits 8c 
Cum'inercç 8c dé la Navigation' dé 
'n^^é qû'tts pniÇent eftrê , tant par nàer 
terré ak)nt ils jôüÜTent aujourd’huy,ou 
i^sôhtdr'ùTt d’crfer par le droit general, ou 

a<^nuifes , ou qii’ils 
,„_lent êhcoré acquenr à l’avenir par des 
i^bt déPaikvâmitiéou Neutralité qui ont e(lé 
par lè pairé , ou qu’ils pourroient faire 
, par confentement mutuel avec d’au* 
, Républiques , Princes , >ril]es 8c Etats 
|«àît dabs l’Europe. 

III. 

RgéStpaféillement de fe garantir les tins 
i'ods^raitez que fâ Maj'efté ouïes Etats 
N pourfoient déjà avoir faits avec d’au- 
^< RepubHques , Princes & Etats , qu’ils 
jmadiquéront lés uns aux autres avant 
y^e de la Ratification bu confirmàtidn du 
Traite : comme àufli tous ceux qu’ils 
.feùt faire enfemb'lè à l’avenir, afin de te dè- 
_ fvfecoufîr 8c cbnferver mutuellement en la 
des Etats , Villes, Places 8c Païs qiii leur 
^iénnent prefentement , ou qui pourroient 
iMrtenir à l’avenir , tant à fadite Majefté 8c 
Sysfes Succefieurs , qui’auxdits Etats Gene> 

6b ^ rauxs 
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raux foitpar les.’Traitez Aasmeationnez». oaeo 
quelque autre maniéré que ce puiflfe èftre» 8c ea 
quelque partie de l’Europe.que lefdits Etats > Vil- 
les , Places & Pais foient Hiués ; enforte que fifa- 
dite Majeûé ou lesRoys resSucceiTeurs.oulesdits 
Etats Generaux venoient à eftre troublés*, ou. in- 
quietez.en quelque inanicre que ce puifTe eftrç^ 
la pofTeflion ou jouilTance deidits Etats * 

Élacest Pais, droits 8c francbifes du Comn^^ 
ou Navigation, ou de quelques autres di 
par merque par terre>que fadite Majefté 
Etats pofTedent, ou dont ilsjoUiflent par les Tc% 
tez déjà faits ou encore à faire,ainfi qu’il a efté d^ 
cy-ddTus : Sa Majefté 8c lesdits Etats Generati^ 
après communication 8c enquefte desdeuxcjpf 
{lez, feront tous les devoirs polTibles pour 
çe{Ter lefdites moleflations 8c hoftilitez , &_£uirjv 
reparer tous les torts 8c dommages qui 
roient avoir eAé faits à l’un ou l'autre des Aluq^' 

I V. 

Et en cas que ladite agrelTion ou moleHi 
fût fuivie d’une guerre ouverte, celuydes 
Alliez qui n’aura point efté attaqué feraobligj 
faire la guerre à l’attaquant trois mois aprés^ 
çh aura cfté requis par'celuy à qui on fait 
re ; 8c pendant ce temps-Ià il fera tous les devo^ 
pofllbles par fcs Ambaflrs.ou autresMiniûres.ptiirt 
procurer une bonne Paix, entre l’Attaquant îfc 
çelui qui e(l attaqué: 8c cependant demeurera-^ 
antmoins obligé d’envoyer un fecours de 8obp^ 
hommes de pied partagez en Régiments 8c Çqnvj 
pàgniesjfous leurs Colonels 8c autres Ofiicieûtelii 
qu’il trouvera bon de cboiifir pour cet effet. 
aufïi obligé d’envoyer Icfdites troupes ApxK 
Jiaires , 8c de les entretenir à fes dépens aufcrviciis 
l’Allié qui ell attaqué, auquel ilferapei^^ 

de 
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^rece-Toic ledit (ècoacs eo argent ou en hommes,, 
ou en partie en hommes, argeue vâi/Icauz, armes» 
iBftrumencs.& munitions de guerre : enforce que 
tooo. hommes (èront taxez a 1000c. florins par 
mo^XuivaDtlecoursdu change d^Âmfterdam , & 
a ée^ce^aa.. mois pour un an. Le payement fc 


orrions foit à An- 
o^teibis en cas que' 


mepurs Ce donnât en tout f^qjaen partie t en 

t * _ • /r*_ r - * I _ . 

$ choies ne-, 


:lera obligé 

• - * m * ^ 


^nml de guerre * vaiflèaux » ou a 
ijtfprefi, la guèrre.cel uy oui eft à 
'' '* recevoir toutes leidites chofes darislqpaïs 
y qui donnera ledit fecours : à la,thafge 
Â celuy qui feraaflîftden demande une' partie 
.valerie ou en Dragons , chaque Cavalier ou 
bn ièra;contd pour trois Soldats à pic juf- 
aj^'cobre des Sooo. hommes qui doivent 
i|q[l^tiis : Et lors nu’on donnera ledit fecours 
BS de guerre , Icfdites troupes Auxiliaires le- 
obiigi^s d’obcYr& de recevoir .les ordres de 
iid>auquel elles feront envoyées , lequel s’en 
|ça.à la Campagne, en des Sieges de Villes > ou 
la garde & défenfh de fes Places , & par tout 
jaccdlEté & utilité de Tes adaires le tequerra : 
erve toutefois que les Compagnies ne pour- 
fèparées entiercméiit les unes des autres, 
pourront eflrc lailTées enlemble en moindre 
bce<que de z. ou ;oo. hommes de chaque 
iiKent,& nullement (ans leurs drapeaux.Mais 
flSré des affaires requerroit , que ledit (c- 
t eftre augmenté , fa Majefté & les Etats 
nin^z en pourront traiter par cnfemblei 8c 
' wrder au mieux qu’il fera poflîble II feraauflî 
de l’Allié . qui eO; attaqué de fe fervir du 
jogrs qui luy fera envoyé apres l’expiration des- 
ts trois mois en cas que laconftitutjondu tems 
Ipu des affaires luy fît plutofl choifîr la continua^ 

B.b 7 tion 
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trc 


|>tûs blivèrtc; 


U 


V. 


La Garantie ou àffurancé mütucHc fera établie 
«n tctre forte; lors qtfé rundc's Alliez aura efté 
âétaqùé'db molèfté, Sc qû’il fera obligé d’en venir 
à tHieÿuéïfc 6’iiverté , l'autre Allié feraauflî obli- 
gié dé'déclàéèrla Guèri'e à'rattaqüanit , Sc d’ém- 
bloyer foutés fès fo'rcés par mer & par terré ,* & 
fc« joindre à celles de eéluy qui eft attaqué’, afin 
d’obliger l’Enném y commun à enténdfc à une 
Paix hbnorable jufte, équitablé & àffuréc. 

- - V I. 

Et tti ée cas là lès forcés de fa Màjefté &dés 
Eflrdts’Géiîiéracux agiront conjointerhént ou fepa- 
féme'nti fuivànt l’Accord qui fe fera- alors entre 
ladite Majefté & lesdirs Etats Generaux , &de- 
libérérotTt chfëmblc firr les moyens les plùs prô- , 
près pour endommager l’Ennemy commun foit 
patr diverfiori duautrèment, & l’obliger, coiti- 
mc il cft dit’, à entendre au plutoft à une Paix 
Ldhdrablè. j 

VII. 

■ • ' 

' Et'quojt que par ce qui a efte dit à la fin du déo- 

xiéiiic Article du prefent Traité , tout l’efFerdc 
éette union fe renferrne dans les limites de l’Eu- 
rope , il faut neantmdins entendre'en telle forte, 
que fi fi- Majefté Catholique fe trouve c’y apres 
troublée Ou inquiétée , en quelque forte que ce 
puifft eflrè cïi là pofTeffion & joiiifTancc des Etats, 
ViTlcs,‘PIàce's, Pais, droits ou franchiles du Com- ' 
iticrce , Navigation ou autres chofes de quelque 
nature qu’elles puiflent eftrc, tant par mer que par 
terre, que*fa Majcllé du lesdits Etats Generaux 
pblïèdeiitjduddntils joüifleut, ou qu’ils ont droit 

de 
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dcpo/TcderhôrsderEuropCtOu cnc|uelqae partie 
da monde qaecc Toit y foie parle commun droit 
desgens» foit par Traitez a^ja faitson encore à 
ftire, ainfi cpi’il a efte' d(fja dit cy-defl*ûs } fa Maje- 
ftd& Icsdits Etats Generaux apres qu’ils en auront 
ed(! requis mutuellement , contribueront unani'» 
meraent tout ce qui fera en leur pouvoir , pour 
faire celTer ladite aggreffîon ou houilité > & faite 
reparer les torts & dommages qui auront eftd in- 
fligez à l’un des Alliez. Mais en cas qu'ils ne py if- 
fentparvenir à ce but par lesvoyes de la douceur 
daosle tempsou efpace de quatrem6isy& que ce- 
loy des Alliez qui aura eflé attaque' ou moleftd en 
cette forte hors de l’Europe , ou en quelque par- 
tie du monde qup ce foie , fc trouvât obligé de 
prendre les armes contre l’Attaquant ouAggref- 
iêur, afin de le mettre à laraifon > alors celuy 
desdeux Alliez > qui n’eft pas attaqué ny molc- 
fté, fournira à l’autre le fccours mentionné cy- 
deffus , & déclarera la guerre ouvertement à l’At- 
taquant ou perturbateur du repos commun, en 
la mefme maniéré que fi l’aggrelfion ou mole- 
ftation eût cfté faite dans les limites de l’Eu- 
rope. 

VIII. 

Lors que lesdits Alliez feront entrez dans une 
goerre ouverte fuivant les obligations duprefent 
Traité , il ne fera permis à l’un ny à l’autre de 
faire aucune fulpcnfion d’armes avec les enne- 
mis, qu’avec le confentement mutuel dfcl’un& 

dfcl?auwe. • ■ 

^ • IX. • ■ • 

• 4 « 

S'ilarrîvoit q'u’bncnvint à un Traité, fôitdte 
Paix ou de Trêves pour quelques années, ledit 
Traité ne pourra eftre entamé par l’un des Alliez 
fans en donner connoillance à l’autre , & fans luy 
' pro- 
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procarercn mernie temps là liBerté &là (èatetd 
necefTaire comme pour;lüy mefmc ^pour envoya 
fcs Miniftres & Ambafladeurs'au.lieu du Traite , 
comme aufli luy donner avis -fidelle de temps en 
temps > de tout ce oui fèpafle audit Traite'. Ne 
pourra au ni aucun aefdits Alliez venir à miecon-' 
cludon deladite Paix ou Treve fans y cçmpreni 
dre Ton Allié > & fans le faire remettre > s’il ledc^ 
lire» en?la.poflelfion des Eftats , Places &Païs, 
& la joüiflance des droits & franchiles , dont il 
a joui- devant la guerre. - Ne pourra non plus con- 
lèntir, que^l’Eunemy commun n’accorde point 
à.fon Allié les niefmcs droits, franebifes, im- 
. munitez & avantages qu’il {lipulera pour lui^ 
snefmei du moins jufqu’à ce.que'fbn Allié fe 
foit premièrement accordé à d’autres conditions.! 

■ X. 

. - Et afin que la véritable inclination, qui efl: tant' 
.par devers fa Majefté que du cofté des Eftats Ge- 
neraux, pour eftablir parce prefent Traité une 
tres-eftrotte amitié & union entr’Eux , lèurs. 
Eftats. & leurs Sujets, au bien ôc au repos com-, 
mun de tous les deux , puiflè paroiftre encore da- j 
vantage , & que leur, intention efe de n’épargner 
ipucune peine pour empêcher qu’elle ne foit aire- 1 
lée par aucun accident ou occafion ; on eftde-i 
•meuré d’accord, que fa Majefté Catholique & 
Icsdits Etats , non Iculeraent ne pourront s’en- 
gager à l’avenir en aucune Alliance qui pourroit ' 
eftre contraire à la prelêntc , mais mefmes qu’ils 
ne pourront faire aucun Traité fans s’y compren- 
dre l’un l’autre, s’ils le défirent, & (ans s'en 
itverrir de bonne heure mutuellenicnt, afin qu’ils 
■puilTcDtdeclârer s’ilsveulenty eftre compris. | 

• * I 

• K ■ ‘ ^ - 
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X I. 

£ca6n quclapre{ème Alliance > dont le but & 
la fin principale ell le rctablilTcment & la confer* 
ucion du repos commun < puiûc avoir d’autant 
plus de force & d’efficace,r£mpcrcur & les autres 
Roys , Princes & Etats , que l'on jugera les plus 
convenables d’un commun confentemcnr , (e- 
rontfonviex d’v entrer. On travaillera aufli par- - 
ticuliercment de part & d’autre > à confervcr en 
fon entier la Triple - Alliance de Garantie ou 
aiTeurancc y qui a clld faite en faveur de Sa Ma- 
jcftd Catholique, pour faire obferverle Traité 
il’Aix la-Cbapellc aufli-tôc que la prefcnte guet- 
te avec Sa Majesté de la' Grande Bretagne fera 
fioic. 

X I I. 

# 

Le traité de Paix fait à Munftcr entre la Cou- 
ronne d’Efpagnc & les Etats Generaux en l’an 
1648. celuy de Marine figné le 17. Décembre 
i£to. la Garantie ou aiTeurancc delà Paix d’Aix- 
la-Chapelle, promife par Mclïeigneurs les Etats 
Generaux, &cous autres Traites faits depuis oe 
tcraps-là , feront obfervez en tous leurs Points 
îcAtticlesj &SaMajeflé& lesdits Etats Gene- 
raux, & leurs Sujets jouiront mutuellement de 
tout ce qui a efté arrcflé & conclu dans lesdits 
îtaite's , tant pour le fait des affaires geueialcs 
<]ue des particulières. 

XIII. 

a 

Et dautanr que lesdits Etats Generaux fe trou- 
'tut maintenant engagés en une grande &dan- 
gereufe Guerre avec le Roy Très- Chrétien & cc- 

luy . 


F 


594 . Memxiireié' ^igotiationt 

luy de la Grande Bretagne , <omme aulR avec 
l’Ele^fteur de Cologne , & TEvêque de Munfter.fic 
que les Plénipotentiaires des toutes les Patries Tont 
Affemble's à Cologne pour y conclirre uti Traite' 
de Paix , s’il eft poflible , lequel puifle redonner le 
repos à l’Europe , & délivrer lesdirs Etats Gene- 
raux de l’oppreflion en laquelle ils (è crouventjSa 
Majefte' Catholique afin de donner auxdits Etats 
'•Generaux les dernières preuves de la Royale genc- 
rolitc' ) de l’affcdion dont il les honnore , & du 
foin qu’il a de leur conlcrvation, promet & s’obli- 
ge de contribuer tout te qui eft en fon pouvoir 
pour la conclufion de ladite Paix» fans différer 
•plus long- rems les conditions, qu’on jugera qu’el- 
îc pourra accorder .pour le bien commun 1 & pour 
lortir du danger Sc deladefolation où ils fè trou- 
vent. Mais en cas que la bonne intention desdits 
Etats, pour la conclufion de ladite Paix ne pût 
•pas avoir le fuceds defiré , Sa 
entrera conjointement avec Sa Majefte' Imjierialc 
•en une guerre ouverte auili-rôt aprds la première 
inftance desdits Etats envers le Gouverneur Gfcnè- 
ral pour Sa . Majefte' des Païs-Bas & Comte' de 
Bourgogne : Et afin de travailler au plutôt pour le 
-bien commun & fbulagement desdits Etats oppri- 
mez, ledit Gouverneur General em ploiera pat 
.avance routes les forces contre le Roy 'Trts- 
ChrefUen , & Sa Majefte Catholique en fera de 
mefrîie dans lesiautres patries de l’Europe tant pat 
Met qtic par Terre , ainfi qu’il a efte' dit cy- deflus; 
& ledit Gouverneur General cOmriienccra inefnic 
à faire la guerre devant que la Ratification de ce 
Traite' foit arrive'e d’Èfpagnc,& alors on luy met- 
tra fans aucun delay encre les mains celle ^sdits 
Etats Generaux. 


r- . . » 

* . *' < 
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XIV. 

rrre & fôifant ten retVemanierevmrdSa 
FéflC iesdits Etats Generaux d'nne part» Sc le 
France d‘autre , Sadite MajeA^ & lesdits 
iQfàbligetit de Jtè faire aucune fBfpeniîotl 
_^aes fans un commun confentement , de de ne 
jperfifter en rAflcmble'e qui eft prelènte- 
^a Cologne , & de ne rentrer cy-aprc's en au- 
de Paix ou de Trev<6 pour quelques an- 
i^ue m^ennant uneexa^eobfcrvation de 

"^iiaefte'arfeftéCŸ-deflruSchrArt.o. ’ ‘ 

#1 • * 

X V. 

qu’il y a plu fîeuts Villes t Plates 8t 
tctiansauXditS Etats GthèràüXjquî leüt 
!^dS)Sa Ma^eftd s’oblige de ne point fai*- 
' îÿque prehiièremeht ils ne leur ayehteftd 
entièrement’, aveftobs ceuxqîli^nr^ 
dMO^ leur être oftés pendant la ptefente 
fy ànioins que ronïieftipulât d’aucrèseen* 
pouVle bien de la Paix., 

’ÿ-i 

XVI. 

Iks États Genefatix-cn reconnoiflatice de 
„ .^ «acc de Sa Majeftê, &-d*iinftcbnrS fi grand 
^ confidcrable qu’ils ont receu d'Ellc en la pre-; 
™^ucrre,& danslétirs pltis grandes neceflîtds , 
de ne point faire la PaiXàTêcleRoy 

s^Cfereftien i que ptemietetnent sa Màjtftd 

tlxdique ne ffeit rertiifecn iapblîeffiohdetoU*' 
M 1 (^ V files , Places'& Pâïs, qui 1 uy ont eftd 

qrtes^cfireftîeh depuis le 'rràitd'dè 
* k cil 1 ’ari H 5 . à ïriôihs qü’ôft 
ôfdôhâêt àûtreiUénr pdtir le bibn & atanisè* 

delà Paix» • ’ •• ■ 

KVII. Et 
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X' V I I. ■. , 

. I 

■ •' Et poor ce qui eft des autres Parties.qui fc trôu- 
veront alors en guerre avec Sa Majeftd:& les Etats 
GenerauXton traitera avec eux,pour ce qui concer* 
ne les affairés de la Paix , ainfi qu’il a elle accorde' 
cy-dclTusàl’Art.ÿ. , i 

XVIII. ^ 

Lesdits Etats Generaux promettent outre cèlâi 
de ceder & donner. à Sa Majefte' Catholiqnela Vil- 
le de Mafrricht avec le Comtd de Vroonhoven».& 
tout ce qui en ddpend dans le Pays d’Outreméulc» 
avec toutes les prétentions qu’ils ont ou peuvent 
avoir/ur les Villages d’alentour , fans aucunéïe- 
ferve. Mais en cas que tant par la part que Sa.Maj. 
prend eh cette guerre , que parla fuite des armes 
communes j ou, en quelqoeautre maniéré que ce 
pQiUe etre> les affaires ruflcnt reniilcs enuntei 

Generaux ne fulTeut pas 
obliges a faire leurs cffbrtsppur procurer la Pair ^ 

alors lesdits Etats accorderont a Sa Maiéftd.d’uh 

commun confentement ou ladite Ville de 
rcricht» ou quelque autre de leur état qu*ils duc 
déjà perdue , ou qu ils pourroient encore perdra 
pendant cette guerre. •. - . ■ 3 


X I X. 




.'£> >3 ( , 
•rA'^ 


■ I/c prelcnt. Traite; ou Alliance durera le renias 

de X annc'es confccutivesjavantl’expirationdes- 

quelles on traiteiadu temps , que l’ony continué- 
rtt pour.le bien du commun , & 00 délivrera les 
ratifications deux Moisaprds que ledit Traitdaa-* 
^ elce ligne j a condition ncantnoijns que fi pèn* 
dmit.ee temps <la lesdits Etats Generaux viennent 
a Icntir pour leur bien les effêcs de la guerre que Sa 

î’ Majeft^ 
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Mijcfié a.promîfèdcdcclarcrenleurfovcur, crt 
o^qtr'ils ne puiflênc point avoir fa Paixainfî qu’il 
dit cy-déffus , alors lesdirs Etats dclivrcronc 
tout aBfn*tôt}(aas attendre celle de Sa Ma* 
’atholique. 

a la Haye ce trentidme Août mil fîx cens 
(ce-^ois. 


jjâ R À N T *^V A N V I.B R s B N»' 
a X O . G O C K I M G A. 

» 

• • » * • 

Articles feparcs, 

T. 

♦ • 

♦ * ; 

fn-6tie par le Traite', -‘conclu ,& lîgiic' 
(Bra’huy 'entre Sa Majeftd & les'Etats Ge- 
fx des Provinces Unies , Sa Majesté s’eft en- 
feulement à rompre avec la France j cn'ca» 
i^on ne pût'conclurc la Paix aux conditions , 
l'On auroit jugé railonnablesj & que Sa Ma- 
feroit obligéë avec douleur à rompre.rami- 
l’elfe a avec le Koy de la G. B. puisque tou- 
tes de ratfons font voir , que fi ledit Roy de’ 
B. s’attàchea nepointvouIbitfairelaPàii^ 
JÉ^'lesdits Etats 'Generaux; l’oirne peutütten- 
«ol*eflec,v que Ton peutdefirerdésarmèsdeSa^ 
Mliîeftd Catholique, à moins qu’elles agiflcnc- 
éonjointement avec celles desdits Etats , & ind^ 

fiinde»- 





trc les .çoWuloiis aune Paix 
convenu qu’Ç** CM^qu’on ué^ 
conclure un bon âcconimoaement> avec 
Muiefr^ de la G. B*&i^uêcQi}sleselK>ccsquloBt 
de'ja efed employe's a cec efifet . & qui s’eaiplo'''^ 
sont encore par réntremilè de Sa Majefcd Cach 
que t déclarent la guerre au I^oy de la G . B. 
métne maniéré qu’elle auroit mitauRoyl 
Chreftien ; rToutefoispour oepas manquer, 
de ce qui poürroit contribuer aempdehn 


JA A' 

rupcure,lcsdits Etats Generaux pour fatistaird: 
deiîrs de Sa Majeftd Catholique & pour l’mci 


tion t qu’ils ont de pouvoir reftablir leur ançi 

'le 


ri! 


amitié avec ledit Roy de laGl B. Ibntdem 
d'aeeoçd >'que Sa Majefte Catholique fera 
nier effort pour porter le Roy de là G. B. à 1 
& mefme en luy offrant les conditions* 
cxprime'cs cy-deflus , bien entendu que fi lesaiti 
conditions ne font pas acceptées par le Roy de.) 
G. B. Sc que laPaix.avecleditRoy nelè coneli 
pas trois Semaines ^rés que la Ratificatiptn 

prefent.Traité remife,^ Çp ce ca<s4i M 

jefté Catholique T-qmpfa ay^ le Rby de lasnÇ 
comme elle auroit défa rompu ayèc le Rqy 

Exancc , & pqar çe qui regarde le^Cji^ndKija^ 

Sa Majefré^Cathalique ppucraqffr^ an Rqy^ delà 
G. B. Sc. que lesdits Etats Generaux fouicç|iid||j>i 
en.cas que jpar l’entremife duditRoy dé la G 
veuille faire la Paix' avec eux.ilâefcé.çopyi^U s 
que bien que lesdits Etats • ni par aucun Prhi^iF 
Jqfiiceim par aucunSuc^s.dlat^es ne (è 
vcnit obliges rà idoaiQ^r les. mains àdé-^ coQt^^BS 



forts ). de. dont ils.f&font heureulçmenc 
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par l’a/Tiüiance divine, ne les mecce pas danslc- 
befoin d’acheccr la Paix par des condicioas 911'ils 
oedoivent pas accorder j que neanmoins pour fi- 
nir s’il (è peut lagucrre avec Sa Majelië de la G.. 
B. Sa Majelle Catholique , ne jugeant pas autre- 
ment pouvoir travailler à cette Paix., pourra 
frir audit Roy de la G. B. pour toutes les pre'tcu- 
tioos qu’il a formc'es jusques à cette heure, ou 
qu’il pourroir former encor contre lesdits Etats 
Generaux , Premièrement un ajuftementfur les 
}ffaires du Pavillon à la iatisfaâion de Sa Majeflé 
Britannique. 





I I. 


dtÀ reftitution des Pais* &. Places que lesdits 
Generaux ont occupe's ou pourroientoccu- 
Bsepar les armes fur las Anglois durant cette guer- 
re hors de l’Europe, moyennant une reftitution. 
' leéiprqque. 

' ' I: I I. 

. 

T^ne(b'mmedc4. v 6. 7. ou 8. cens mille Efeus 
^fables aux termes fuivans , fçavoir laquatrie'- 
diC partie dans le temps que les Ratifications fe- 
'SMJt.dclivrdcs j. 6c le reitc en trois termes , le pre- 
dansda première annee après la fin delà 
Bi'^te -guerre un. autre dans le fécond. & le 
tlpibèmeen parties égalés. Et lesdits Etats Gener 
fauz.dpnDeronc pour cette effet des Cautions fu£* 
l^^.à laiansfadioa des MinifiresduRoy Ca-> 
” ruc«. 



U 





l.’Anglercrrejfigoè ccf 
K^dihuy entre le MiniTtrede SaMajeftè Catho- 
11^ Us Commifiaires des Etats Generaux des 

Îtoviaccs-Unies du Pais- Bas, n’ayant eftè accorda 
^DonEmauuel Fxancifeode Lira., Envoyé' £x- 
~ craotr 


6oô Afèmoirfsé^IVegotiathits- 

traofdinaire de Sa Majefrd ,-Àifé fous le'confente 
ment & l’approbatioh qui (c ocdi^ttielidred’Eiipai 
gne dans quatre SemainesV'&ptds la fignattitèdi 


} »rclènt Traitd , H aeftd convenu*^ afin d’ôrèr^téai 
es fcrupules , qui pburroient naiftre des'Af^ei 
35. & 16. du Traité figndd’aujourd’huy^i^îél 
fi>u$fignés des Miniftres Sc Commifiaires 
qui regarde la Négotiation > après la ruptQil^l 
lera faite en commun ne ^rontobligatoic^:'^ 
•faute de conlèntement &'approbatiou lediü] ' 
de’ ne fubfifte plus en ce qui touche le 
Grande Bretagne : bien entendu qu’en attéB 
ledit confentement & approbation :'£c le GodTô'* 
ncur General ayant commencé à y travailler ^ès- 
dits Articles t5..& 16. feront obfervés coiiÂné 
tous les autres, meline devant la Ratification 

-Traité. Fait à la Haye» pgnér comme ci 

■ - 

MEMOIRE 

' » 


îi«?; 



ToHchant le Traité de Faix entre V Angleterre 
Hollandais , lequel Monfieur de Ruvigny Et 
Extraordinaire de ' France apréfenté a Sa MaW(k 
Britannique. 



*■ 9 • , 

L e Marqpis dé Ruvigny Envoyé E«i 
naire du Roy Trcs-Gnrétien'au' Roj^^ 
Grande Bretagne , ayant fait reflexion fur les le 
, licatîons des Hollanaois pour rompre TUnionî 
tre la France & l’Angleterre , & furies decl^ 
rions de l’intention de Sa Majefté Brkanni^ 
jufques à prefent , ainfi par les Harangues faki 
par Sa Majeftéaux deux Chambres defon PÎïr« 
ment, comme par faRépbhfe à la-Lettrc des 
Generaux des Provinces Unies » le trouve ob 
Af rfnrefenter à Sa Maj,, que leRoy Ibn Ml 

tit une tres-étroite Alliance avec luy pdW 

Ttai- 
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- de la Paix dè Nimtgue. <^o r ' 

Traité dû ii. Février 167a. pour abattre l'ora 
gneil & grande puifTancc des Hollandois, en quoy 
tout Je monde connoîr , que l’Angleterre eft beau- 
coup plus interefféc que la France;faMajefl:é Bri- 
tannique fçait mieux que nul autre > que l'a Maje- 
fté Tres-Chreftienne n’amanqud à aucune de lès 
promeflès touchant la guerre par terre > ny à joiii'- 
j&e Jès forces à celles des Anglois par mer ny pour 
*■' rândes Jbmmes d’argent qu’il avoir promifes 
foulagtr les Anglois d’une partie des charges 

S ’^^iagitcrremaritrme , ayant non lculement oo- 
ié pouâuellement & Tatisfait à tout , mais en- 
6: excédé^ tou tes fes promeffes ; par ce que (a * 
Majefté Britannique eftant obligée par le Traite' « 
de lever & entretenir à lès propres frais jusques au 
nombre de fix mill.é hommes pour la guerre par 
terre j Cn Majefté Tres-Chrcftiennes‘y eft dispen- 
fée avec elle à la rcquifition de ce fccours pour la ■ 
première Campagne, félon qu’il eftôit Jlipule' par 
un-des Articles Secrets , mais elle porta presque 
toute foule les charges, & fit tous les frais des trou- 
pes Angloifos , quiontpaflélamef , pourfoivre 
fa guerre tant maritime, quererreftre, nes’e- 
ftanc rien foie de la part de fa Majefté Tres-Ghre- 
ftienne, ny aufit dé fo Majcftc Britannique que 
eoBjointemênt par Icconfoil & confentement des 
deuir Roîs,& de concert entre leurs Mini ftres : Et 
fo' Majcfté Tres-Chreftienne en particulier a tou- 
jours déclaré publiquement, qu’il ne feroitja-' 
mais* de Paix ou de Trêve qu’avec le confènre- 
menc d’Angleterre , ^nfî que Jc's deux Rois' 
cftoient obligez par lé Traité } &‘à l’chtiere fatis- 
JàAion de Ja Majefté Britannique , lesr Hollandois 
de leur part , au-Iiéu' de fuivre fés’cheniin’s accou-' 

ftumezen defomblablesNegoriationsdc Paix, fi-’ 

rent des chofes fort indireftes pour caufer une dii; 
rifion , non feulement entre la France &*rAii-' 


Tem, I. 
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Afentoires Negotîatlons 

glctcrrc • mais auiïî entre Ta Majeflc' Britann 
& fes fujcts.. La première fut de faire publii 
Angleterre par la bouche de leurs efpions , ( 
puis apres ou en pritaucuns>) que l’intentioi 
deux Rois tendolt à introduire fur cette n: 
une autorité despotique & arbitraire , & à c 
ger la religion. Le l’autre qu’ils écrivirent d 
rentes proportions à fa Majefté Britannique, 
induire &.engager fa MajeÂé à traiter avec eu 
piarémcnt, a r.cxciuhon de làPrance, ave 
offres generales d’une partie des conditions 
i; Angleterre auroit pu exiger d’eux. Sur c 
fa.Majefté ayant remarqué avec juftice en i 
TOufe. à leur première lettre., que telles Pro 
nous eiloient direélement contraires àfon. 
ueur puisqu’elles le follicitoient de l’enga< 
traitcr leparement,àl’exclufioh d’un Allié h > 
lîdcrablequ’eft fa Majefté Tres-Chreftienne, 
qui fa Ma). Britaimiqueavoit tantdcraifon 
ftre fatisfaite de tous les interefts de Ton Alliai 
pendant qu’eux-mêraes declâroient ne pou 
traiter fansl-inclufion de quelques Princes , 
lesquels ilsefroient Alliez quelques mois aup 
vaut. Et d’autre part, fa Majefté Britannique | 
prévenir toutes les craintes & jalqufies,quc les 
ncrois luy.vouloiént donner touchant i’AJ^i' 
avec, la France declara.publiqueæentaux c 
Chambres du Parlement laiîncerité de fes in 
rions contre toutes ces menées , leur démaud 

3 u’ils euflent à dénommer une petite, élite 
eux. Chambres , afin qu’elle leur puftfairt 
tendre le veritable.but de ce Traité , pour , a 
avoir reconnu tout ce qui.s’eft paffé. de pat 
d’autre, ils püiflent fur iceluy faire uneferi 
reflexion,- & lüy. donner leur avis & affiftei 
autant pour l’honneur de fa Majefté que f 
rjii9uneur& avantage de toutela nation , Icui 
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cbmméndanc en méme>temps , qu’elles le pour-' 
YeulTenc de coûtes les choies necellaires pour la 
continuation de la guerre , ou pour faire une Paix 
avantageule. Feudanc ce temps les Hollandois , 
qui cherchoient uniquement à entrecenir avec des 
Propofitions & Papiers, fa Majefré fefortifîbic 
d'autre part de navires & d’autres Alliez , & câ- 
choit d’empêcher , que l’on ne mift lesarmc'es 
navales eh mer , après avoir envoyé à l’AmbalTa-, 
deur d’Elÿagne une première répliqué à‘ larcl^ 
poule de la Majefté Britannique dans des termes 
i obligèrent ce Minifcre de la leur renvoyer , 
‘ans l’avoir addrelTée } Ils luy en envoyèrent unc- 
Icconde dans des termes plus courtois , que l’ante- 
cedente , par laquelle ils eurent l’effronterie (pour' 
ne rien dite davantage ) d’inlîfter contre la Dé- 
claration que fa Majefté avoir faite à laveiiedc' 
toute l’Europe , de ne palTer aucun Traité fans la- 
France 5 de laprelTer fur ce point , fuppofant con-' 
tre tonte vérité &• contre toute alTurance de fa Ma- 
jclté’,& de leur procédé à l’ Allembléc de Cologne, • 
que le Roy Tres-Chreftiên auroit offert de traiter 
àl’exclulîon dé fa Majefté , lorsqücjamaisiln’a 
ôuy,ny n’efc entré en aucune Pfopofition de Paix,’ 
li ce n’cft du confentement & de concert avec fa 
Majeftd , êc aux conditions , que les Hollandois ’ 
luy donneroient & à cette nation une làtisfaéf ion 
entière: Et comme fa Maj Britannique confor-' 

mémenc à fâ prudence & à la confiance , qu’elle a* 
en fbn Parlement, (comme en fon grand Con- 
feil, ) a trouvé à propos de leur communiquer la 
Lettre & Propofition des Hollandois , comme elle ' 
a fart aulH des Traités de la France, leur recom- 
mandant le foin de fon honneur & de la nation' 
Ahgloifc , que fa Majefté confelTe eftre interelTéc - 
dans toute cette affaire. Les chofes eftant en cec- 
état;& le Parlement preft à delibcgM: fur ce point, 

C C' 1 ledit- 


<îo4' Minfoires ^ I^égoiiations 
lédit Envoyé ne veut mettre en queftion , fi > 
le véritable & royal intereft deia Majefte' , 
obligation & celle de la nation < de continu* 
guerre contre les Hollandois, &jie point pe 
les occafions de les réduire à telles conditic 
qu’il ne pourront après difpofcr& faire la gu 
(comme ils font) pour la puilTancc & dom 
lion des mers &.d’accirer àeuxtout le comme 
ou s’il cft plus avantageux à l’Angleterre de f 
une Paix > fî les conditions > que les Hollan* 
propoient font fatisfaâ.oires,puisqu’ils femb 
limiter les honneurs du pavillon dans les n 
Britanniques par des termes Generaux > que 
ques à cejour ils different la concluflon dure 
ment aux Indes & a.utres endroits , aux au 
temps ■( comme ils firent àBreda*) fansauc 
precife Propofition, qui les pourroientenga 
à. aucune .cnofe : ,5c dernièrement ils n’.ôffrii 
rien pour ce. qui regarde lapefehe, rcvocan 
quelque façon la Déclaration qu’ils avoient f 
depuis peu de jours aux Médiateurs à Colog. 
qu’ils ne refuferoientpas defe fousmettre > t 
chant ce point au Parlement d’Angleterre; V< 
les interefts de la nation Angioife , .qui fçait bi 
comme il faut examiner &fe tenir dans les T: 
tcz , fans s’entremettre avec les Alliez d’an 
chofes J que de les appuyer &,afliftcrdan5 le 
jufies prétenfions. Mais ledit Envoyé fe tro 
oblige' de fupplicr fa Majefte Britannique) co 
me il. la fupplic prefentementSe luy demande 
nom du Roy fon Maiftre , qu’en cenformitc 
ce que fa Majçftéà déclaré' à tout le mondc& p 
ticulicrcment aux- .Hollandois , elle déclare p 
c;sprefrément,à fon Parlement-, que fon honm 
& fa réputation ne luy permettent pas de irai 
aLpexelufion de la France-, & cepcnciant qu 
examineront les Traitez faits entre les deux O 
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Tonnes , & les Propofitions des Hollandois ,■ que 
fa Majéftd leur a’^communfquees , afin qu’elle 
.prît des refolurions qui foient plus convena- 
bles; Elle leur 'recommande derechef que lans 
^un delai ils avaucenc les provifions & ap- 
s* neceflaires j pour la continuation de la 




rtc , ..afin de faire une Paix, avçc avantage & 
:td , encore que ce ne fût que pour fe mettre 
*i%mvert des temeraires entrcprilcs des Hollan- 
doisj. ainfi qu’il» firent , lorsque leTraité de Bre- 
>it fur le point d’eftre conclu & figné. Et 
ft'Envoye déclaré de fa part à fa Majcfté Bri- 
tannique, Sc elle àfon Parlementé à toute lana- 
flBfe queT le Rov Tres-Ghrefbien demeure tou- 
jflwfetme dans le même fenriment'de garder ü- 
‘di fclte nt le Traité de l’eflroitc Alliance avec 
•IVtegleterre , foit pour continuer la guerre, corn- 
■lUB on la jugera plus avantageulè pour la nation , 
■ou pour faire une Paix.de concert fur telles condi- 
^tio^"^; qui-(e, pourront ajufter. avec l’avis du niê- 
Icment , & que l’on jugera dire plus avan- 
fes pour les deux Royaumes & à une fuspen- 
•à’armes par mer , pendant qu’on conclura le 
<^iaké ; Sa MajeftéTres-Chrelticnnenefouhai- 
iiT pas moins l’avantage de fa Majdlc Britaniïi- 
Ac de fes fujets , que le fîen propre. 

h, « 

• ‘.Lendresle jo. defanvier 
■ ■ .vieux ftile 16.^^, 
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A/emoires cÿ* Negotiations 

/ 

TRACTAT US 

P A C l S 

îRcgem Aoglia: inter & Ordines Generales Fœ- 
dcrcÂl Belgii die 9 . Februarii i6y}_, 

4 

Q UandoquiJem, ut exiingueretur funejium illud 
bellum quod inter Ser.^ "Potentijpmum Vrinci-- 
fem Dominutn Carolum Secundum > îdagnA Britan- 
niA , FrancU Hiùernu Regem,fidei Defenforetn , 
Ô’c. & Celfos ac Frdpotentes Dominos Ordines Gene- 
rales fœderati Belgii nuper exortum etiamnumfia- 
yrat , non folum totiusfere Chriftiani Or bis fufpiria 
efflagitaverint ,fed pracipue SereniJJîma Domina Re- 
gtna Regens HifpanU, ex intuitu antique, illius necef- 
‘/itudinis ^ amicitie, que inter Coronas Britannicam 
Hifpanicam femper intercejjît , eo operamfuam ^ 
ruram adhibuit ; ut dijjtdiis omnibus inter Regnum 
Magne Bretannii ^fœderati Belgii Provincids pr^r, 
fusfublatis Fax quantociksreftitueretur y quumqui 
prediéli Ordines fœderati Belgii fupra mminatum Se- 
renijfmum Dominutn Magne Britannie Regem; tarr, 
per literas fuas quant per nuncia repetita fleHere cona- 
ti (int 1 ut conditionibus Pacis aurem animumque ac ■ 
commodarevellet i atque ut pacifica Negotia/tà faci 
lias f elle iuf que ad optatum exitum produceretur lütt 
firijjïmo acBxceüenttjjîmo Domino PetroFemandes 
' de jouar ^ Velafco Marchioni de Frefno , M^efiat 
Sue Catholice d cubiculis intimis ^ Serenijfimi a 
PotentiJJimi Principis Domini Caroli Secundi Hijpa 
niarum, (^c. Regis apud eundem Serenifjîmum Da 
minum Magne Britannie Regem Legato 'Extraord, 
nario plenam potejlatem dederint , ut edrum nomin 
atque ex eorum parte Pacem pro iis cum prefato Sert 
pijjîrno Domino Magne BritannieRege traStaret c 
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cluderet, tôt tes mentor atus SereniJJimus Dontinus Ma 
jne BritannU Rex,qui non 
cis caufa hoc bellum primo 
fupra dici& SereniJJîmA Domina Reght<e Regentis Hif- 
paniarum tantifecit , ut defideriis prjcmemoratorttm 
Ordinum Generalium in hac parte libenter accedere 
voluerit , adeoque ad Pacis Tracbatum inter Adajefta- 
nem'fuam diSiofque Ordines Generales ineundum con- 
ficiendumque Deputatos Commijfarios Procurato- 
resfuos plena poteftate munitos nominavit confii- 
tuit perquam 'fidelem ^ perdileBum Confiliarium 
fuum intimum Honcagium Baronem Finch de Deven- 
try,Magni Angli* Sigilli Cujiodem ; perquam fideles 
^perdileBosfuos intimosThomam Vice ComitemLa- 
'titner » Jlummum Anglia Thefaurarium > Jacobum 
Ducemde Montmouth, Equefiris Turm<epro cujlo- 
dia ^ajefiatis Sacra Capitaneum -, facobum Ducem 
OrmondiA, Hofpitii Regis Senefchallum i Henricum 
Comitem d' Arlingthon , primariorum Majeftatis Sa- 
cra Secretariorum unum j ^ perquam fidelem pr a- 

dileSturn confiliarium fuum intimum Henricum Co- 
•uentry Armigerum ^primariorum Secretarium Alte~ 
xum, qui quidem Commijfarii ac Deputati cum pra- 
fato Domino Marchione de Fre/no parcm à prxdiBis 
Ordinibus Generalibus fœderati Belgiipotefiatetn ha- 
bilite congrejfi, ac coUocuti funt, in hac demum paBa, 
capittda, atque traBatus , efi' fubfequentes Articules 
concordibus animis mutuo confenferunt convenerura- 
que : Dtdelicet, 

■-i Art. I. 

Conclufum é* con'ventum efi , quod ab hoc ufque 
die fit firma, (tncera in'violabilis i ax,unio ami- 

citia inter Serenijfimum ^ Potentsjfimum Dominurn 
Magna Brittannia Regem , ac Celfos ^ Prapotentes 
Dominos Ordines Generales feedérati Belgii , eorum- 
que refpeBive fubslitos tam intraquam extra Euro- 
\ — Ce 4 pam* 


niji firma ac durât uraPa- 
ufeepit , interpofitionem 


TÎoS* M-emoîres ^ NezotUtioKS 

. ^ 

pam > omnibus utrius que partis rçgionibus Dominiis 
■^locis quibttscunque. 

IJ. 

Et quo ver t ifthac Unio inter prafatum Serenijjî- 
mum Dominum Regem Magna Britannia dibios 
Dominos OrJines, Generales cititu effebtum fuum for- 
riatur , conventum ab iis ^ conclufum ejlt quod im- 
médiate pofi promulgationem hujus TraBattts . Pacis 
omnes atius hoftilitatis ab utraque parte (latim proki- 
beantur, neque uüum Diploma , commiffio vel injlruc- 
.tio privatim vel publiée direéle vel indireüe ab alteru- 
tra pa*te detur vel foveatur aut ullo modo permittA- 
tur , ad infejlandum , aggrediendum •, oppugnandum 
, vel fpolianiium alterius res , Dominia vél fubditost 
' verum e contrario fubditis utriusque nationis firi^e 
. mandetur, Mt .ubivis locorum pdcatè fejnvi(.emge- 
rant,ô' amice. 

III. 

. J^oniam dijlantia locorum adeo varia funt^ ut 
mandata (^direbiionesrefpeblive fuperiorumad.om- 
nés fubditos fms eodem tempore pervenire nequeant 
vifum efi , pro actibus hoftilitatum , aut vi in utram- 
que partem committenda , hofce limites fulsfequentes 
. jlatuer.e , videlicet , quod pofi expirationem duodeçdm, 
dierum publicationem hujus traclatus proximè fe- 
quentium nulla committatur hofiilitas à termina in 
Occidtntali .Plaga Canalis .Britannici vulgo thc 
fpundinghs appellato usque ad alterumterminum , 
qui'Na.zz dicittsr in Norvegia, neque pobl finem fox 
feptimanarum a di^o termina thc (ouddinghs ad ci- 
vitatem usque Sungitanam , usque pofi finemdecen 
fieptimanarmn in Oceano, Mari Méditerranée vêlait 
bi inter diBam civitatem Sungitanam Æquato 
f cm , neque pofi finem, ocio Menfium in ulla Orois Re 
gione.Et quicunque actus hofiilitatispofi expirât ionen 
■ pr.tdifiorum terminorum , cuju/vis prioris CommiJ/îo 
nisy literarum reprajfalid aut Jimilium pratextte ççm 
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mijjî f4urhjtf>roillegitimis habtbuntur > atc^e ut pn- 
hUcâ Bach vhlatores puniantur. 

IV. 

.îteiiBi Ordines Generales Unit arum Provincia- 
■rm débité , fé/» farte fua agnofcentesjus fupra memo- 
rati Domini Magna Britannia Regis , ut ueXillo fuo 
hmaribus infra nominandis hones habeatur > decla- 
tèp- déclarant t concordabunt concordant ^ 
^e^cunque naves navigia ad prafatas Unit as 

^dMacias Restant ta j/ive naves bellica ,Jtve ali* ex- 
yingula , vélin clajjibus junB a in aliis'tnari- 
fàmtmtorio finis terræ diBo ufque ad medium 
terra van Staten diBa in Norwegia quibus 
Pvibus attt navigiis ad SereniJJimum Dominum 
Britannia Regem fpeBatibus t obviam dede- 
fve ilia naves fingula fint vel in numéro major it 
^Mÿeflatis Britannica , JiveapluJîrum ,.five vexil- 
appellatum gerant , pradiBa Unit arum Pro- 
’êtbêiiarum naves aur navigia vexillum fuum mali - 
detrahentes fupremum vélum demitttnt , eo- 
P-'tnodo parique honofts tefiimonio, quo ulloun- 
tempore'aut inalio loco antehac ujt fatum fuit 
^ uüas MaJ. Britannica Sua aut Antecejforum 
naves ah tdlis Ordinum Generaliumfuorum’ 
fecefforatn navibus. 

V. 

'^^^mdoquidem Colonia Surinam ^ articùU fuper 
l^dem dédit ionefaBi Anno i 6^. inter Guilielmum 
tune temporis iîUus Colonix prafeBum pro Se- 
Ikomino Magna Britannia Rege , Abra- 

^uirini pro fupra diBis Ordinibus Généra^ 
in-eorum executione multis differentiarum ac 
'itationum occafiones dederintj in utrumque 
emtribuerint maU intelligentia , qua inter Maj. S. 
Brittanicam pradiBos Ordines Generales nuper na~ 

tai^f \qp> otmes errorumeaufain futurumpenitm 
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nmovtantttr , prjeJiéii Ordines Generales per hafie 
pr J fentes concordant , Qr> cum fupra nominato Sere- 
nijftino Domino Magna BritannU Rege conveniunt, 
quod non folum pradîêli Articuli plenam fortientur 
executionem abfcpue uUa tergiverfatione vel aquivo- 
catione ,feJ etiam quod M. S. Britannica liierum erit 
tintim aliquem aut plures eo deputare, qui conditionem 
fiibditorum fuomm ibi manentium explorent , cum 

iis detempore difcejfusfui conveniant. ^uoque M»S, 
^ ^J^iberum erit , unam , duas vel très naves eo mittere, 
qnaM^S.Subditos unacumrebus y bonis ^ (^fervh 
fuis accipiant afportentque , quodque PrafeBus , qui 
tttm fuerit pro diclis Ordinibus Generalibus , naüam 
Itgcm vel fer et , vel exequetur , quaemptio vel ven- 
dit io terra » débit or um folutio aut bonorum commuta- 
tio , ullo alio modo fe habeat ratione Anglorum, quam 
ficut ver fus omnes alios illius Colonia incolasufita- 
fumfuit vel erit. Sed quod quam diu remanferint iis- 
dem Legiius privilegiis aBiones intentandipro eo 
quod ipjis débet sir , folvendi id quod debent , paBa- 
que ftipulationes ^ contraBus faciendi fruantur qui- 
tus aiti incoU communiter fruuntur } Et quandoqui- 
dem Afaj. S. Britannica fifficientes ^ authenticas 
Literas , ab Ordinibus Generalibus ad illius Colonia , 
PrafeBum pojlulaverit , tam ut diBi Angli indedif- 
cedant , quam ut naves eb (ficut prxdiciutn efi ) mit- 
fendx adrnittantur ; pradiBi Ordines Generales intra 
certum temporis fpacium in eum finem Dcputatople- 
nas fufficientes literas atq-, infiruBiones ad Prafec 
tum illius Colonia tradent , tam ut finat diBas nave. 
libenter appellere , quam in illas intrare Majefiati 
sfubditos , 9 »/ illinc velle difeedgre profitebuntur 
'cum bonis 0> fervis fuis eb tramvehendos , quo diddj 
' i? fiatuerit. 

V I. 

Conclu fiim ^ concordatnm efi y quodqUACunqu 
Jerra» infula, oppida, portas y Çafiellaaut fortah 

ti> 
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iJa utraque parte captai funt^ itl erunt ab altéra 
parte ex eo tempore epuonuperum injœlix bellumeru^ 
pitfjizie intra Europam i>ei alibi ^aKte ex piratie- 
nem terminorum fupra poptorum pr« cejfatione hopUi- 
tatis , priori Dornhio ac proprietario repituentur in 
tadem plane comlitione , qua fuerint tune cttm Fax 
ifia promulgabitur. FoP queid tempus nnlla erit ex- 
pilatio vel direptio incolarum , nulla fortalitiorutn 
iemolitio nec apport atio tormentorum , pulveris vel 
ullius bellici apparat us , que, ad uUum caPellum a ut 
fortalitittm pertinebant eo tempore , quo captumerat. 

V I I. 

^uod traciatus Brede conclufus anno Domini 
1 (i 6 J. peut etiam omnes alii pracedentes trablatusper 
ilium trablatum conprmati, renoventur ^ maneant 
in pleno vigore in quantum pticfenti traclatui nuUate- 
nus contradicunt. 

VIII. 

^uod Traedatus marinus Haga Comitis inter par-" 
tes utrasque anno Domini i<î68. initus continuetur 
pro jpacio novem menpumpoP hujus traliatus publi- 
eationetn nip per fub/equentem traBatum aliter pro- 
vifum fuerit, Interea autem ut conpderatio novtpu- 
' per hac re traBatus ad eofdem Commijfarios refera- 
tUTt ad quos commet cium per Indias Orientales in 
miculo proxime fequenti referetur. ,^odp taies 
Commiparii intra très menfes poP primum congre f- 
fum fuum in novum traBatum marinum ex veto non 
confenferint > tmc res ilia quoque ad arbitrium ac 
difpoptionem S.D. ReginxB.egtntis HiJpanUrefere- 
tur , eodem pla?ze modo , quo Commerça Orientalis 
régulât io ad M. S. arbitrium in diBoarticulo proxt- 

me fequenti refertiir. 

IX. 

'Et quod à mutua ^ non turbata commercii ac ha- 
•vigationis liber tate non folum opulent ta fed Fax etiam 

Ce 6 ntrius' 
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■utriusque nationis fummopere ptnJat , nihil magis a (- 
r<e rjfe deb^t utrique parti , qtmmjufta aqua com- 
merça régulât io pmeipue in Indiis Orientalihus,e}ji> 
tamtn quia res ejl maximi moment i , eo multum tem- 
foris requiret , ut firmi ac durât uri articuli ad fati f- 
fdbiionem ^ fecuritatem fubditorum utriusque par- 
tis conficiantur •, cum tamenïanguens (^peminter^ 
moriens plerarumque Europe regionum conditio» non 
minus quam duarum Partium in hoc bello implicata- 
■rum ad properam hujus traciatus conclufionem anht- 
let -y fupra memoratus Ser, D. Magna Britannia Rt’x 
•votis defideriis pradibiorum Ordinum Generalium 

accedere dignatus , ob easdem confiderationes in <equa- 


lem numernm Commijfariorum ab untraque parte 

\niot 


ominandorum confenfit cum iisdem Ordinibus Gene - 
ralibus , u^ illi, quos ipfi nominaverint Lpndinum mit- 
tantur, ad traélandum cum illis quos Majefiat. Sua 
Britannica pariter à parte fuadeputaverit idqut inter 
fpatium trittm Menjium poft hujus traSiatus publica- 
tionem : Humérus item Commijjariorum utrinque no- 
■minandorum fex eritperfonarum. S in autem poft très 
Menfes > poft quam congrejftfuerint eorüm conatusnon 
tam féliciter fuccejferint , ut traflatus inde concluda- 
tur , ccepta inter jos contrpverfijead arbitrium Ser. Z). 
ReginaRegentis Hifpanu referentur} quaundeeim 
Commijfarios nominabit quodcunque Major eorum 
pars determinaverit indijferenter , id utramque par- 
tem obligabit , provifo femper , quod judicium fuum 
déclarent intra fpatium fex Menjium , a die qtw pri- 
mum congredientur . qaod etiam intra fpatium erit 
irium Menjium poftqunm Ser. D. Regina Regens Hif- 
panix pradiblum arbitrium in fe fttfceperk. 

■ X 

^^uod ciim prsfata Ser. D. Regina Regens Hifpa- 
ni& ejfe curaverity pr<edi&os Ordines Generales pofl- 
quam Pax concludetur , M. S. Britannica fummam 
Ôblo contenorum miUitm patacomm modo fequenti 

fol 
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fdvere, viddicet quart am ejusdem parttm quant 
pimum Ratificationes ijujus TraSiatus mutuo extra • 
imur , reliquum autem tribus annis fequentibus tro~ 
ximt per £ quas portiones. 

I X. 

^od alté memoratus Ser. D. Magna BritannU 
Rex &pr£fati Cel^ ac Frapotentes DommiOrdinés 
Generales Unitarum Provinciarum omnta fingula 
eupita in prafenti traâatu contenta jiabilita pnce- 

re.éebona fide obfervabunt , perque fuos fubditos(^ 
mêlas obfervarifacient , ne que illis direde veiindi~ 
rtde contravenient aut fuis fubditis 'vel incolis contra- 
'eenire permutent , omniaque (^fingula , ut fupra > 
ceaventa per literas patentes, mmibus fuis fubfcriptas 
magnisque Sigillis fîgillaias ratihabebunt , in Juffi~ 
cimti valida efficaei forma conceptas exaratas, 

tasdemque reciprocè intra hebdomadas pofi datum 
pfentium ( ’velcitius fifieri poterit ) tradent } feu 
traderefacient l^onafide , realiter cumeffeüu. • 

XII. 

Pitnique fimul ac did a Ratificationes utrinque ex- 
hibitx Q/> reciproce riteque commutatA fuerint , Fax 
ijla promulgabitur Haga Comitis intra fpatium vi- 
pnti quatuor horarum > pofi Ratificationes ibi extra- 
dtas commutatas. ■ Adum Weftmonafierii nono 
dit Eebruarii anno Isomini 1 6 7 1 . . 

4 

Signatum ,& Sigillatum erat. 

fl. S. 9 H. Finch. 
fL. S.) Latim.er 

fl* S ) Montmouth. (L. S ) Al. Marques* 
•(L. S.) Ormont. d’cl FreCno. 

f.L. S.^ Arlingeon. 

(1. S.) Conventry. 

< * 

Ce 7 ARTI- 
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» * 

AKTICULUS 
Sccrctus præccdentis tractatus Pacîs. 

T ] T nmichia, ^ confœderatio inter Serenijjîmum ^ 
Prihcipem Dominum Carolum II. Magnat Bri- i 
tannUi FraneU Hi6ernlt Reyem ^ fideidefenfo- ^ 
rem , ^ Celfosac Prapotentes Dominos Ordines 

Centrales f coder ati Belgii folidioribus fundamentts in- ^ 
nitatHYy utque facilitis viaaperiatur ad pacem ftcu^ , 
ram ac dursUuram in Orbe Chrifiiano ftabiliendam : 
ultra omnia qna in TraBatu Pacis ^ amicitU inter .j 
duas nationes hodie faBo paBa & conclufa funt , con- , 
türdatum eft etiam in hoc articula fecreto , quod neu- i 
ira diBarum partium dabit , neque per uüos fubdh 
tosy incolasve fuos dari confentiet auxilium y favo- 
rem aut confilium direBe vel indireBe , terra vel j 

ri aut in aquis dulcibus ^ neque fubminifirabit aut per ^ 
fubditos incolasve dominiorum ^ terrarum fuarum 
fubminiflrari confentiet y naves , milites y nautasy ^ 
viBualia , pecuniam , infirumenta bellica , pulve- ,, 
rem tormentarium , aut ulla alia ad bellum facien^ j 
dum necejparia hojlibus alterius partis , cujuscunque 
generis aut conditionis illifuerint» Etprafens arti- | 
culus eandem omnino vim^vigoremhabebit y acf 
in préediBo Pacis ^ amicîÙA TraBatu inclufus ejfet: 
ita tamen ut neutiquam intelligatur ulHs traBatus il- 
lius contenus derogare. Katihabebitur etiam con- ‘ 
firmabîtur per fupra diBu?n Serenijf. D , Mngnje Bri- , 
'tanni£y e^c. Regem & per prufatos Dominos Ordi- ^ 
ne^ Generales eodemtempore y quo traBatus hodierno , 
die conclufiis ratihabeb^tur. ABum Wefirnonajlem 

rii ndno dieFebruarii i 67 ? . 

' ' ! 

4 

Signatum & Sigillatura crat uti fupra. 
i TRA- ‘‘ 
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TRADUCTION 

T R A I T E* 

DePaix , entr e le Roy d‘ Onglet err$ , les Etats Ce^ 

neraux des Provinces Unies. Le 9. Fe- 

vier 1671. 

4 

L e feu de la guerre, <]ui s’eft allumé depuis 
quelque temps entre le Sérenidîme & treS' 
Paillant Prince le Seigneur Charles 1 1 . Roy de la 
Grande Bret^ne, de f rance & d’Hibernic , Dé- 
fcnfeur de la l^i, &c. & les Hauts & PuilTans Sei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies^ 
ayant encore la même ardeur , non feulement 
prelque toute la ChreAienté a demande' par Tes 
voeux & les Ibupirs qu‘il lût bicn-tôt e'ceint , mais 
fur tout la SerenilHme Reine Sc Re'gence d’Elpa- 

f ;ne a employé' fes foins & fesoAices, en vue de 
’aucienne Alliance & amitié' qui a régne' de tout 
temps entre les Couronnes d’Angleterre & d’Ef- 
pagne , pour alToupir les différends , mûsencre le 
Royaume d’Angleterre &les Etats des Provinces 
Unies , & pour y rcAablir la Paix au plûtôt. Et 
comme lefdits Etats Generaux ont requis, tant par 
lettres que par dépêches réitérées , qu’il plût à Sa 
Alaj. Britannique d’écourer favorablement les 
conditions de la Paix, & qu’ils ont donné(pour fa- 
ciliter l’heureux fuccés de la Negotiation ) à S. E. 
Don Pedro Fernandez de Joüar & V alafco , Mar- 
quis de Frefno , Gentil homme de la Chambre de 
SaMajeAé Catholique . & Ambalfadeur Extraor- 
dinaire duSerenifilmeSc tres-Puiflant Prince, le 
Seigneur Charles IL Roy d’Elpagne, &c. àla 
Cour du Roy d’Angleterre J & qu’ils liiy ont dis- 
je donné Plcinpouvoir de traiter de leur part & eii 
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leur Nom, & de conclure îa Paix pour eux, avec . 
ledit Serenifltme Roy delà Grande Bretagne : Sa 
Majeftd Britannique , n’ayant cntiepris cette 
gucrrc.que pour parvenir à une Paix qui fût-ferme 
&dc dtire'e , a eu tant d’e'gard pour l’cntremifede 
Madame la'Serenilfime Reine & Régenté d’Ef- 
pagne, qu’elle a bien voulu fatisfaire en ce point 
les delîrs desdits Etats Generaux : Ayant nomme' 

Ç our cet elFet , & pour commencer & conclure le 
'raitd de Paix entre fa Majcftd.Sc lesdits Etats Ge- 
neraux , des Commiflaires 8c Procureurs munis 
d’un Pieinpouvoir } Elle a donne' cette Gommif- 
üon à Ion Féal & bicn-Amd Honcagius, Baron de 
■Finckde Deventry, (bnConlciller cnlcs Confeils, 
Garde du grand Seau d’Angleterre: Ses Féaux 
-& fiien-amt^, Thomas Vicomte de Larimcr, 
egrand Trelbrier d’Angleterre; Jaques Duc de 
.Montmouth, Capitaine des Gardes du Corps de fa 
•Majeftd: Jacques Duc d’Ormond, Scnc'chalde 
' .l’Hôtel du Roy ; Henri Comte d’Arlingthou , un 
des premiers Secrétaires de Ja Majeftd . & fon Féal 
& Bien-amc' Henri Conventry , Confcillerenlcs i 
'Con(èiis,fon Ecuyer, & runaulU de fès premiers 
Secrétaires. Lesquels CoromifTaires & Deputds 
ayant reçu des fusdits Etats Generaux des Proviii- 
. CCS Unies , le même pouvoir q^uc ledit Marquis de 
. Frefno, s’y fontaficmble's,& font enfin demeuras 
xl’accord des Articles fuivans , fçavoir. 

• . * 

X* 

- y^iura d’orclcnavant entre ledit Seigneur 

Screnifllmc & tres-Puiflanr Roy de la Grande Bre- 
tagne , & les Hauts & Puifians Seigneurs les Etats 
■ Generaux des Provinces Unies, une ferme, fin- 
•cere, & inviolable Paix, union & amitié', & 
'xefpcdiYcment entre leurs fujecs , tant dedans que 

dehors 
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ilehors l’Earopc, par touslcs 2Àis 8c Domaines de 
l'un & de l’autre Parti. 

- I I. 

• Et afin que cette union entre ledit Seigneur-Roi 
& lesdits Etats «Généraux, ait Ibn. plein & eniicc 
effet , ils ont conçlua arrête qup cous AtHies d’Iio* 
Ailite's ceflcront de. part & d’autre, immédiate- 
ment après la pu'blication de ce Traite' de Paix; 8c 
. que nulle lettre.commiinon on inllruêliou ne ièra 
aelivrée ou fomentée fous main ou ouvertement > 
pat voies dircâes ou indireéles, par l’une des Par- 
ties , pour ravager , attaquer , aUieger l’autre , ou 
pour la dépouiller de Tes. Biens & Domaines, on 
lésfujets: Maisau-contraire , qu’il fera étroite? 
meut enjoint aux fujets de l’une & de l’autre Na- 
tion > de..tiYfe enfemble pailiblement.& amiable- 
ment , cn>iqueIque-endroit qu’ils fe rencontrent, 

.1 I -I* . 

Et parce queles diftances des Lieux font télles^ 
qu’il eft impolîible querlesfujets.de l'un & défaut 
tre reçoivent en même-temps les ordres de leurs 
Maîtres, il a efté trouve bon pour éviter les hofti? 
lite's.& les violences qui fe .pourroient commettre 
contre l’un ou l’autre Parti.de fixer les termes fui- 
vansjfçavoir.que douze jours apres la publication 
de ce Traité, il ne fefalTe nulle noftilité vers l’Oc- 
cident , depuis l’un des bouts du Canal Britanni- 
.que , vulgairement nommé , jut 

eues à l’autre bout appelle NirtXr* en Norveguc.Ni 
fept Semaines apres dans la Mer Meditcrranéeovi 
ailleurs, entre ladite Ville de Soundinghs & l’Equa- 
teunni en nul endroit du Mondc.huic Mois après . 
Que s’il arrivoitqu’aprés lesdits termes expirés, il 
fe commît aucun Aéle d’hoftilité , en vertu de 
quelque Commiflîon precedente . par droit derc? 
prcfailles , ou fur quelque autre. pretexte que ce 
foit y. lesdits Actes d’hçftUité forent réputés pour 

illcgi- 
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illegitfmeS)& les Iflfradteurs de la Paix publique» 
cliâtids. 

I V. 

■ Les'fusdirs'Ecats Generaux des Provinces U nies, 
reconnoi/Tant comme il appartient» le droit que 
.ledit Roy d’ Aûgicterre a d*exiger , qu’on rende à 
Ibn Pavillon l’honueur qui lui ell dû dans les Mers 
ci dedbus nommés » déclareront , comme de's à> 
;prelènt ils déclarent, & conviendront, ainfî qu’ils 
conviennent, que toutes fortes de Navires & Vaif- 
■ièaux , appartenans audites Provinces Unies » fbit 
qu’ils (oient de guerre ou non » foit (èparés.ou du 
Corps d’une Armée Navale . dans les autres Mers,' 

• depuis le Promontoire eftimé.le boutde la Terre, 
julqu’au milieu du point de'la Terre, nominde 
•van Staten en Norvegue » de donner^ le- delTus à J 
tous Navires appartenans audit S^gneur Roi " 
d’Angleterre; fort que ces Navires foient en Com- ' 
pagnieou à part , & qu'ils portent la Banderole, ' 
ou l’EtendartdeS. M. nomméjac , lesdits Vaif- ' 
(eaux des Provinces Unies baideront la grande 
voile, & . feront aux Vaideaux de S. M. B. le mê- 
me honneur,que les Vaideaux desdites Provinces 
■Unies , ont f^it de tout temps , & en tout lieu aux 
Navires dcfes Ancêtres. 

V. ’ 

• Pour ce qui eft de la Colonie de Surinam , les ' 
Articlesqui furent faits fur fa reddition l'an i 6 (> 7 , 
entre Guillaume Biam , alors Chef de ladite Co- 
lonie delà part du Roi de là Grande Bretagne : Et ! 
Abraham Quirini , de la part dés Etats Generaux, 
ayant donné occafion à beaucoup de difputes & de ’ 
différends, lors qu’il a falu les mettre en pratique, ' 
,&(èrvimême de prétexté àladerniere medntel- ' 
ligencefurvenuëentre SaMajedé Britanniques 
les-Etars Generaux : Pour couper pied à ces fortes 
.d’inconveniens s les fusdits Etats Generaux dc- 

mcurcut 
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•meurent d’accord par CCS prcfentcs 5 & convien- 
nent avec Sa Majeud Britannique , que non feu- 
lement Icsdits Articles fortironr leur plein & en- 
tier cÉFet , fans nul détour ou c'quivoquc ; mais 
même qu’il fera.librc à Sa Majefté Britannique, 
de députer vers ce lieu-là une ou pliifieurs Perfon- 
,neS) pour voir en quel état font les fujets qui l’ha- 
bitent , & pour arrêter avec eux le tem ps de leur 
départ. Déplus , Sa Majefté pourra y envoyer un , 
deux, ou trois Navires , pour en tranfporrer les 
fujets de fa Majefté , avec leurs biens , effets & 
fervitcursj& que'le Chef,qui y commandera pour 
lors de la part desdits Etats Generaux , ne fera 
point de loi par laquelle il foit ordonné quel’a- 
chaptoula vcnte.d’une Terre, le payement des 
debtes ou l’échange des biens fefeflc autrement à 
IVgard des Angl.ois, que félon les Us & coutumes 
(]ui ont toujours été pratiqués à l’égard de tous les 
autres manans & habitans de cette Colonie. Mais 
quetandis qu’ils y demeureront , ils joüilTent des 
mêmes loix & Privilèges dontjouiflent commu- 
•ndment les autres -habitans , & ayent le melme 
droit qu’eux d’intenter aéfions procès , pour fc 
faire payer dece qui leur eftdû , 5c de faire tous 
autres Accords, Contrats & Stipulations. Et dau- 
tantque Sa Majefté Britannique a demandé aux 
îtats Generaux des Lettres competentes & au- 
tbentiques adrefl'ant au Chef de cette Colonie,, , 
tant pour en faire fortir les Anglois.que pour i’ad- 
miflion des Navires qui doivent y être :envoyés 
pour les raifbns fusdites : Les fusdits Etats Gene- 
raux délivreront au Chef de ladite Colonie dans 
le temps preferit, Icsdites Lettres & autres Inftru- 
ftions fuffifantes, tant aHn qu’il lailTe aborder li- 
brement lesdits Navires , que pour en permettre 
l’entrée à ceux de fes fitjets qui auroient envie 
.d’en fortir avec leurs biens & ferviteurs , pour 
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ies tranrpoitct.fuivant.l>'ordonnance de Sa Mia- 

^cftc. 

VI. 

■ On cftau/Iî demeuré d’accord < ‘que toutes les 
Terres > Ifles , Villes > Ports.> Chiteaux du Forts» 
x|ue Tuncdes Parties prendra- ou auroit.pris fiic 
l’autre depuis le commencement de cette dernicre 
•& malheureuie guerre , foi t dans 1! £u ropc ou ail- 
leurs» & avant 'l’expiration des termes fusdirs» 
.touchant la cellation detous.Aâcs d’hodilités • 
feront rendus au Proprietaire & à leur premia 
■Maidre , au medne état qu’ils fctcouvctont loxs 
/de là publication de la Paix. Depuis lequel temps 
Jes'habitans ne feront ni pillés ni volés *, ni nefera 
permis de démolir les Forts. d’en ôter les CanoDfS» 
ni d'enlever les poudres & autres Munitions qui 
.dtoient dans le -Château ou. Fort au temps de là 
jcapturc. * *?*• 

; . - ■ V I I. 

' Que le Traité de Breda, faiten Tannée 
comme au in tous les autres Traités precedem^llc 
■confirmés par ledit Traité , foient renouvelles.èe 
(demeurent dans'leur pleine &enticre vigueui^ 
/entant qu’ils ne comredifeut en nulle maniese 
-prefent T raité. 

Vin. 

, .Que le.Traitédc Marinefait à la Haye cntrel^és- 
.dites Parties t l’année 1668 . (èra continué ‘neiif 
Môis apres la publication de celui-ci: fi cen^efl; 
qu’il y foitpourvu autrement parle Traité’fiiî- 
•vant. Que cependant on fc rapportera , touchant 
xe qui iè doit changer dans cette Affaire , aux me- 
mefs Commiflaires ausquels on fe rapportera dans 
l’Article fuivant > touchant le commerce qui le 
■doit faire dans les Indes Orientales. Que fi ces 
-.Commi(Iaires>trois Mois après le commencement 
■dcieurjAfTemblée ne .peuvent s’accorder furies 

condi- 
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conditions d’un nouveau Traicd de Marine: Alors 
cette Adaire fera remHcàJadifpontion & àl’arbi* 
tragedela SereniflimeReine d'£fpagne;de même 

I u’onfè rapportera dans l’Article fuivant à l'avis • 
eSadite Majelld> couchant le reglement du com- 
merce Oriental; 

IX. 

Et dautant que non feulement l’abondance > 
mais la Paix même de l’une & de l’autre Nâcibn 
Jepend beaucoup de part & d’autre de la liberté dû- 
commerce & de la navigation : L’une &- l’autre 
Partie ne doit rien avoir plus à cezur , que de faire 
on bon reglement pour ledit commerce ^ particu- 
lièrement pour celui des Indes Orientales^ Et par- 
ce qiie la chofeeft de tres-grande cenfèquence} il 
faudra d’autant plus de temps pour faire dés Arti- 
cles, qui foient fermes, durables, & propres pour 
cftablir le repos & larureté-desfujetsderune& de 
l’autre Partie. Maisfurtouc, l’e'tat de l’Europe- 
étant tel , que la plupart de fes Contrées foupirent 
autant après la Paix , que les deux Parties emba- 
raflées dans la prefente guerre ; Dans cctteconfi- 
deration , ledit Seigneur Roi de là Grande- Breta- 
gne, inclinant à'-favorifer les defirs desdits Etats- 
Generaux , a confenti qu’il fe nommât de parf&- 
d'autre un nombre égal de CommifTaircs j & qutf 
«Bi des Etats foient envoyés à Londre, pour trai>*- 
ter avec.ceux’de Sa Majéfté Britannique , & c6- 
dans le temps de trois Mois depuis la publication 
dece Traitéi. Lesquels Commiflaires doivent être- 
départ &Ld’autre au nombre de fix. Que-fî trois; 
Mois apreseju’ils auront conféré enfemblê, -leur' 
Negotiarion n’eftpas fi heureufe-qu’ils-puiflénê; 
achever lé T raité , on fe rapportera des difficultés 
Inrvenuè’s entr’eux à l’avis de la Screnifitme Rèi- 
nc-Madârae la R-:gente dŒfpagnc : Laquelle- 
iiommera onze ComrriiflTaircs , avec obligation ài. 

l’une . 
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1-^aoe &’ à l’autre des Parties>dc fuivre indillcrem^ 
mem> ccque le plus grand nombre d’iceux aura- 
deccrmiué > à condition ueannroins qu’ils donne— 
ront leur avis dans le temps de Hx Mois : à com- 
mencer du premier jour de leur AiTemble'e ; Sc- 
trois Mois depuis que la Siereniffime Reine & Ré- 
genté d’Efpagne aura accepté cet arbitrage. 

X. 


Les chofes étant aiufi réglées par les foins de la - 
Sereniflîme Reine Régenté d’£fpagnc ; il a edé ar- 
rêté, que iesdits Etats Generaux payeront à Sa Ma- 
jedé Britannique la Ibmmede huit cens mille Pa-- 
racons eu la maniéré fui vante , fçavoir la quatrié-* 
me partie d’icelle, incontinant après l’échangé 
des Ratiheations de ce Traité ; & le rede par pot-- 
rions égales, les trois années fui vantes.- 

X I. 


Que le fusdit Seigneur Roi de la Grande Breta^-' ' 
gne,& les dits Hauts SePuiHans Seigneurs les Etats ' 
Generaux des Provinces Unies, ooferveront fin- 
cerement &- de bonne foi tous & chacun des Ar-* 
ticles contenus dans ce Traité , & auront foin de ' 
les faire oblèrver par leurs fujets , fans qu’ils puill 
lent y contrevenir direélemeu't ni indireâemenc , • 
ni permettre à leurs fujets ou habitalisd’y contre- 
venir : Cotn.me aulTi ils ratifieront tous & chacun ' 
dés points dont on ed con venu ci-deflus parLct-- 
ttes Patentes fignées de leurs mains, féelléesdc 
leurs grands Seausi & conçues & écrites en bonne ' 

& due forme; Et les délivreront réciproquement - - 
après la publication des Prefèntes ou plutôt ( 
faire le peut ) ou les feront délivrer de bonne foi i 
réellement Sc eiFe<3:ivement. 


X I li 


Enfin, incontinant aptes l’échange mutuel &' 
réciproque desdites Ratifications , cette Paix fera ' 
publiée dans le- temps de vingt-quatre heures,- 

apres i 
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apr^s les Raûâcacious y. cchaugdcs & dcli« 
vrccs. . . 

F-aic à Wcsmuuftcr > le 9 Février 1 67.3. . 

Etoit figue & fe'ellc , 

H. Finch. 

Latimer. 

Montmouth, 

Ormonu ' Ali Marques d'el Ftefnc. 
Arlingtm: ^L. S.)‘* ■ ■ * 

Comentry. 

ART I e L E 

fecret du precedent Traité de Paix'. 

» % 

^ ^ $ 

A Fin cjue l’ Alliance- &. l’amitié entre le Scre^, 

niflimc Prince. le Seigueur.^Charles IL Roit 
dé la Grande-Bretagne , de France & d’Hibernie.- 
Dcfenleur- de laFoi &c & les Hauts & Puiflans- 
Seigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies,- 
foie d’autant plus ferme & mieux fondée, &pour 
feciliter l’ouverture d'une Paix lèûre &.deduréc-' 
dans la Chrê tienté r. Outre tous les points dont on - 
eft convenu par le.Traité de Paix-, qui vint d’etre 
fait & CO ncl U. emie-les.x. 'Nations; cm éll demeuré 
à' accord par cet Art.fectet.qucnulle desdites Par- 
r/es ne donnera, ni ne (buftrira qu’il loit donné par 
fes fujets &-habicans , lecours, faveur ou Conleil, 
dire< 5 Fement ou indircâeraent , Toit par Mer , pat- 
Terre-ou Eaux-dcraces ::DepIus , qu-’elle ne four- 
nira , ni nc permettra que fes fujecs-& lés babi tans 
de fès Terres & Domaines s fouinifientâux Ennemi 
mis , de l’autrcPattie, de quelque qualité ou con- 
ditiorr qu’ils fbient Soldats , Matelots , Viâuail. 
le , Ganons , Poudre à Canon , ou autres Muni.- 
rions de guerre. Et auz;a le prefent Article la mê- 
me-' 


/'LS.; 
(L.s; 
^L.s.; 
(L S ) 
(L.S.) 
(L- S.) 
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me foire & viMeur « que s’il eftoit inféré' dans lë 
fusdic Traité de Paix & d’amitié : Bien entendd : 
neanmoins, que c’efl en- cas qu’il ne déroge en i 
nulle manière à aucune des claufes contenues i 
dans ledit Traité. Déplus , il fera ratifie & confie- i 
mé par le fusditSerenifitme Roi de la Grande Bre*; i 
tagne &c. & par lesdits Seigneurs les Etats Gene- ^ 
rauX) au même-temps de la Ratification du T rai- ;i 
té qui a efié conclu aujourd’hui.. i 

Fait à VVcftmunftcra le 9 Février 1671. i 

Signé féellé comme ci-dejfus. ' 

T R A C T A E T ' 


Van Confederatic , Alfiftcntie, ende Defêncie '<i 
. tulTchcn ryh Keyfcrlîjkc Majefteyt, dén Ko- -I 
ninck van Spa'gne , deHcéren Staten Generael 1 
• der VcrecnighdcNederlandén , endede Heerenf ■ 
George Wilhelm , endé Rudolgh Augufl: ,Hcr- " 
■ togcntot'BrunswyCiCendcLüneuburgh. 1 


Ykennelijck,d^t fijnRoomJhhe Key/èrlijcke Ma- 
dLj jejieyt , ifijn Konincklijke.MajeJieyt van Spagnf 
onde hdar- Hoeg Mtgéhie de Heeren Siaun-Qenmadl 
der Vereenîghde Nederlanden , hareF, f.'D.'D;-Hcer 
GeorgeiVnhelm,ende,UeerB.udolphAf^u.fitHertàgen 
tôt Brunstoijk ende Lunenburgh !ver{chey de malen te 
kennen gegeven hebbende'y hoe dat fy jo weli»f als> 
buyten't Rijktegenî.deOsnabrug ende-Munfierfehe , 
Cleeffe . , -.ende ;Akenfe ; Vrede ■ velerwegen beleedigt 
ende vertoelâight ool^-daar< door genecejjiteert 'waren* 
gtworden hare Tsapentmteeonjttngeren $■ ende daar' 
henen-tetrachten-, -dat de. Vrede. eaderufi t fonel ên 
‘t'Rijk'als des felfs naahiurfèhap’.op eeriijke>en 6il- 
Ujke.conditiengerefiabilieertmochtev>erden , met 'uev- 
foek dat lioogh.-ge^lie hare F. F.-D. D. haart’aUeTu 


î| 

>1 


K 


tijden 


' •-» M 
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üjJtn voor de gemeene velvaart , ende feekjrheyt des 
hjcks betuy^hde forghvuldigheyt , ooc\by defen door 
dtmtrariepartijen allenStanden^des Rijcks tôt hoog^ 
jieprejuditie estnadeel verwecl^te beroerten bevpyfetiyen 
met hoogft-gedachtê Keyferlijel(e ende Koninglijcke 
Majefteyten ende haar Hoog-Mogendejotheterlangen • 
emerfei^eregemeeTee Vredo , hare wapenen famen Jio- 
Unmochten , en dan hare F. F. D. D.pjner Key/erlijc^ 
ieMajefteyts 9 Konin^lijcl^e Majefieyts van Spanjen , 
enhare Hoog^Mogende nietiveyniger tôt des.Kijckj als 
hmgefamentlijçky Geallieerden Landen nut»gerichte 
httntk genoegfaam ver fekg.ru daarnevens in confide^ 
retiegetrockfn hadden , hoe hare F. F. D. D. Landen * 
w Luydendngevallen de Vrede in de nabuurfchap niet 
vederom tijdel^ckj^ejlicht wierde;by de, totnach toege^ 
mterufie en Jekerheit niet roel behouden roerden kon^ 
dtn, tujjchen Hoog'gemelte hare Keyferlijcke ett Ko- 
ninglijcke Majefteyten > hare- Hoog Mogende , en hare * 
f . F. D. £). hier ondergefehrevene Mwtfiers op voor^ 
fàinvmt' famen flotingc noodige beraatfaginge ge— 
f^tegty en die volgender mat en afgejprooken , . enge^- 
fiootenisgevordetu " 

i . • ' * . • 

. •'•JL. 

Serjlelijck,is de meeningeMat defe Alliant te tôt gee^ 
w Votent aten» Konings of andere Etant s offenjîe, maar^ 
'^^namentlijckiomde rujle in denabuurfchap te be^ 
'^Ofderen aangefien zy 9 dangelijck fulc^x van de eenè ' 
^^^rechtmatig geoordeeltjen der Hoogh-Geallieerden - 
mclinatie en injichun conform bevonuen zàjnde,gear^^ 
^tfieert-werdti is oock vande andere noodi^ > billicky^ 
op'tgemelte ooghmerck^convenabelgeacht- > de^ 
’^oorfehreven Alliant ie daar heenen t$ richten, dat fy * 
allenll^ ckf ah golden tegerts des Key fers Konings' 
"^tin Spanjen’^ enhaareHoog Adogenaetegenwoordige^ 
’^jonden en derfelfs adherenten^i *t vHck^by* defen' 
^erhrekflijck wertgt^atueerU; maar oockjdaar ber 
Vt.gene even vaft en fel^er Vi.fduv9rfpraT- 
^ L b à ken)) 


1 


4 
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ipt ) ajffdicaéel fol g,^n > $n haar. volkomen tffe^ fw~ 
ttren Ptgens 0IU degtne, welcke geduHrende dtntegtn- 
woffrdigen krijg , met de Hooge Geallieerde in ’uymu 
fchap fottden mogen komen, de partijen van de voorfx , . 
vyanden in eenigen deele kiefen , 'ti.yin't gemeen , oj 
iy fonder» oftegens de Hooge Geallieerde,e» derfelver 
refpeBive Staten » Landen »• Luyden > quade deffeinen 
voornemen en onderleggen fonde mogen: omme develc- 
ke voorte komen en tegens te gaan» dan mede by dtfen 
txpreJfelijckgecoTtditioneert is»datde Troupen hier en - , 
der gejpecificeert » tegens aile foodanige tegenveoorâ 'tge . 
tn t'œkomende vyanden , der felver adherentcn, kie/ers 
vanhàre partijen ofonderleggers en voorn'emersvan 
quaietoeleg , edoch tegens geene andere, in diervoegen 
aUby dit TraStaat vervolgens .verdragenis » faUtn ^ 
werden gebrtsyckt, •• 1 

X X* • ** 

Is ver der s verf proken t dathaareW.F.D-D- op t 
^oedigfle fullen op de been , en uytterlijek fes m\en 
naar 'tfluyten defes in hare landen » naa/l grenfende 
aan de Steden en Plaatfen. van degemeyne vyanden , 
byeen brengen een Armée van vier dssyfent peerden » 
aeht dsMfent mon te voet , en duyfent dragonders. 

• ■•X X I. ■ 

Dat hare F, F. D. D.fttllenonderhouden , fesday- 
font mon vande voorfx,. Atmée»teyoeten tweedt^fent 
te peertidrie duyfent te voet, en duyfent dragonders^en 
dat de refteerende feven duyfent man , te weten, twee 
duyfent tepeert > en vijf duyfent te voet fullen werden 
mderheuden by den Keyfer . , den Koning van SpAnjen , 
en haar Hoog Mogende y der voor. een gerechte der de 

part. ^ y 

Dat om de voorfx,. Armeevttn a^oo. peerden, 

Zooo.mttn te voet ,en looodragonders op.*t Jpoedigfie» 
en ten langfien binnen den hier bov en befemden tijd te 
doen by een brengen,de» Hoog -ged. K^fer, Koning von 
Spanje en haar Hoog Moget^t firacks naar httftyte^ 


. ,k 
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itfes bygoede wijfelen ten behoeve van hareF.F. D.D, 
mde St adt Hamborg fullendoen overmakentenfom^ 
tae't^an i ^o. duyfint Rijcksdaaldtrs of iuyfedt 
guident Hollands-gelt , als genemen 40. Rtjcksdaal- 
ders tôt aanrichts-gelt voor y der Ruyter ende 10. 
Kijcksdaalders voer y der Voetkmcht wel- gemmteert 
enroelgereetfent. V, • 

Hat foo warmetr haàre F. F, D.D, naar 't flot defes 
acht ofnegen duyfent man te peert en te voet fullen 
flelleneii begeeren dot fy gemonftert werden ,/al/oodi- 
nige monjieringe door wedeniijds Commijfarijfen ver~ 
riche en van die tijt aan die voorfchreven 8 . of^ooo. 
man van fijne Keyferlijcke Majefleyt , Konincklijcke 
MajefieytvanSpanje, en de Heeren Staten General 
ten halven onderhouden werden , welcke dan oock by 
i'aanvang van foodanige erlangde betaVmge verpiicht 
/allen z.ijn ten gemeene befte daar het fulcksvorderen 
faite ageren, enreanneer nu de overige 4. of \oo6. 
man in den bovengenoemden tijt te fame77 gebracht 
fullen vefen , fal op andermaals gefchiede monteringe 
hêtgetal der yooo.man door fijne Keyferlijcke Ma- 
jefieyt , Koninckelijcke Majefleyt van S panj e,en haar 
Hûogh Jidogende ten vollen de overige 6 000. man door 
bare F. F D.D. teer den onderhouden. 

V I. 

Dot defe veorfz.,militie fal werden gerangeert onder 
acht Regimenten te peert, acht Regimenten te voet , en 
tien Cofnpagnien Dragonders , datyder Régiment te 
peert fal beftaan in ^ 00. peerden , verdeeh in fes Com- 
pagnien.yder Régiment te voet in duyfent Voetknechtew 
en verdeelt in tien Compagnien , en y der Compagnie 
Dragonders in i 00. koppen > dut y der Collonel te peert 
ente voet getradeert fal werden tegens hondtrt trein- 
tig Rijxsdaalders of ioà, guident Hollantfeh ter loo- 
pende inaant , yder Lieutenant Collonel tôt 40.Rijxs- 
daalders of hondert guident r en yder Major tôt ^ i. 
Hijxsdttaldert oftachtig guident, de ^uartiermeefiers' 

ï> d 2.' «w 
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m Trozoojten te voet 't famen tegem i S.RijxJaaUèrs 
of' vyf-en-vetrtig guident HoUants ter muant over 
yder Régiment •, des Julien aun de/elvegeen under onko- 
Jlen,het xy van vagens,l>arren ofpaarden op de optoch~ 
ünofanderfints g^en ofgevMtdeertverden. 

V f t. 


Hathare F. F. D. D. , voer yder Régiment: te paart 
gerangeert ait voren,dat byden Hoog ged. Keyferl Ko- 
niftg van Spanjen en haar ^oog^Mcg^ moet werden o/tf 
derhouden, Julien hebben tôt foldie aile loopende Makn- 
den^e felve tôt tvaalfin ‘tjaar te rek$nen,een fomma 
van 47^7 Rijckdaald'ers, en .9 deniers ,ofi\^i% gui- 
dent, 1 9 ftuyverst^deniers Hollands,en vàoryder Régi - 
ment te voet dat.t en lafte van den Hoog gedsuhteu 
Reyfer , Koning van.Spanjen » en haar Hoog-Moîende 
moetwerden oinderhouden ter loopende Mannt aïs vot 
rm 4104 Rijcl^tdaalders , ^fiuyvers,ojioi6tgul'’ 
dens, I denier Hollandts, of naar proportie foo veel min 
ait by de te doene monjl triage der voôrfz. Regimehten 
fiOAcker in getal van paardén , of voetknechten Julien- 
bevondenverden. - " 

V I I I, 

Dat di penningen tothet voorjt. reJJeBiv.e onderr 
hotftfer concurrent te van de voorjt. 1 00 o paarden en. 
^ooovfietkpechtengeretiuireert.,, texosten, en.Matmt 
JoUs paratelijck, te betalen ten dage vanyder van de 
voorji- te doene monfieringe , en daar naar voort-van, 
tijd tpt tijt aller loopendeMaanden ingang,mitsgaders 
éock ten behoevevah <) . Collonellen, lieutenant Colla- 
nellen,enMajors, Quartier- meeflers,enProvoofien van- 
wegen den Haogfi-ged. Keyjkr^ Koning van Spanjen,en 
hadr Hoog-Mog. bygoede roijfelen , ms boven , precifè 
JuUenverdenovergemttacktàan hare F. F. X>. D. de- 
vekkedan,voortf de particulière befalinge JMen 
mentptharenlaji, Joodanigdatden Hoogft-ged. Kjey- 
fir,Ksn 'mg van Spanjén,. en haar Hoog- Mogende noyt. 
eenij^ Overften hooge oflage Officieren, Ruytereü 

•fj 
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ifSffUate» over eenige won hetalinge fnlle» mogeH 
wngeffroken werden,ofdaar vcor lyymant converti» 
iHzij». -IX. 

Het fal vederzijds en met onder linge commmicaii» 
'jfyfiaan^lU de voorfz.troupen fonder onderfcheyt fe~ 
fwMten tegelijck nattr aile gelegentheyt vantijrien 
ttûom in^eBeren »‘en te doenmonjieren oinme vida het 
indderKuyteren en knechten oochyunder felver mon- 
ture, en wapenen te h^nen verfekeert zijn, en fullen de 
mge O^cieren, Ritmeejleren en Capitainen géhouden 
ùjn ten aile tijden daar omtrent te obedierenaandt. 
Ordres , de velcks *oe fullen gegeven verden. 

X. 


Tôt de voorfcheve Armée fal gevoeght reerdmten 
frein van Artelerye,de velcke naar de groete en mackt 
nm de felve foodaniifal veordengéproprothneert , ddt 
éMr toe fullen verden gebmyckt 


Tvee Mortiers, 

Tvee^haive Caftouvfen. 

Vier ftuchen van i x.pondt. 

Ses fttschfft van fes pondt, 
Twintigfiftci^en van } . à 4. pemdi, • 


Kogcis CcDtncr. 

100 ad . — -i -fa 

400 ad II ^ jjg 

100 ad 6 1 

100 ad ^ f ■ - ' ■' 

Ko'gels. 

<00 ad 6 ■ ' "• ^'6 

looo ad 4 Sa 


Centner Kogels iit. 

loo Centner Granaden metfoovetl Buskrttyt sût 
« wr toe van nooden is. 

D â } ^egen* 


6^ 0 Mémoires & NegotiatioM 

Ttgms ttn pondt Kogels een halfpmt Busktuytgt* \ 
rtkent , op acht düyfent manyder twH po»t gerekent » i 
en ttgens eenpont kruyt t wte pont loot. i 

• I 

■ lod Centner Buskrstyt voer Camn> 

ïo6 Centner Buskruyt gerekent voor de Soldateth ^ 
}io Qentner loot of Mufcpuet- kogels. 


En fullen oock dater bygevoegt voorden de noodige en | 
gerequireerde hooge en lage Officier en: als namentlijek, ^ 


Bcdicnde tôt defe Artillcry gckooreade * 


BenColonel, ■ ' . ' 

Ben Majoor. 

Twee Capitainen. 

Twee Luytenanten. 

Vier fiuck fonck, ers. 

EenPredicant. 

Ben Veltfcheerdev met een veltpoilcl^ 

Twee Vierwerckers met haar voici. 

Twee en veertigConfiapels, 

Ben Brugmeefter met fijn volek. 

- Ben Mineur met fijn volek. 

Een Petardier met fijn volet^. .. 

Een Smit met fijn voient 

Ben Rademaker met fyn voici. 

Ben Zadelmaker met fijn voici. 
TweeWeg-.berijders. 

■ Twee Scherm-meefiers. 

Ben S t aime e fier. 

Ben Schrijver. 

Tachent ig hant-langers by 't Canon , te weten, vkr 
by een Cortouw , en elckjluckjvan i x pondt , en voor de 
refi bj elk fiuck, tnaar twee. 

• Benige Pionniers: ■ 

Afiuytmakers met haar, volek,. 

En 
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huart F.F.D.D. van nu afaàn» immefs 
]mfionts nMT het fiuytm defes die voorfienwge doen > 

' mdienoodige erdre fiellen^dat de helfte vande njoorfz*^ 
Artillerye met dèfaarden^ wngens enl^arren^enan^ 
^attirail daar toe gereauireert , ooc/{ de helfte van 
üviorfchreven hooge en lageOfficieren van den train% 
èf'de handt zijn i omme in kfit van noodt aanfiorits ; 
nfmder uytfiel te Tüerden'gehrtwl^ daar het fal van 
eaden zijn > ooci^ voor foo ve'et dè vederhelft van de 
^fcl^even Artillerye , Vaîlrden , Waageris , Kar- 
m en cmdere nttiraill daar toegerequireetf/ende'' w- 
ierhelft van de voorfcheven hoô^^h lage OffciereH 
Mtmden train belanght , uyterlijck op fes •tteecken naar 
^tjlujteh defes , en dàt ten fine voomoemt ,• des fullen 
de Hoogk-gedachte K^fer> Kming van Spanjen en 
haar Hoogh Mogende Joohaaft de voorgeroorde^achtof 
negen duyfent man opde been gebracht % endeeerjie 
helfte der Artillerye en derfelver Officieren fullen 
Magefien en gemonfiert zijn tôt verval van de onko^ 
Jien ittar toe gerequireert : mitsgaders tôt de bétalinge 
vmide'hooge traSramenten der Generaalsperfoonénfde 
Ttelcl^e boven de CoUonels van de Regimenten fullen 
^eten aangejieît engebruyckf rverden i teieris deloo^ 
fende Maant aan haare F. F, D. D betaaîen een font- 
w/ï 44 5 X. Kijcksdaalders ï j.ftuyvers S. denier ft 
«filial, guldens tvoaalf fiuyvers 3 8. deniers Hol* 
Undts , en foo wanneer de voorfchreven Armée op de 
letngebracht > en aile de voorfchreven Artillerye èn 
officieren van defelve fullen naargefien" en gerfïonfiert 
allé loàpende Maanden betaaîen eén Jommdvari 
8905 Kijckjdaalders of iix^j guldens ^ 5 ftuy^ 
'^ers Hêllandtsgelt > op conditie dat de felvc daar tnede 
ym aile namaninge fullen bevrijt zijn > gelijckjhiir 
Mren Articula i^g^pyt is. . ' ^ 

■ ~x I. ' • 

fJükthareW.F. D.Dgeobligeert fullen zijnidevoorfzi. 
Attnée en Corps bv een te hrenzen en te houden^en daar 

D d 4- tnede 
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.^nidetegetu deiyanden te agttren teromt enplaatjiti 
watmeer ende Joo als met de meejle.jlemmen van dm '■ 
hoogfigedachttn Kjtyfer , Kjming van Spanjen > de ' 
JiterenStatenGeneraal,enhareF.F. D D. voor‘tie- 
meene beji ditnciigh geoordeelt fol raerden , gelijck^dan 
aile hooft- adientwanneer de Armées der âoogeGealli- 
etrde» geheeUjcl{_ of ten deele met defe Armée gecea- 
jungeert xiJnfuUen, voor fooveelde geconjungeerde \ 
Troupen beiangt , tuffchen defelve Geallieerde oftedtr i 
ftlver Bevelheééeren gtconci rteert en naar meerder- \ 
heyt bovtngenoemàe vier fiemmen , ter executie gt- : 
brjtcht fullen werden, 

XII. 


Sùuden oockhare F.F.D.D, Landen*f xy kyrt naar 
’j Jluyten defes Traéiaats of hy noch duurende krij^Ot 
vanymantiSeie het oockjcy of mder »at pretext fuUkx 

Î efcbieden mochte , geattacqueert werden, falnietal- 
\en defe Armée van hare F. F. D. D. Landen nietaf 
getogenofje rughgefonden toerden} maar fullen ood(^ 
veel meerder Troupen van de Hoogfigedacbte Keyfer, 
Kontng van Spanjen , ende Staten Generaal in fuUken 
gevalTe tôt afweeringe van de voorfz-attacqiees , fon- 
der uytftel met aile vigeur ageren : als daar toegere- 
quireert en nodigh fonde mogen xijn. 

XIII • . 


• ■ 

Indien eok^by verloop van tijt mochte bevonden 

dent dat aile de vûorfze. ^ooo.Ruyterstiooo.Knech* \ 
tent ende i ooo. Dragonders niel voll^melijcI^beJlMnt r 
^aaren em de voorfz..vyanden ende derfelver aàheren- ' 
ten te btengentot £en affiant van hare vyantlij\e ag^ , 
grejjîen ende vervolgens tôt een redeltjc/^Vredcydat als* \ 
dan de felve invocgenyoorfz. met gemeen concert ver* 
dcrvermejenlert envergroot /allen roerden op i^ooo^ 
Ruyierst Knechten^ ende Dragondersy oftot foodanigen \ 
jneerder getal > alsmen fal meeneyi tôt berey change van - 
foù falatairen oogmerckjnoodig en convenfbel te ^ 
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XIV. 

i)at mar V jtüyten van*tj^enwoordig TraâaatJlen 
hoo^hfyedachten K^y/er , KonmgvanSfanjeni 
Hoo^-Mog.m hare F. JF. D.D^iet fulle» mo^en malien 
mi^en ftilfiant •van wapenen met de voorfz,%'iyanden 9 
Màrsdangefamenilijck^en met gémeene bewillinge7t% 
mm ingevalle men foude mo^en komen tetredent9t 
ecnige oüerhandelinge "tx.y van Vrede of van Treves 
^mtenige jaren , dat de veorfz^» onderhandel 'tnge niet 
ftlmogen v>erden hegonnen door een van de hoqgjlge^^ 
mtlte Geallieerde , fonder participât ie van de andert^ 
^nfonder aandeJelve Gallieerde opdenfelventijt y en 
[oôhaefi als fich felvén te beforgen de faculteyt en noo* 
i%tfel^erheyt van fijne Minijlers te kjennen fenden ter 
fkmfedaar men handelen fonde : datoocl^deHoogh-- 
l^melte Geallieerden gehonden fnlien z.ijny d'eend'am^ 
^trfuccejjiveîijck envantijdt iot tijdt tegevencom- 
municatie van ailes , Ugene in de voorfz^^negctiat'ie fal 
kpmen voor te v allen: dat occl^geen van de voorfz,. 

fal vermo^en te treden tot de conclure van de 
'vocrft. Vrede of Treves voor eenige jaren , fonder fi jn 
mde Geallieerde daar inné te begri Ipen^en fonder hem 
^^doenherfiellendruHenhy het foo beicert y in de poffefi 
f^vandeLandeny StedenenTlaatfen: mitsgaders*t 
idruyl^van de vryengerechtigheden die hy hadde , en 
im van hy jouïffeerde voor den oorlog , en fonder de 
vyanden voor denfelven Geallieerden te bedinr 
l^itfelvevry en geréchtig\^eden y exemption en pre- 
^ogaiiven.y die hy voor fich felven bedongen hadde y 't 
^t^are de Hoog gemelte Geallieerde den anderen des 
^^irgaande naarder quamen te verftaan, 

XV., 

H^at veert naar V eyndigen vàn denjegenwoordigen 
mlog , tujfchende Hoog gem: Geallieerden fal ztjn m 
tlijven een oprechte getrouwe vruntfchap ende correfi 
\^ndentie , dewelckfi daar toe fireckyn falydat d' een des 
^ders befie getroHwelijcIifal foecl^n te bevorderen,eé 
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dejfelfs fchade en nadeel naar aile ^ermogen helpeti ' 
üfkeerm en veneeeren , met foodanige mâcbt re/peSfi^ ^ 
*ve P als hier naar fal werden verl^aart. 

XVI. I 

Dat de hooge Geallieerde f allen helpen de fend eren era ' 
befchermen tegens aile die , onder watpretext het ooc^ 
tnochîe zijn , fich fonde mogen onderftaan vyandtlijà^ 
Je Landente invaderen P ofte met openbaar geweït te *i 
attaccpaeren% hare StatenenLanden hier onder ^e jfp e^ 
cificeert: te -w et en y 'vanjijne Keyferl Majefteyt ' 
Ocjlentijckje Erf landeny en *t Konin^rij\Boheme^^ ^ 
^anfijne Koninc^lijc^e Majejleyt , de Spaanfche JSTê^ 
derlanden, ^tGraaffchap van Bourgondiendaarcn^ 
dergerekent'yvan haarHoog.Mog.alle derfelveLariden \ 
in Europagelegenyen van hare F.F.D. JD. degene dè^ ' < 
Ttelcl^e (y tegenwoord ig bcfitteny mitfgaders aile degene ' , 
die de hooge Geallieerden aan de voorfc . befittingen - 1 

iendoy ofte omirent defelve gelegen , by roettige juccejpe ** 
ofte onder een rechtmatige titel fonde mogen l^men te 
poj/ideren^alles de LaydenyStedcn, en Stercl^en dater in 

vervat. XVII. /• ' 

1 

JDat Hefejilîiancie defenfive fal dueren de» tijdt van ' 
.tienjaren, naarheteyndigenvandentegenwoordwi^ j 
corloght en in cas d’een ofte d’ander van hoogh gêméttf ' 

Geallieerde gediierende dien tijt , dooryemant y ^ 

oockjoude mogen z.ijn y niemant uytgefondert y qMth M 
aangetaft ofbeoorlogt te voerden, dat in ftdcl^n'cat t\ 
d’anderen met attacquere» dengeattacqueerden fallen ~\ 
byffringen en te hulpe komen met een fortabel fecours, :i 

te V 8 ten,den hoog-gedachten Keyfer,Koni»g van Span- *1 

gien, enhaarHoog. Mog.yJer met looo. paarden, en \ 
4000. man te voet: en de hoog-gemelte Heere» Herto^ 1 
genvan Bromtoijc^en Lunenburgy^ooo. paarden » en 1 
lOOo. nian te voet , onder foodanige Kegime 'nten , \ 

Compagnie» y CollonelsendeandeteOfficieren, als dé i 
refpedive ajjtfterende Partyen gsraatfaam f allen vin- i 
den> eneordeeUn tôt foodanige aJJîfiertHe bequaam té 

voe- 
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wefeThfuUendefelve fecours geUvert,geprefteirt,eh on^ 
iiêfhouden vèrdentm dienfi$ van de geattacqueerdw -, 
M kpfie x)on de andere hoogh gemeke ajjîfterende Var- 
rejpeâiive > foo diekpils msyemant van de hoogb~ 
vite Geallieerde fal toerden geaitac^ert oftege- 
'** ert y in manierenvoren verhaalt. 

XVII I. 

t Jegene die, in manierenvoren verhaalt ,geat- 
rrt fal roerden,de k§ar en'optie Jal hebben em htt 
fecours te nemen ofal in Sçldaten ofals ingeldi 
een gedeelte in faldaten, en eengedeelte in veape- 
^ unifie van oorlo^ , geld of andere goe'deren , be- 
omtotdenoorlog gebruycktte werden, fatcf^ 
fol^, Soldaten fullen werden getaxeert ofte gemmen 
ooo. guidons ter maant,en een Ruyter tegens twee 
Men gerekent, 1 1 . jnaanden voor een \aar te com- 
^te»tn, endatde betalinge gefchieden/al in't begin 
^anfder maant by égalé portion , in dieryoegen dat in 
tas 'itfelve hetalmge gejchieden falten deele ofin 't 
ingelde, de penningen gelevert fullen werden ter 
i daar de geattacqueerde goetvinden en be- 
îji oordeelenfal i maaringevaUe datdiegepre- 
rt.ten deel^ ofte in ‘tgeheêl in ammunitie van 
ef andere waaren ongoederen bequaam cm tôt 
logh gebruyckt te werden dat degeajpfièerde 
"ÏB fMckengevaUe' gehouden fal zijn defelve te laten af 
**vslàX^ytdelanden van don genen die hetfecours fur- 
èènfal. XIX. 

^,^lOodanigh oock^ het voorfz- fecours geeyfcht mach 
Sen ,fal bygeenc der hooge GeaUieerden omirent de 
î^inge van't felve op een ander defeSl moger. werden 
^ôipieerti nemaarde van haar gevorderde hulpe 
^ptelijc^gefurneerifnoetenwerden,en foo in Solda- 
Iten ityterlifcljijop fes wel^en naar derequifitiè in dègeat- 
St^S^eeriien landen'gefifie'ertîwelci^ krij^svoU^ vervol- 
fgenijà^ielijkjen t'eenemaal bnderworpen fal wérdenîéh 
ivomm'andètnent'en en ordres van de geen aan de 
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het tfert gêfûnden > ofdejjelfs geauthotifeerdin 
am pchdmar vante dienen^ en te tranporteeren ter 
plaat/e daar t htmgeet duncken faU veelvenfiaanne te, ( h 
lande%in *t velt,Megeringenf tôt èevfaringe van fi eden jai 
en plaatfent oocl^alomme daar en foodickmaals ait ^ 
:het de noodt fal vereyfchem met defe refirve nochtans^ ij, 
dat de Compagnien nhtgeheelijk van den anderen fui*, 
len mogea wtrdfn gefepareert ^ maar dat ten minfitn ij^i 
tweeafdrie hondert Soldaten vanyàer Régiment j 
dît haar vaandels fuUen te f amen blyven* \ 

XX* *} fâi 

2J44r dat het fecoms fal zijngefaurneert en befioM 
uyt ruytertn en knechten^oock door de hooge ajjifterendê 
Rartyen afgefonden en by de geattacqueerde ontfanr ^ 
gen» f 00 Julien defelve ajfifierende Fartyen ofhari |g,| 
geauthortfeerden vergeven en fuppleren de ChargH 
die daar onder fouden mogen vacant vallen . ' 

XXI. ^ 

Z» ingevalleaan Hoogflg Keyfer,Koning van S paît;, ^ 
jen,ea haar Hoog Mog. van Hoogji ged. F. F D.D.e*^ ,j.| 
nige meerder militie fonde mogen x orUere»,dat in fuUr 
ken gevalle devoorfx^ militie (y h'are F. F. D. D. fd 
7 »erdenvermeerdert,/el/stethetgetalvan ^ooopetnf' YkiI 
den en 8000 mantevoet: toits gmietende de a/ainp . 
richts'gelden enfubfidien, naar proportie van dat ^ uj 
voorfsi.getal vermeerdert fal xoerden tôt de fommtW ^ 
de felveaanrichts gelden en fubfidien, hier voren x,ijn ^ 
begroot. XXII. ’ ’***; 

Vordersftdle^ de Hooge Geallieerdenfoo veel mogt'- 
lijk^is , forge dragon dat de troupen die,ingevolge van 
dit Traâaat > op een of ander van derfelver bodems \ 
mochte !(omen,tet redelijcken prijfe fubfifioren mogen- 

^ X I I I» 

T^at vow Attaccpuaot fal voerden gehouden ftdcx het v 
vûorfx.. fecours fal moeten voerden geprefieert , tegent | 
dengeneadiegevoapenderhandt een van de Hoogft-ge- 
içelteGtallieerden fonde mogen komenaantetafien- ' 

XXIV. Dat 


I 
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XXIV. 

DatJiegene die emige attac<fues Apprehendeert ef te 
imoetfiet , gehouden fal zijn daar %an hy tijts com^ 
municütie aan de Gealheerden tegrven » ten eynde de-- 
fehe haar mogen employeren tôt het wojenneren van 
tm accomoàement y fonochtans dat onvermindert de 
oficie van tnediatie V beloofde fecours gehotéden fal 
vtfenvocrgevallen^ XXV. 

Dat defe jîlliantie met fal déroger en aan deTraSla^ 
un m Alliant ien die de hooghft gemelte Geallieerden 
ofeenigevan defelve voor date defeshebben opgericht^ 
mtteenigevan defelve Geallieerdiy wel verjlaande 
lut het weerder fecours van volkje lande , het minder 
[ulincluderen. 

Aile welchf point en en articulenyhier voren verhaatt% 
ucifroquelijk ter goeder trouToe ende onverérekelijk 
fullen onderhouden werden^ende tôt meerder va^igheyt 
vun dien x,ijn hier van gcmaak} vyf gelijkluyd ende 
Infirumenten , ende by de hooge Geallieerde onderge- 
jchreven Minifiers met hatàt enxegel bevejîigty ende 
fullen de Ratijicatien daar op binnen den tijdt van fes 
iteeken ^ ofeerder ift doenlijk , by alleruiijts hooge Par^ 
tjen in bejlendige enbehorlijke forme vterden uytge- 
ktacht.en in Bronswij\ uytgewiffelt , in t regart van 
fijn Koninklij l{e Maj. van Spanjenydie van fijn ExceL 
itn Heere Grave van Monterey , ten tijden en wijlen 
uteenander door hooghji ged. Koning van Madrid 
ktnoaarts gekomen en overgelevert zy. Aldus ge^ 
iMntotCellydeniy f unit, 167 ^. IVas geteykent , 

01 

('L.S.^ D. J. K R A M P R. 1 C H T. 

Noniinc S. C. M. fubicripfit. 

(L.S.^ T. Brasser. 

Wc^en.'' Hjii Cathol. Majeft. en haar HOOg- Mogendc. 
(L.S.) J. Hblwich Schütz. 

(L.S.) C. VAN Hamerstein. 

("L.S.^ F. vonHeimbach. 

(L.S.) J. Fredricr SohbeM. 

Dés S<”- 


<^5 8 Mémoires ^ Negotiations 

Secrete en feparate Articulen# 

I. 

Z T kennelijl(j dat gtlijk^in fektr tujfchenfijne Key^ 
ferUje^e Majefteyt , Koninkjijc!^ Majejt eyt van 
Spanje , haar Hoog. Mog. dt Heeren Statm Generaal 
aer Vereem^de Nederlanden ^ enhare¥. F D. X)# de 
Heer Georg Wilhelm , ende Heer Rudolf Auguftj Her- 
togen tôt Brunsivijcl^en Lunenburg > door derfelver ge- 
volmachtigde i en hier ondergefehrevene Minifiers 
gerecht ver bons , de dato den funii , i ^ 7 4 • 

ctilo ;• ^.enanderemeer J geconvenieert is , datfijne 
KeyferL Majefieyt het derdetotde wervingenonder 
houdt van i ooo. peerden , en sooo» man te voet wd 
doen leverenyalles volgens meerde inhoudt der voorfz* 
Articulen , en echter tujjchen fijne KeyferL Majefi eyt$ 
KoninckJ. Majefieyt van Spanje , en haar Hoog 
by een by fonder TraÜaat van den daar 

aver anders is vcorgevallen^wert goetgevonden dat het 
byhet in *t voorfz,. by fonder Tracfaat van dengefiipa- 
leerden fal blifVtn , en fijne Koninckjijcl^e Majefieyt 
ruan Spanjen en haar Idooh. Mog* dies fijne KeyferL 
Majejieyts derdedeeL y der voorde helft overnemen 
fullen alsfy by defen doen , gelijckjnede fijne Keyfef* 
lijcke Majefieyt het verdere van t voorfz. • part iculïtt 
Tra^iaat van den belooft naar te 

Itpment enfulcksonderanderentot alle^toveriiedat 
defejegerwoordige Alliant ie mede brenght^geobligeert 
blijft, . . • 

IL 

Ennaardemaalde door de hooge Geallieerdengein^ 
tendèerde fel^erheyt nïet te erlangenis , in^evallede 
ftadt Brenien met gervelt enuyt harenfegentvoordigen 
fiant gèfielt xoêrden fotiden , foo is verder van degefa^ 
mentlijchf hdoge Geàllieerde toegefeght , en tufichendt 

•' V felve 
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felvegeconvenieert J dat ingevalle z oor/z. Stadt > het 
ty geduerende dmkjijgh ofte oockjnaar de ofgevolgHt 
Vnde, inden tijt *van \o,jaren met gewelt aange-» 
irepen mocht worden 1 de gefamentlijckj hooge GeaU 
liierdm haar te hulpe fullen l^pmen , ‘ ende het in dat 
midniet nnders falgehouden v?erdtny nls ofder GeaU 
\etie eygene Plaatfen of Landen geattacqueertva^ 
mgefi>orden. 

" III. 


Dewijle oock ^uejlie vcor^evallen is hoe 'tgaenfou^ 
kmîtde contributie^v>elcks hare F, F D. D. inaan^ 
jlaande krijghs-exfe^litie fonde mogeyikeffen foois 
tyndelijckjverjiaan , dat \oorfz., contributien tôt hart 
F.F. D. I). affonderlijke dijpofitie geint en fullenvfer^ 
dên , fonder dat de hooge Geallieerde daar opyetwes te 
fretendeeren fullen hebben , ofbevoeght zijndaarte^ 
^tnsyetwes van haar contingent , tôt onderhoudt der 
70C0. man , ofte Artillerye a te defalqueren ; nemaar 
fullen foodanige fubfidien^naar als voor den aanvangh 
'vonyeder maant y doorde overige hooge Geallieerden 
feUveYtworde 72 : daar tegens faîleh hare F. F. D. I>. 
deplaatfenj icoelcks fy ^‘^et defe Armée conquefteren 
fullen^ aile en van aile nootfabelijcl^f.eden verfien » ■ 
nochte oocl^de recrues ofte afdanckinge wegen , aan de 
overige hooge Geallieerde eenigeverderehyflaghver^ 
y» a ofte die van def dvc begeeren. 


« 


I V. 


Op dat echterwegfns de'Landenen Oordenvaar in 
fiartieren en contributien geefablijfeert fullen iverdent 
tujfchende Gealiieerden en dcr felverBevelhebhere'n te 
minder mis'verfiant ontfiafal daar over tijdelijkaç^ 
corderén, en hàre F. F. D.D.yeder malen in de Keder» 
Saxifche en Wejlfhaalfche Creytfen, vegent hèt quar^ 
fier en contributien , naar billijckeportie, de voortochf 
gomen>gèlijck^dhn oockje overige hooge Gealiieerden* 

inge^ 


I 


I 


« 
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v^gevalUhare F. F. D, D totgeene contributie altoot, \ 
foudi ger^ken t de/elvefuUenrefunJeren dewerf-gel- j 
d$n by haar op de duyfent Drngonders boven de thien 
rijcl^sdaalders , die zy te voet foudengel^ojl hebben » ^ 
géant icipeertf en dat ter femme van feftien duyfent Jes 
hondert ende fet enfefiigh rijcksdaalders t ende tèn 
langhjlen binnenden tijt van drie Maanden naar den j 
VreJe^de lajl van onderhoud van de voorfz*Drag;on'^ j 
ders il allen gevalle op haar F. F. . D . blijvende. jiZ- , 
dusgedaantot Cell , den J unit >1674. 

1 O , 

I 

Was gctecckcnt > 

! 

(L.S) D. J. Krampricht. 

Nonine S. C. M. (ubfcripfit. I 

('L S j T. B K A S S t R^ I 

Wegens fijncCaht. Maj. en haat Hoog-Mogendc, J 

(L S.) J. HeLW ICH SCHtiTZ. I 

' (LS)C. vanHamerstein. ^ 

(X S.j F. V O N H E I M B A c H. j 

CL.SJ J. FridrickSohbin. 

TRADUCTION. 

TRAITE’ , 

J 

De Confederatim , d’ajpfiance de défenfe entre Sa ^ 
Majejié Impériale , le Koy d’Efpagne , (y les Etats | 
. Generaux des Provinces Unies , ^ George Guil- , 
laume , é’' Rodolph Augufte , Ducs de Bronsvoick , 
' de Lunenbourg. 

S ASacrcc Majefté Impériale, Sa MajefVc Ca- , 
tholique, leurs Hautes Puiflances les Etats des 
"Provinces Unies , & leurs Sérénités George Guil- 
laume, & Rodolphe Âügufte, DocsdcBronswick 

& Lu- , 

* \ -» 
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fcLuoeaibourg, déclarent qu’ayant plulieurs rois 
cTté^oatragez&niefmefoccqK comte les Traités 
defâiz conclns-à Osnabrug<à Munfter, à Clcves, 
Aix } Ils onoefté obligés de joi-ndre leurs Ar^ 
)^<afin de procurer la Paix de r£tn pire» auifi- 
i^\que deiès Voilins Sc. Alliés; Et cele.plus 
jip^ageulènaenc que faire fe pourra. Aipplianr 
dues S S defironsvick&deLunenbourg, 
oloiren toutes rencontres fe porter pour l’in- 
ttl^t de l’Empire , 9c comme Membres d’icclui* 
o'ûder à détruire-les machinations . qui le ppur» 
roiént faire à-l’encontrc ; -Quepour cet effet > ils 
^^igont de joindre leur$rArmes:à celles de S. ^ 
Irôp. du Roy Catholique & des Etats Generaux, & 
Wç les fusdits Alliés, it avoir S. M . Irop. S. M. Ca- 
taolique,les Etats Generaux, & L. L. S. S. les Ducs 
W'Btonswick.&'de Luneobourg ne prot^ent pas 
I^Uientl'Empire.maisauin lesPaïs& Etats fu- 
i^^quelqu’un des Ail iés , tant ceux qui étoienc 
^#guerre « que ceux qui y pou rroiem venir i, 
« comme pour mettre tout en état » félon l’Al,- 
%®ccqo'’on avoir faite , il eftoit à propos dé con- 
reoir eolèmble des choies neccllâires a cet effet » 
It convenu de ce qui fuit. 

_r- I. 

f ~^îemieremcnt on ne prétend point . que cette. 

, ance (bit ofFenlîve contre aucun Potentat , fbk 
^ ou République; mais Iculement pour pro- 
ie repos des voilîns, felonqu’ilsen font tous 
>C2 d’accord , & que les Alliés l'ont accepté 
lots qu’il Içar a efté propofé. , Il eft aulH d'autre 
î**rt ûcceflairc que cette Alliance foitafluréeSc 
^mmée » & ne Ibit pas feulement defenfivc 
[e les Ennemis des Alliés d’à-prelènt ; mais 
>?;CpDcre*rous ceux qui d'oresenavam le pour- 
at'dé.cla'rer- contr’eux . foit par intrigue > 
^çlûnations ^ ou autre maniéré d’hpAilités, Ibic 
' contre 




Mémoires éf* NegocîfUhns i 

contre les Alliés pu leurs £tâts > ou fu)ets. Pôift ' 
donc obvier à toutccla,&s’yop.po(crvigourcuic* -j 
ment , on e(l demeuré d'accord > que les Troupes : ; 
ci-de(lbus mentionnées (èront employées > tant 
contre les Ennemis prefens • <]ue ceux qui fontà ^ 
venir ou leurs Adherans , fuivant cette prefente jj 
Alliance. •* 


I I. 

Il ed: aufli accordé par ce Traité , que lîx Se- 
maines après qu'il aura ellé ratifié , leurs Sère* 
nitez feront obligées de tenir une Armée dans leur 
Pais fur les Frontières des Ennemis.de quatre mil- 
le Chevaux , de huit mille Hommes de pied, & de 
mille Dragons. 

■ ■ III. 


.3 

tl 


Que leursdites S. S. feront obligées d’entretc- 
uir fix mille Hommes de l’Armée 1 usdice, fçavoir 
deux mille Chevaux,-trois mille Fantallins, & 
. mille Dragons & les fept mille qui relient, fçavoir 
deux mille Chevaux & cinq mille Fantaflins , fe- 
éont entretenus, par leurs Majeftés Impériale & 
Catholique . & les Etats Generaux chacun devant 
en payèr un tiers. 

IV. 

Que ladite Armée de quatre mille Chevaux, 5r 
de huit raille Hommes de pied fera levée dans le 
temps prefeript 5 Et après la conclufion de ce 
Traité , Icsdits Alliés, fçavoir Sa Majcfté lmp. Sa 
Majefté G. & les Etats Generaux, feront obligés de 
faire tenir par lettres de change à la Ville de Ham- 
bourg , auxdits Seigneurs Ducs de Bronswick & 
de Lunenburgh la fom me de trois cens & vingt- 
cinq mille florins , monnoie de Hollande pour 
payement désdites Troupes , fçavoir pour chaque 
Cavalier quarante écus, & dix écus pour chaque 
Homme de pied , moyennant qu’ils foient bien 
montés , ■ & bien équipés. 

V. Après 


'^1 

*.1 
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V. 

Apre's la couclulîon du prefent Traité , Icsdits 
Seigneurs Ducs ayant levé une Année de huit â 
neufmille hommes, la montre fc fera par les Com^ 
milTaires envoyés de part & d’autre , •& du jour 
iju’ilsauront paffé montre, la moitié de ladite Ai> 
niée fera entrerenuë par Sa Ma). lmp. & S. M. 

8des Etats Generaux, en commençant du jour que 
IcjTroupes feront levées & pafTées en revûe.Et s’il 
arrivoit que 4. à $ 000. hommes fuflént efleélifs Sc 
pafl’és en montre au temps préfix.lesdits Alliés fe- 
ront neanmoins obligez n’entretenir les 7000^ 
bmmes ; & les fîx mille de furplus feront entre- 
tenus par les Seigneurs Ducs. ■ 

V I. . . . ■ 

Ladite milice fera réduite àhuitRegimensde 
Cavalerie , & huitRegimens d’infanterie , & dix 
Compagnies de Dragons. & que chaque Régiment 
de Cavalerie foit formé de 800. hommes nivifés 
ftilil Compagnies, & chaque Régiment d’Ini^- 
tctiediyifé en dix Compagnies > chacune de cent 
hommes, ■& chaque Compagnie de Dragons en 
cent hommes. C^ue chaque Colonel tant de Ca- 
valerie que d’infanterie ait chaque Mois fix- 
vinges rixsdalers ou trois cens florins de Hôllan- 
W; chaque Lieutenant Colonel 4qrixsdalerspu 
ceatflorins de Hollande,& chaque Major 31 rixs- 
wers,eu quatre-vingts florins, chaque Brigadiéir 
& Prevoft d’infanterie auront chacun dix-huit 
rixsdalers ou 4 s florins chaque Mois, & l’on né 
feraaucune dépenfe davantage pour chaque Régi- 
rent, foit pour chariots , charettes, chevaux ," 
corvées, ou autre dêpenfèquclconquè.' 

VII. • ■ • ''t 

Que lesdits Seigneurs Ducs partageront à cba- 
c]uc Régiment de Cavalerie la folde cy-delTus 
rentionnée chaque Mois, fç avoir douze Mois pat 

an. 
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I 
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a'ii t Te montant à la Tomme de 47 6 7. rixsdalers ^ 
dcniersi ou 1 1 9 1 S. florins de Hollande , 19 fols & 
y deniers , Si pour chaque Kegimcnt d’Infantctie ^ 

3 ui doit audî être encreienu.par les fusdics Alüe's , ' 
aura chaque Moiseomme dit cfl 4104. rixsd. ' 
4iblsou loiéx. florins d’Hollande, i denier. Le- 
quel payemait Te Ter« plus ou moins félon qu’oa 
aura fait la montre de ladite milice , eflant payc'e 
à l’équipolent de ce qui-fc trouTcra de monde. 

VIII. 

Que le payement desdites Troupes , fçavoir de 
xooo Cbevaux.& de ^coo Hommes de pied, fera < 
fait le, premier .jour qu’ils auront.palTd en montre, 
ce qui fe fera tons les Mois 4 le payement fè fera 
ainu que dit e(f fur le pied de neuf Colonels, 
Irieutenant-Coloncls , Majors , Brigadiers & PfC- 
vdtSj.par lesdits Allic's,fçavoir S. M. I: S. M. C:& 

L. L. H. P. en donnant fuiUfantesTettres de chan- 
ge auxdits Seigneurs Ducs , qui alors feront obli- 
gé's de faire un payement particulier félon qu’ils 
trouveront bon . fans toutefois que lesdits Çoufe- , 
derez > fçavoir S. M. I: S. M. C: & L. L. H. P. en 
-fbient enfèmble ou chacun en particulier jamais 
recherchés, fbit d’aucun OfRcier ou Soldat,ou au- | 
tre quelconque, fbus quelque prétexte que ce fbio ' 

I X. 

II fera permis tant d’un côté que d’autre, fans, 
chois de faire pafl'er montre auxdites Troupes, ou J 
à.partie d’icelles , félon qu’il fera à propos, afin 
d’être afluré du nombre, & de l’équipage ram de 
la Cavalerie,que de l’Infanterie. Et tous Colonels, 
Capitaines & autres Officiers feront obligés de fe 
tenir toujours prêts à obéir aux ordres , qui leur, 
pourroient être donnés. i 

X. 

* 

On formera un Train d' Artillerie à proportion 
de ladite Armée qui fera ordonné, comme il fuit : 

Deux 

d 


I 
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!&euxMortiers. 

X)cux demi Corraux. 

Quatre pièces de Canon chacune de la. lir^ 
de baies. 

Six pièces de Canon tirant chacune é. .livres, 
de baies. , 

Vingt pie'ces de Canon tirant chacune }. à 4. 
livres de baies. 


Boulets, 
aoo ad 14 
40 O ad 
100 ad 6 
1 00 ad 4. 








Boulets.- 

éoo ad 6 36 

xpoo ad 4 80 


Quintaux Boulets xix. 

100 quintaux de grenades , avec autant de pou* 
ère qu’il fera neceflaire pour les employer. 

Pour chaque livre de boulets demie livre de 
çQudre ceci conte' pour huit millehommes , pouc- 
«nelivre de poudre x livres de plomb. 

V , 

106 Quintaux de poudre à Canon*, 
loè. Quintaux de poudre àMou/quetpour' 
les Soldats. 

5 ao . Quintaux de baies à Mbulqueti 

Gn joindra ky tous les Officiers de l’ Artillerié* 
tant petits qiie grands , chacun félon fa qualité', 
fidpq ialiftç.futvante,. 


Aiemoirei ^ Megotiations 

Oÿic'urs de V Artillerie, 

Un Colonel. 

Un Major. 

Deux Capitaines. 

Deux Licutenans. 


Un Barbier. 

Deux Faifeurs de feux d’Artifice avec leurs 
Valets. 

Quarante deux Canonniers. 

Un Maître de pontons aveefes aides. 

Un Mineur avec fes aides. 

Un Petardier avec fes aides. ' . 

Un Maréchal avec fes Valets. 

Un Chaton avec fes Valets. 

Un Sellier avec fes Valets. 

Deux Raccommodeurs dechemius. 

Deux Maîtres d'ArmeS. 

Un Palfrenier. 

Un Ecrivain. 

Quatre-vingts hommes pour manier le Canon» 
qui feront divilcz à fçavoit 4'. à chaque Courficr, 
& à chaque pic'ce de i a. livres, & pour le refte des 
pie'ces de Canon elles auront chacune deux hoitv 
xnes. 

Quelques Pionniers. 

- Quelques Chatons avec leurs Valets. 

Et feront obligez lesdits Seigneurs Ducs auflî- 
tôt que le prefent accord fera conclu , d’cffèôucr 
le contenu cy-dclTus de ladite Artillerie avec che- 
■vaux, chariots, charettes autres neceflite's 
& équipages pour ce requife, & le melme fera fait 
de tous les Officiers de ladite Accilierie ci-defTuS' 



# 


meu^ 


I 


joeiitionn^s > lesquels leront toujours prêtsà cÂrc 
employés, la necellîté le requcranti Et après l’ex- 
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piranon des üx iksmaioes après la concluiion de ce 
kprelent Contraèt,lesdits Confedere's S. M. I:S. M. 

& L. L. H. P. fetont obligés àfouruir la moi- 
[;|iè des £rais qui auront edètaits pour I c'quipage 


r Artillerie > & pour la moitié delà fplde des 
^Officiers d’icelle ,, urtôt qu’ils auront palfé mon- 
tre. De plus lesdits Confederez feront obligez de 
jj^yer par chaque Meis auxdits Seigneurs Ducs la 
de 4451. rixsdalers 17. {bis 8. deniers, ou 
Hjj 1)1. florins monnoie.de Hollande , i x. fols 8. 
p&niers , pour les Generaux qui feront établis au- 
.it^eflus des Colonels : lors que ladite Arm ée fera fur 
^i^ed avec Ton Artillerie & OfHciers d’icelle , £c 
Wta’on aura fait une exaéle revue de tout^Les Con- 
P^ Kderez lèront obligez de fournir tous les Mois 
. rixsdalers ou x z x 6 ) . florins de Hollande £ç 
•jl^ fols , à condition qu’on ne fera jamais inquiété 
i^^our aucun payement, comme il aefté accordé & 
(^^ar^iouné au huitième Article de ce prefent Trai- 

X 1 . 

L. L. S. S. feront obligées de tenir toujours 
pp^e arméeen unCorps, afin qu’elle foit employée 
Çpontre les Enuemis,fe!on que l’on, le jugera à pro- 
,%os par la pluralité des voix,,fçavoir dèSaM. I. Sa ' 
.^ 4 . C: L. h. H. P. &L.L.S.S de BronswickSê 
:%anenaboufg, en ce qui (èrajugé necelTaire pour 
jMe bien commun. Et en cas que cette Armée fc. 

dques Corps des Alliez . les Generaux 
t {clon ies 4, voies prédites. 


que quelques Pais ou Domaines de- 
L. L. S. S. foient attaquez parles En- . 
s qu’ils puiflcntêtre}.ladite Armée ne 
cment envoyée pour {buftenir lés En- 
s aufli les Troupes tant de S. M. I. que 


X I I. 
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de S. M. C. & des Etats Generaux , afin d'agir ea 
toute rigueur 'contre tous Ennemis, qui pour- 
roienc faire quelque attaque comme il e(l porcd 
cy-deflus. XIII, 

Et en cas que ladite Armde ne fût pas rufiSfante, 
pour repouflcr les Ennemis ou leurs Adhérants. & 
les faire venir à quelque accord, tous lesConfède^ 
rez feront obligez en commun de faire une recrue 
jusques à quinze mille hommes tant Cavalerie , 
qo*Infanterie,& Dragons fur le pied de la premic!> 
le Armée-, afin que-par ce moyeu on puifTe faire 
venir les Ennemis à un Traité favorable. Et fi cela 
ne fuffit pas , on grofnra-ladico*'Armée félon que la 
■eccfllté K requerra. 

X I V. 

Qu’aprés la conclufion de ce prefenrTraitd-, 
S. M. I. ni- S. M. C. L. L. Hi P. ni'L.L. S. S.-ne 
pourront conféntir , ni traiter en leur particulier 
d’aucune Trêve ni Accord avec les Ennemis , que 
d’un commun- accord & confenremenr. Mais es 
cas qu’on parlât de faire quelque Trêve ou Ac- 
cord particulier pour quelques années , cela ne fc 
pourra faire , que par le confcntemenc dos fusdits 
Alliés, & qu’au préallableonn’ènaitdbnnéavis à 
leurs Plénipotentiaires refidaus au lieuoùfèfèra 
raccord.. Et alors chacun des Alliés traitaht en 
particulier , fera tenu & obligé decommuniquer 
aux au très, toutes Tes négociations, fans en celer les 
circonflances q uelles q u ’el les (bien t. Qu ’ancun 
Allié ne pourra convenir d’aucune Pair nt Treve 
pour quelques années, que fes autres Alliés n’y 
fbient compris, & qu’ils ne fbient mefme rétablis 
(s’ils le requierrent ) dans toutes les Villes , Places, 
Domaines & Droits, qui leur aairoienteft épris, 
pendant la guerre , avec les mefmes Droits & Pri- 
vilèges qu’auparavant , fans en rien ôter ni dimi- 
nuer -à moins que ce ne foie du confcntemenc des 
Parties. XY. Qu’a.^- 


DIgitized by Galgic 


)y Giltgii 


■- de là Paix dè NUnegftei ^4? 

' XV. ' • 

Qa 'après la fin de cette guerre, lesdits Coufede- 
fcz demeureront en perpétuelle & véritable ami- 
tié & correfpondauce > èpoulànt le parti l’un de 
1 ancré , empêchant la perte l’un de l’autre autant 
qu’il lêra-poifible , & au contraire chacun, fera 
obligé de faire Ibn poifible pour rétablir la perte 
de l’autre dans la forme qui fera ci-après déclarée. 

X V I. 

Que lesdits Alliezièront obligez de fe mainte- 
nir les uns les autres , contre tous les ennemis qut 
pourroient furyenir & les attaquer «.fous quclqué 
prétexté que ce pûteftre > anticipans fur leurs ter- 
ics fujets domaines -ci-delTous mentionnez 
comme de fa M. I; les héritages d’Autriche, ou le 
Ropaume de Bohême. De fa M. C. les Pays-Bas , 
la Coin té de Bourgoiigne y comprilè. Des Etats 
Generaux toutes fe Terres qu’ils peuvent avoir 
dans 1 ’Europe. Et de L L. Serenitez de Bconswick 
& Lunenburg) ce qu’ils poflèdent à prelenc^ eu> 
comprenant tout ce qui pourvoir fueveoir légiti- 
mement auxdits Alliez» dont ils le pourroient ju- 
fienienc rendre poflclTcuts , Toit peuples» villes^ 
châteaiiz& places, ,&c. . . ; ' 

X V I f. . > 

Que cette Alliance durera l’elpacc do dix an» 
aptés la fin de cettè guerre , &.cncas qu’aucutv 
des Alliez fusdits fut attaqué, de qui que ce fût 
^s exception, les autres lEèront obligez de le venir 
fècourir au plus vite avec des forces confiderables». 
f^avoir.que S- M.-IrS. M. C. LL. H.- P., 
airont deux mille Chevaux , & quatre mille Fan* 
tafiins L L. S S.- de - Bronswicic te Lmieni. 
burg cinq mille Chevaux & mille Famalfins. Les- 
dites Troupes fètoric corn mandées par tels Oâi- 
«iers.qulU plaimàiixaucres ÿ, comme Coîbnels 
Capitaines te autres » entretenues poucic fèrvico 
Zi iOwipJû» . E-C- dés; 
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des attaquez» aux dépens des aÆAants» peuda»c 
que les attaquez Ictont en trouble avec leurs eo&c- 
mis > & qu’ils trouveront bon de les retenir. 

X y I 1 I. 

Qw ccluy des Alliez qui lèra attaqué aura à 
fon »oix d’accepter k keours en foldats ou en ar- 
gent » ou une partie en (oldats & l’autre en armes 
de autres munitions de guerre > cri argmr ou en ce 
qu’il jugera luy eftre neceflàire pour kire la guer- 
rc.On contera dans cette rencontre que looo. Sol- 
dats revimdront à loooo. florins par mois i & £è- 
loo la taxe un Cavalier fera conté pour deux Fan- 
raflinseo coroptanc tt. moispar an.Le payement 
U férz au com mencement de tous les mois«chacnn 
pour Ibn égale portion» & cacas que le lecours 
|ê flifiè en argent, la fom me dont on conviendra 
fera remife ou l’attaqué le trouvera bon. Mais en 
cas que ledit keours confike en armes & autres 
munitions de guerre, celui à qui on donne le fe- 
snurs fera obligé de tirer lesdites munitions » ou 
eboks par luy jugées necefiàircs > bots du Pais de | 
ccluy qui donne le kcours. | 

- XIX. . , • i 

Lesdits Alliez krooc obligés de fournit tek* 
cours à celi^ qui pourroit ekte attaqué tel qu’il le 
requerra , fans differernik faire atteudre. Si ledit 
kcours eft en Ibldats » il kra livré dans fix Semai- 
nes tout au plus tard an requérant , qui en pourra 
difpokr comme il luy plaira» de les pourra em* 
ployer eu campagnes.neges,garniron»rans qu’aa- 
cnn Officier ou Ibldat y puilTe contredire ^ mais 
au contraire kroBC tous obl^s d'obcïr commeâ 
leur propre Prince. Tontetotsraflifténepourra 
pas rompre cont-d'làit les RegimcDS des affiftans* 
mais il fera obligé de laifler «bi moins a.d 
bommes deebaque ReguncœiMaia bins}cr« <m 
cftcndarc.lij- '■ 
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XX. 

Lors q ue le lècours fera forme par les AlHftans 
& envoyez vers les attaqués , les AlHllansleur re> 
mectron: le pouvoir de donner les Places qui pour- 
roienc eftre vacantes , tant de Cavalerie que d’iil* 
Êmterie > ou à leurs Âgens , U ayans caufe. 

. X X I. 

£r en cas que fadice M I: S. C: & L. L. H. 

enflent belôio de plus de lècours que celui ci>del^ 
fos marqué par L L. S.S- leursdices S. S. feront 
obligées de fournir) usqu ‘à 4000. hommes de Ca- 
valerie , fc 8000. hommes d’infanterie « moyens 
nant que le requérant paye les levées desditea 
Troupes . & l’entretien d’icelles à l’équipollenc 
de ce qui a été ci-deflus mentionné , feavoir delà 
quantité des recrues. 

XXII. 

Quiconque des Alliez feraaflîflé, & aura rcceu 
des T roupes des autres , fera obligé de faire fubfl- 
fter les Troupes Auxiliaires dans fon Païsi au 
meilleur prix quefairelê pourra. 

XXIII. 

L’affifté ne le pourra lèrvir de ces Troupes 
Auxiliaires 1 que contre ceux > qui l’ont attaqué 
les armes à la main. 

XXIV. 


Que celuy des Alliez qui appréhendé quelque 
/ûrprife ou attaque, ou qui le deflie de quelque 
choie y lera obligé d’avertir les autres au plutôt , 
afin qu’ils puifleiK divertir l’orage par quelque 
bon accommodement ou autre voye & comme 
Médiateurs. Cependant les autres jferont obligez 
d’envoyer le fecours fi rôt que la rupture fera faite, 
St que Tactaqué lé reqiierrâ. 


-Que certc Alliance t>e dérogera nàlJement aux 
autres Traitez , que Muroient avoir faits lesdits 

jEc t Alliez 


t 
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Alliez avec les mêmes Alliez > attendu qu'un fc-' , 

coûts n’em^échcca pas l'autre. 

Tous lesquels points & Articles ci>dcnustnen> 
cionuds > ferooc réciproquement & ponêluellc> ... 
ment executez. £t afin que tout fe£aiie(blide> 

’ ment, on a fak cinq copies du prelcntTraitd > • 
lesquelles ont dtdapprouvdesyfigndes. &relfêes 
des Minières des deux, principaux Alliez, cequi ; 
fera ratifié dans le temps de fix Semaines , s’il eft . 
poflîble , des deux Parties principales > & iècar L 
changé 'à Erooswick; Et pour ce qui regarde (à V 
M« Catholique» on les remettraentre les mains T 
du Comte de Monterey , qui en fera les dépêches- ' 
i la Cour de Madrit , la livrant au retour. ■ Fair> .. 
&pafiéàCellC} ce de Juin 1C74. .* ^ 

10 " * 

Zt était fignét ^ 

\ 

(L. S ). D J. K R A M E R, I C H T. ‘ 

Pour s. M. lmp. 

(L.S.) T.. & R A » s B R. 

Pour S. M. C. & LL. HL P. 

S 

(L S.) J.. H’biwich Schutz-. 

(L. S.) C. V A N H' A M E Br s T B I N-. j 

(L.S.) F. VON Hbimbach. 

(L.S.) J. F RE D R I G K S.O H B E N.. 

. • 

jirticles particuliers-, ^ fecrets. 

I 

S A Majeké Impériale, &faMajefté.Catboli>- 
que , Meflieurs lç& Etats. Generaux des Pro> 
vjnees Unies, & Ictus Sereuirez George GuH> 
Üauxue, & R.odolphé Âuguke »Pucsdc fironsuricit 

& 
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'^L'anenbour^ayancdonné Pleinpouvoir à leurs 
Miniiites ;£bu%gnèz > font convenus enlêmble 
da-precedenc Traité y daté du de Juin 1674.cn 

fl * ^ ^ 

ro. te 40. -Outre cela fonclesdics Confe- 
l^ljçonvenus qxiie S. M. Iiup. conttribuëra de la 
l^artie des frais > qui pourroienc eftre 
la -levée de j 000. Chevaux., &de tooô. 

l'a " 

m > &<arentre:enemcnt(i’iceux ; Le tout 
IJg, contenu des An ides ci -delFus couchez* 
que le 'Traité particulier y quiaeftn 
''^re S. M . 1 . & S. M. C. & les Etats Ge> 
date du . ' demeure en 


.de faire à moitié frais ce qui refteraâ 
. _ ce que S. M. L contribue félon là pro^ 
s ledit precedent Traité daté du 
^■^â^%bftanc toutefois le contenu de ce pre* 
aitq où il eft obligé. 

I.I.; 

sque.lesdits Alliez font çonrenus deiê 
^ toute {ortc-d’aiTiftance en cas que la V ille 
^ attaquée , ou pendantçettc guerre y 

^z'^ns après la fin d’icellc > lesdits ASiéz Ici 
*■ obligez fans exception > de venir fècourir 

& la défendre eu routes occafions » 
6 c*eftoit leur propre place , qui fût atta- 

âfli^ée. • ' 

. I I I. 


V, 

« 


J * 


qu’il y aettauelquc dii&rent touchant 
ISÿôHtfibutions y, que leurs S. S. de Bronsvick Sc 
bbourg pourroient faire contribuer pendant 
;acrre i on a refoin que Icursdites S. S. en 
. , dispolèr , & en faire ce qu’ils 

que les Alliez y puiflenc 
* " '^|endre* ni que.cclaipuifTeeiire prisendé^ 
^ ^l’entretcnenicnt de, ladite armée , que 

■éz font obligez d’entretenir comme il a été 

E e J , dit. 
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dit. Mais aufli leurs S. S. (èrooc obliges de four», 
nir toutes les Villes & Places, qu’ils pou rroienc 
conquedcr avec ladite Armée ^ de toutes les nm> 
nitions oeceflait es , en cas qu’ils eulTent befoin de ; 
recrues, de les faire à leurs dépens, fans que les ^ 
Alliez foint obligez d’y rien contribuer de quel- 
que manière que ce foit. ' j 

I V. 

= Et afin qu'il u’arriveaucoDmefcontentemetit 
entre les Alliez touchant les quartiers, fc places 
qui feront taxez à certaines contributions . on ac> ‘i 
cordera à temps fur ce point , & on alignera .| 
chaque fois â L. L. S. S. un quartier , Sc les con- -4 
tribucions fur les chemins de Weilphalie , chacun ^ 
lèlon la portion raifonnable , & en cas que L. L; •, 
S. S, n’euflent aucune contribution , les autres Al* ^ 
liez feront obligez de prendre à répartition la Ie> ^ 
vée des looo. Dragons*& la fomme de dix Rtx> ,< 
dalers qu’il auroit coûté par telle pour chaque J 
Fantafiin, jusques à la fomme de feize mille fix , 
cens foixantc & fix rixdalersjEt cela dans létetnns | 
de trois mois après la Paix cobchië au plus tard , ^ 
nonobllant quoy les Dragons demeureront à L. L; - 
S. S. Fait de accordé à Cell, de Juin, X674« 1 

1 O 

' *j 

J^toitjigni , ■ ^ 

(L.S.) D. J. Krampriçht* ! 

1 . ' ^ 

, Pour l’Empereur. i 

. I 

(L. S.) T. B R A s s E R. 1 

Pour s. M.C.&les Etats Generaux. ' 

(L.S) j. Heiwich Schotz. j 

(L. S.J C. ▼ A n' H A M E R s T E I M. 

• • (L. s ) F. y ON H E I la B a'c h. 

‘ - {L.S.)- F R I n R I e K- S O H B B N. 

FOE- : 
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F OÊ D U S 

I 

» T * • ^ 

hîter Cétfaream Majeftatem» Hegem ^ 

Ordines Generales lœderati Belgii ex- una » (jp 
ptAfn Serenitatem Elederaléfrf BifmdetibuYgicam 
ex aider A farte. 

« * • 

In nomine Vomîm , jimen. 

ITiti in omnium oculos incarràt,quàtn in* 
,*) fîghcs câlamitates « opprefliones , devafti^ 
f, cion^fqde, necnon totînnoccntium Chriftiând* 
rirm ranguiniséfTuiîüexrufctratisutiperâOai* 
(tliâ'fiE: tontinuâtis hucusque bellis ortæ finCiSàcra 
>, Caelkrea Majeftas.rua Régi a Majeftas Hifpaniae» 
>, Serenita^ fua EIcÂoralis firandenburgica > nco 
), non Celfi & Pra(potentesFcederararum' Provins 
U tiarum Ordines Generales , in id pracipuè (ibi 
f, incâmbendum duxerunt > quo paâb ditinft 
tt anxîHante gratiîl roalis iftis 8c ram injtifta: tio* 
lemixoccurri-, oppreiTi fubditi ab'eadem libe* 
rari , nnàquæquepars ftbi débita uni cum arqui 
,y (àcisfaâiotle recuperare , coque modo pacinc* 
„ 8c tranquille ftatui reftitui poflit. Cumque ad 
tSeundem > quantociùsperTcniendi conceptaha* 
fl élenus fpes non modo evanefcereyirafit » lèd 8e 
„ in dies tnagis magisque appareat,etiam alias ni- 
,1 hil taie protnentas Provincias progredientc 
„ tempore iisdéih malis ac mileriis involvi^eO ma* 
I, gis ticcefTariüm viftim fuit > quac intér Sacratil 
,t Caeiaream Mafellatem , Suam Regiam Ma^fta* 
I, tem Hifpanix , Suam Serenitatem Eleéloraleni 
i, Brandenburg! cam, necnon Celfos de Pra;potea* 
M tes Dominos Ordines Generales vigent feedera» 
,> âroteitiam ac correlpondentiam non redinte- 
,, grari folummodo » ied & ad feopum fapradi* 

Ee 4 »»âum 


Aiemoiret Neg&tidiiimt 

4» ébum collimantia iu commune confcrri , fœ>. 
•(dusquehuictemporum racioni accqmmodum • 

•) inter alcé memoraras Partes tra<^ari ac oôn* 

,i cludi. 

I. 

,)Sit & maneatSacræ Cæfarex Majcftati y Hias 
»j Ucgia- Majed'ati Hispanix , Screnitati Sux Elc- • 
y> diorali Brandenbutgicx » necnon Ceiïîs & Præ- • 
lypotencibus Dominis Ordiuibus Fcederati Belgii, ~ 
>) fcopus bujus fœderis prxcipuus.promptaquàm '■ 
(, maximè rcilauratio luûvcrfalis, xqux&con- • 
„ ftantis Pacis , eu jus fpeni ferè omnem Trafta- ‘ - 
yytuum qui Colonix ad Rbenuminihtucbantuç '• 
. ,;l'equutainterruprio,latiusquehincindc (erpens ■ 
» bclli flamma fuDvertere videntur y agantque in ' 
tyhunc fîncm diâi Tœderati vigore nujus foe-* 
yyderis contra iiofles communes prxfèntes autfii* , 
yituros} cùm hxcfit Fœderatorumintentio , uc 
yy contra adverfa molimina omnium illorum, qui 
yypartibus didiorum hofkium auc accedunc auc 
yy jam acceilètint y QÔènfîvè & dcfenfîvè agatur , 
yy.eâ.râtione, üt Serenitas fua Eleâoralisy uni 
yy cùm Sacra Cxfacea Majcfiate, & Sua. Rcgia Ca-j 
y, tholicâ Majcflace , necnon cum Celfis & Prx- 
‘,y potentibus Ordinibus Fœdcrati .Belgii contra, 

\\ cosdem direâè plcnam publici bcUiSocictateia 
.yiniredebcat. 

i I I. / • . 

, ,yy Siflet huic fini Serenitas Sua Elcftoralis fede- 
ÿy cim milHum Exercitum , quinque mille ni mi- 
y, rum Equités , decem mille pedites, & mille Di- 
y ) mâchas , vulgo Dragones, quorum très ratiooe 
,yy ftipéndii pro duobus Equitibus & uno Peditc 
yycomputantur j educaturque hic exercitus in 
yyCampum, flatim à dato rubfcriptionis hujus 
>,Tr.a«atûs . Se pofiquam ièquenti Articulo ter- 
yy tio exprefia pecuuia Screnitati fux EleiStorali Co- 

.>lu'â 
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\ «« t» rahc dg Ninfrgyg, • 
hjlQt&fuçrit» .'âtqneconinnini cotifenra omtiiam 
i^jÇpntEahcatiam advcrfiis Tupra articule pikno 
,)|||9ai4|iacos hoftesagatur. . 

1 *1 I. ’ 

0t aa^eIn Jiic exercicus ftdecitn milliutn, ai' 


{uftentadoui fua Serenitas £ic<SloraIis Jam 
^Itra adnuin de proprio gravibus ptofpexit ui m- 
"’^a^j.-ojiique-ex benè exercitaro milite c6m- 
Jürtls«ev^ianto (itioflruâior > atcjueex remo- 
Isyparrim 4ibi degit oris in campam eddei >. lt> 
^C;de. cjooincet Fœderatos'conveniet-, 'ITlli 
:a|>&lvetur Serenitati fux Ele^tôrali eodem 
ifCt quofiètfublcriptio , fummaduccnco- 
^llium'lmpcrialium /pro dimidia qui> 
iêà Regia Maiedare Catholica . pro aU 
idiâàCcHîs ic Præpotcntibus Domitiis 
•us^ 

'*'• I V.-- ■ 

ÿlnptOttSi J ad fuftemationem antè diôi 
fr^liàs neceflariorum'Rcgia Hifpania: Mâje- 
f'Cellî.ac Præpotenres Domini Ordincs 
Ile Serenitas fuaEleâoralisalteratn dimi» 
;if)ent > ita ut Equiratus iudecetnle- 
fcye Rcgitnenra & nnnmquodque Rfgi- 
l^quingeotis Equitibus-coiiftans in 1er 
' fiai Companias ,• Peditarus vero limili-* 
R^iraenra , & unumquodqtté Re- 
mille militibus cbndans indecem 
tW> &• prædibti mille Dragoncs in un'uin 
' Ipeptuw^ccemTurmisconftans > &unai 
;e Tûrma in .cciirum Dragones redigi % 
,l|pn(latç.debeat’. In unumquodque Equi* 
M mentu m >pri mam i ut i vocan t . pi anani > 
i^les Turraarum & gregarios milites 
ma quatuor mille fcptingentocuni 
fçptem Imperialium y triginra ftuvei^ 
l^pll^ndicae, itrauelingaiaRe^ 

• E c s ,.gimcma^ 




(> ç 8 Mtmoires & Neg^nidtiimt 

,,gim«Ka Pcdeftri^ <}uataoe na^ie centum 8c 
itquacuox Impcriales quatuor (ba?cn monetâr 
,, Holtandicac j Ad hxc in cajttfquc Regimenti 
tt Officiarios fuperiorcs . qùos cotnmuni nomine 
»i,Regimcnts>{lab iadigtcainos ^ ducenti decem 
Impcciales idq.ue fin^is meoftbos, Men(êm 
^pio crigintx dicbos « & annumproduodècim 
i^numJ^bius cotnputaado \ Âtque hæc tta , ut nûllt 
avultcriorcs, furopcus > neque ratioae curruum 
i^equoiura auc (îmiliiun i cujuscunque (inc gene- 
ristcxigiauc tequiri dcbeant. Non ramen trne- 
^bicttc hâc ratione Srcenitas fuâ Eleâoralis Re> 
yygiqiciitar qux fub lîjuis habet, ifmniouercy 
a,.,quia imo eadem ût ftatu prxfann rciinquere y 
uacoue tfa cum aliis ad exercicum ducece po- . 
y, teciU. . ' 

V. , 

y, Przter bxc per /Ingulos Menfes à Regia Ca- ' 
,ytbolicA MiqeitAte- de CeHîs ac Ptxpocentibus 
lyDominis Ordinibus in. {uperiores Exercicus 
», Q£ciarios five GenecaUScab.oeenon adfufVen* 
,y tationcm reitormentarix Przfeâ:orum , coque 
,y.i[peâaBtium equorunt i porro ad fumeusquoei* 
»y,die: émergences in muumoncs . inftrumentaad 
munimenta.exftruendanecefTaria, arma . reiti- 
i».meQta, exploracores , Eegacioaes & fîmilesiu' 

}, eyûabilesQCcefncares > (blvetur ad Callâm fum* | 
») ma quintd'.parte minor illâ. q^ux ante bac Trac- | 
«i.cacuanni milleiîmiièxcenteumi , feptuagefimi 
' yylèeuiidifiogulismenfibus promilla tuic. 

y 

», Liberum tamen ccir Serenitati fux Eleâioraii 
jy .pro.- arbicriâ, de prout rationi belficongraum» 
promoyendis operationibus incideatmus tt- 
yy.pcaiire judicabic y Regiraenca ac turmas augere; 
,y,dummodo ipGun corpus non immitraacar , ^ 

»t (êmpec. quinque aûUe«qumbtt9 , deccm mille 

>» pe<ii' 1 
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ir pedftibas « & mille Dragonibus effeâivè bdli- 
„ ^rantibus confter> numerufque OÆciaiiorum , 
i Tribunorum', Eorundem Locum tenen- 

y.tium , Præfe£h)rum Vigilum , Centuridnum & 
yy itiinorum Officialium eo modo relinquatur , 
f, quo ceœpore Ordinationis Regimcncorum fuit. 

VII. 

' yvRci rormenraria; Minjflros . & quicquid Ma- 
,y chinarum bellicarum, Munitionum,CurFuuni, 
,«Rbedarum, equorum, autaliàsadcamrequiri- 
ÿ.ruri idomneSèrenicasfuaEleâoralisruisprO' 
jycorac filtitqueüimptibus. Æquabiturque hxc 
, nies tofmenraria & quiad cani iieccfrariiglobi, 

I ^munitiones, nec non'OfbciaIes& Minidti pro 
{,ratâ Exetcitus fcdccim mill'ium atque ita quiii- 
»,tâ parte infra ilium numerum, quo res tormcii- 
jitariafive AnillcriajuxtaTraiSIatum anni mille* 
jÿfimi lêxcentelînvi {eptuagclimifccundi forma* 
iv ta fuit. 

V 1 I L 

- ÿ. Süftentâtio Exercitus & fubfidia> qua» aftè 
' V> loemorata Regia Cacholica Ma;cftas& Ordi- 
,, nés Generales fupradifto modo fingulis mcnfi- 
»,bus- Iblvere' tencntur . initium fumunt àdato 
i, ftibfGriptiohis hujus Tra<flatus,ita ut die didæ 
„ fnbfcriptionis mcnfèm unum folverc , atque 
^hOc paâo de menfe in menferri continùarcde- 
I j, béant. Vice versa Sereniras fua Eleiloralis didâ 
fubicriptionis hujus die pariqiic paflTu Regia* 
Hirpanitaî Ma-jeûans & Dominorum O’rdinum 

„ Gommiftariis', ab Officialibus ipfis rubfcripras 
,, lüftratioBisdiiftt tocius Exercitus tabulas-, cum 

• B'ottiinibus & cognominibusommum'militum 

„ «xhibcbït. Quoi prxviodiétus Exercitus intta 
' jvQuâtUdt feprfmariafum fpatium in Campolu- 
,T ftraibi-cuî, caque lolïratio' a parte Screni tatis fuaî 
£l€^ovâlii&d)uuus-haud' di^retut-.' Adeo-, uc 

Ee 6 ,,Rc- 
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, , Rcgia Carholica Majeftas & Celfi ac Pr^epptCR^, ; 
,1 tes Dotnini Ordines aiitequatn iuft ratio ilia cf> | 
f, faélivè pera<^a fueritrolutionem ullatn ulterio- : 
••rem ^cerc haud obligati elfe debeant ; hac 
,, tamen cxprclsilconditione > ut , fi iu kifcratioiut ' 
», exercitus minus completus reperiatur, defeâus 
,, iftc de faââ jara (blutione aeduci inque ra- 
„ rionem fequentis iècundi menfisimpucaride- 
„ beat. I 

I X. 

„ Liberutn quoque erit Regix Hifpanicx Ma> i 
», jeftati & Celfisac Prxpotemibus Domitûs Or* i 
>,dinibus, Exercitum auc pro. parte, aut totum , 
»,auando & quotiefcunque ipfis piacuerit , per 
», iuos adidnominatosCommifiarios, unàcuna | 
», iis Commifiariis, quos Serenitas fua Eleâoralis | 
», adid ordinabit luftrare & iniptcere } Idqueà j 
», Regiâ Hifpanix Majeftace & Dominis Ordiot- 
», busexantedidis fubfidiis prorata minus (blvc* 
,,tur, quod luccelTive in luftrationibus Equita* 

», tus , Feditatûs , ' auc Dragonum numéro deefie 
„ deprehenfum fuerit. 

X. 

• r 1 

„ Regia fua Catholica Majcftas & Celfî ac Prx- 
„ potences Doniini Ordines antedii^a fiubfidia » , 

», initio cujusquc metifis abfque' uUâ . morâ j 
,,prompteque in prxlcncipecuniâ AmTrerodami j 
», ad manus iJlius , quem Serenitas fua Elet^oralis | 
„ad id nominabic, &; pieno M andato infcrucc » | 

„ iblvi curabunc , eoque poftca (blutionem parti* | 
., cularem fiericurabic , eoque nom inecencbitur. 
»,Optioni aurem fux Regix Hifpanix Majeltatis 
„& Dominorum Ordinumrelinquitur , utrum | 
„ diâam folutionem argenteis Ducatonibusi fin- | 
gulis ad lèxaeinta très ftuveros com'putatis , > an , 
», Ycro Hollandicis-auc Brabanticis!QifixIm|»c- 
„jtialibus ad quinquaginca ftuveros fieri.vçlipt, 

,, omnibus 
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^ omnibus in eo conïèntientibus > ut omnes fblu- 
„ riones, quarum in Koc Traâratu mentio fit> noii 
in banco ’) ut i.vocaat.» fcd Hollandica currentc 
n CaÛà; pecuniâ fieridcbeat. 

XL 

. „ Adhic conventum & dctcrminatum cft, 
„quodi fi DivinoauxilioPaz , tranquillicas & 
),amicitia undiquc reftituta fuerit, Sercnitati fu« 
„Eleâorali prætcr tuni temporis currentia ad- 
,) hue poftinicam paeem , unius menfis fubfidiai 
„nihilque ptæierea pra.'Aari& fine morâ exfolvi 
j.dcbcant. • .. . . 

XII. 

,, Serenitas fua EIe<îIoralis ex iis, quas fub fignis 
habet, copiis> eum, queni poterit.cohortium & 
,,militum numerum ver/ us terras fuas in Weft- 
,-,phalia firastepdere, ibidemquchofpitiumfu- 
,4 mere facit, quo & totus exercitus ftatim à faâ:â 
„ fubfcriptione unà ciim ronneutis procedet. ^ 

X LM. . 


,, Majores ctiam & Minores Officiales, tura, 
„gregarii milites juramcncum Sercnitati fuæ Elc- 
„aorali pra:flitum , Regiæfuæ HifpauicæMajc- 
),{Vati & Celfisac Præpotentibus DominisOrdi- 
,, nibus, aut Commiflariis iis ,quos ad idôrdina- 
), bunt , pra:ftarc renebuntur , & fi id poftulatum 
fuerit , di^lo jurainento co ufque obftri^H ma- 
„ nebuut.q.uoad in memoratæ Casholica: Majefta- 
,, tis & Domiiiorum Ordinum terris aeditione 
,, militant , atque in fpccie promittere debent (e 
„Imperatori, Régi Hi/paniarum & Ordinibus 
„ Gcneralibus id præftituros , qupd à ftrenuis &. 
„ hônelüis roilitibus exigi queat. Officialibus ta- 
,, men Brandenburgicis plenaria tum manet.ju- 
»,risdiâio & difeipUna -militaris in.concreditai 
„ fibiçopias » absque turbatione & iraminutionc 

4, Uild. - e 
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f»i'ua Regia Hifpaune- Ma)cû«9 ned noaCaUiâc 
*, Prjcpotcmes Dominl ^dines Sercnitati fax 
li ÈlceloraliifiiëatKleintdBrantehoe bcHo y‘àqao> 
yî''^aiH £iéio & ie ipfkiDtmis autçortubttsip<> 
n attnis infeftarf eomigerit « pari auc tfMRwi 

«,'franérc» pcoar de «o inter ipios mm edMe>> 
ÿr Aier« adtftere , oinnemque abiUis vim 
t amohrf dtfbere «'doMedlÿi^aes ipiîus 
«y nam tranquillicatctn viudicara;, SerenitâitAa 
yi Eleâorali Cua refcitutà y'a^ faci&faâutn faeric; 

XV. .-4 

ir Cafu cou j onâioois in Serenitarir fax ESdât 
i,-riaii5pt!avmcHS,orarei Hi%itnci& Or< 

> Maures minonsrqne Officiales , 'ur & g: 

y, milices jaramencam, &c. CasfarcæMaf 

y, Regix Catboiicx Mljeftati y dec non Celfis & 
tf Pfxpoceutibas Dominis Grdinibtis pTX&àbuu^' 
fÿmanccc|^ Cxlàreis, Hi^anicis & Orffir 
«rOfficiaiibns (ûa in legiones fuais jurifdÈ" 

St difitiplina miliraarts-y perind&uci ancea;i 
'« " ■ 

* X V L 

^ % * 

H , 1 

- ,i $utnmam imp«erium competh SccenîcBdâ 9 
vy Èleâoraii 'idqtie lèm per.dum modo infirrnrlcMco 
f, aat vi majoti non impediatur.ipra prxfenseâts* 
•fy cebit.' Promilîcqooque eadcm ac poUicitaeit* 
ÿy-qncmédmodam hoc ipfb ptomktit æ pollite-' 
^cnFf&-omiieitr'henc milttemi, quamffitpvigéiis 
caAatusageCitf ttuàconurtec, pcxciss^ds 
ir6sti^^o ad^aratii,^<ikeâuram , ncq^ibusvis 
if ffibnalèeiiiibas’ oiccafionibuS' indiscrimi^tlni 
ÿypubHooiboao^ ooeàmodo^A liêcttricad'inffic'v^ 

yy&adbibcamr. 

XVII. „Et 
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Scrctritis fu* lleftoraUs 
îi*^i^i 0 rè!iÊhinïGciicraFattttn hujus crercitûs 
i£Î neceflarüsqoe qualitattbos inftniâo 
aiiuerc Duci > ita ille , cui Sercnitas fua 
ojrilis irf mahus deferet , obftriélus erit 
ftbfirripii 9t figillo roboratiRc- 
l^^îbratis Caicrx Caefarcae Majeftati, fu« 
^îB^niaî' Majcftati, nec non Gellisdc 
Dominis Ordrnibus promiticrc» 
^à^fidémiaam 'dare.fc d'rtjhes aftieülôs» 
^^a hujus Tradràtns diligenter obfirrvJtt»» 
vlitaoriquceormn praccisé inhæfurum. 

X V I II 
fèfe Sercflitas fua Elcôoralis-i fc cum 
”^fei^lÉiiftisèbpîiff comra hoftes co loco . tempête 

â^uram , quibusid altenomhiataSa* 
'““^^ilÊfefaïca Mafjcftâs^Regia Hifpaniaî Majeflas» 

acPrxporcmes-Dominr Ordines pu* 
:o commodo malime conrvcmcns foré pet 
ta iudicabunrt } fient & omnes aftioncs 
^Rêres-,‘cafu , quo Foederatorirra exerci- 
tï aut prô parte huîc* cxcrcitnt junâi 
dif^s Foederatosr. aut corum Cotn* 
lisantes > quantum conjun£Ias hafee copias 
Îïâçt.».c3fpcndi ac vçntilari > & prout id majori 

vifum fuerit , cxecutibni -maa- 


X I.X. 

porro conTewutn cautum que cft.ut liccc 
y^^èftus hic totuyaurpro parte in Regiàe fia 
^^ftdfiatis Hifpaniat aut Dbminotum Orditrana 
lÉitoria ducendus ibidem que militare de- 

taittiéii Imperium âbquiequid 
*' iNittbné'diftrffiaH^ teflerae ■ mihmris* de 
dépend'er> sêilliitati fiiat Ele^oraU fi îp(à 
fiordtiii briecdc > rdinqui- debeafv 
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,, Qaod fi verô Screniras fua Elcâoralis co cafix 
fummum Imperium non ezerceac» eumiaicr 
n Furderatus ulcciius fuper ea re diiponendâ deli- 
t» herabicurdc convenietur. 

XX. 

ytQuod fi locus aliquis ad Sercnicacem Tuam, 
»»£le£loralem fpeâans obfidcatur& occupecur > 
y,excopiis Eledoralibus Brandeuburgicis ispr^^ 
^ fidium àccipiec. Plané uti RegiæSacrx Hilpaniae 
,, Majefiatis & Cclfotum ac Prxpotentiura 
I» mioorum Ordinum locisab hode recuperjU^ 
,yip(brum milices imponentur. Si verô holw 
' ejusvc adbxrentibus locus cxtraRomanuni 
pcriumSc Fœderatorum tcrritoria fituserîf 
cur , Focderati fuper ejus præfidio tranfige 
(ÿCaprivi veroi municioues , torineutàbelhç' 
i>fimilia > nullo exccpto , ibidem reperco , 
yy &egix Hifpaniæ Majefiati & Domines On 
I, bus prodiniidia parte , & pro altéra dimidià 
H rctiitatilux Eleétorali cedenc. 

XXL s 

«,Indivifionetormentorum bellicorum % 
nicionum t & fimilium inacie&confli 
>t çapcorum * fecundum modo diâam pEop 
nem procedetur. 

. XXII..;. 

. ,, Captivi Ipeûatæconditionis, Ci villes i 
vemillicares fine , illiparti manencàquac 
func. Permucatio tameti undique locum ha 


»> 

** 






»» 

f).bic, illique qui raiera capti vu mceperic» juxtâ 
concept, ara fuper hac re focxnulam vulgoCar- 

»,IW* J . •• */• 


i* 


* ê 


tel , facisfieri debet.; 

XXIII. 

I '\,.Si ancè.diâ;ui'èxe;rcitus contagione aut it|« 
^aâionibûs cum.ho(leduQrum autplurium miU 
»,liumiiutâero dimmucus^ de ob id fupplemea-^ 
ff tisopus fit ». ;eô cafu fua Regjæ Hifpanix Maje- 
f • . >» ftis I 
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„ ftas > & Cclfi ac Pratpotentes Domini Ordiucs 
„ proraca:porcionemrnam contribueuc. 

XXIV. 

,, Secuta fubrcriptionc, faftaque prima (blutio- 
ne nulii contrahentium liccbic cum hofte ejusvc 
„adhacreiuibusarmiftitiura ullum inirc,niiî con- 
,, juo£tim & communi con(cnfu.£t prstcreà con- 
,, vcntum efl: . quod fi Sereuicatis Sux Eleâoralis 
„;CIiviacæ& aliæProvinciæübconfc»Sionem hu- 
),jus Fœdcrîs in futurum per communes hoftes ad 
„ majorem ruinanaredigantur , ut inPacisTra- 
,, Aatibus omni opecâ co allaborari debcat,quo id 
>,damnum imprimis & anrc omniarefarciacur) 
„ <3uod fi etiam adTradlatum aliquem,five Pacis 
„five armiftitiialiquorannorum dcvcniacur,iuin 
,,nemoConfoederatorum iftam Negotiationem» 
^iiv« Tradracum abfque reliquorum participation 
,»ne , & priusquamipfis eodcm tempore • & ram 
,,citoacfibi ipfi requifitam & neceflariam facul' 
ratem ac Iccuriratcm Minifiros fuos ad locum, 
„ Tjadatus.mittendi procuravcrit , aggredictur. 
»i Prædidi quoque Fœderati Eorundemque Mini-^ 
» ftri fucceflîvè ficfempcr quar in didâNegotia- 
« tionc occurrem , fibimutuo communicabunr. 
„ Simili teraker altcrieadcm jura , immunitarcs, 
„£xcmptiones , prarrogativas & rccuricatem ab 
,;hoftibus eoruraque Adhærentibus & Fœderatis 
,vpacircetur,quæ fibiipfiftipulatus & adeptuseflr, 
>, nifi aliter fuper eo inter (è conrenianc , quod 
,)Cum eeneratim attendi debet , ut hbfiilitates 
tàm adverfus unum quàm alteruni contrahcn- 
>, tium fimul tollantur. 

XXV. 


,, Generales , Tribuni»Commendantes Exerci- 
,,tus& Cohortium ubiqueexadam fèr^uire difci- 
M pUnam , & unicusque debitam juftitiam fine 
,rinorâ adrainiftrare tcnebuntur. 


XXV I. „Sc- 


• 
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■ X X V I.- 

))Serenlttti qaoquc Suas 

«) erit , in quibusdain ad Celfos le Prepocentes 
tt DomiiKis Ordioes fpcâantibtis eorundeffiqne 
n prxfidfis in fe(Bs locisi Domum framentariâM^ 
t, viHgo eri|i;ere. £idem qaoque £ 0 ^^ 

(«‘Vûibus (Aonitionesde commtatus nccefHtf û 

illoqucpretibi quoDomini Ordini4li| ^ 
t<eacoetnerttnt« veodidebeoCf nifi i{)fî illts ' 

•) gtant. 

XXVII. 

M Porto inter eontialientes perpendetnr Sc 
I) mmabitur>quxnam ulteriora media ad eo 
it Tacionem aut reduAionem Paei$,ft ftabtlfi 
tt cum com ra unis tranquillitatis de iècotitatis ^ck 
«y arfttores cohr<ederatibnes aot aiiàs ampléâr' 

»y da fint. Sacra Cxfarea qooque Majedas , P“^ 
f) Catholica Majeftas nec non Foederati Or< 

,t id agent > ut indicurus haâcnùs cum Dol 
¥’> Dacibtts Brunsvicenfibus Traâatus otbi 
thddis quanto ocifts finiatur , ira tamm 
(i pi&iô tanquam eonditio finequâ non habcaâ^ 
' • XXVIII. '• f 

- i't Ut eeiam ezeteitus tanto meliib 'A 
*( ^eat, opéra dari debet, ut illis Provinciis , 

M le Hodiliter dedaraverint > coucributiones 
i'» perentur « eaque contribùtio , quaotüm ei 
y» dedoâtf impenfis foperetic y in utilitaté# 
yt cojtnmodüm contrahemium ez æquis Par^ 
yU ui(ta luciottés fiipcrindc reddcndas vertatat* 

■ XXIX. ; 

y»Prxdi<di Fœdcrati durante. prêfente bâB* 
yy nulli (c committent bello , contra atios Prind» 
pes & Fotedates .qux fe hiiee prxdiâor.Qia Pod» 
dcratocum partiVûs adjunxerunt. ‘ 

■ '"i* 
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■ X X X. 

ÎWtiia & (îngula fupra pofita patiâa 3 c Arti* 
i^colos omnes coutrahences lincerc & inviolabili* 
}} ter (e pracftitaros , eaque pcrfeâé , bonâ fide> 3 c 
^ex Omni parte reipCa adimpleturosrpondenc. ^ 
In tnajorcm hujusrri ârmitatcm fie cotiflan» 
obrervatiotiem quatuor ejusdem tenoris 
^nftrumentàderupcrconfcé^a , & àcomrâhen'* 
yftium Pleni’potentiariis rubfcripra ac £gnata 
jifant. Quorum Racificationes,n£ieripoteft> in* 
Il tra duos menfes à dato hujus computandos > 
},TcI citiùs etiam' débita forma eztradific com* 
mutari débent. Adfa hzc ira fum Colonûe ad 
«Spreàm die i*">i‘>anno 1674. 

•~i Inliit 


TRADUCTION. 


ALLIANCE 

a 

* ^ 

£n/rf Sa Aiajefié Impériale-, le Roy d’Efpagne , ($1 
les 'Etats Generaux des Froviaces Unies des Pays* 
. Sas d' tme part , ^ Sa Sérénité Ele&orale de St/m* 
deêottrg, de l’autre. 


jiu mm de Diett , jimtn, 

I Ln’cft Perfonne qui ne fçaehe combien de ca^^ 
Iamitds>dc miferes , de dcfolations fie combien 
d'éfiPufîon do fang innocent des Chrétiens ont 
Cauie les guerres entrep^rifes , fie continuées juü^ 
qu’à cette heure par les François. C’eft pourquoi 
^Sacrée Majcfte Impériale’ , SaMajeué leRop 
d’Efpagne.Sa Sereiute' £lééf orale deBrandebourg^ 
fie les crcS'PIauts fi: tres-PuiHans Etats Genctaur 
des Provinces Unies des Pays-Bas, ont pris une 
attache particulière à chercher les moyens de 
remédier avec Paide de Dieu à ces maux > fii: d 
une violence E in jofte, afin de de'livrer leurs ftt- 


f 


k. 
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jets de roppreflion >. St eue cbacan aitla fatisfac^ 
don de recouvrer ce qui luj apMrtienc^ St d'être 
rétabli daus le repos qu’il aperdu. Or 1 el]>erance 
d’j parvenir eilanc coinme^erduë > St ces Provtn> 
ces eflanc fur le point d’être envelopées plust^ 
jamais, dans ces mtlêresf l'on a jugé d’autant^^ 
ncceflaire.quel’^^UianccJl’anMtié & la correlpon^ 
dance contrariées entre Sa Sacrée Majeilé Iro^Cn 
riale t Sa Majeilé le Roy d’£rpaenc , Sa Serenit^ 
Elcélorale de Brandebourg . St Très Hauts & 
Tces-Puidàus Seigneurs les £tats Generaux, Ibie^ 
non feulemont renouvellées s mais.encore de 
fubuer chacun de l'on c6ré aux exp ediens qiti-f 
vent conduire à cetce fin^êc -de traiter St de çoii 
rc entre les fulhommés une Alliance convenable: 
la conjonélure prelènte. 

La fin principale que Sa Sacrée Majeilé Icàpé*' 
riale , Sa Majeué le Roy d’E^agne , S. A. Eleoâ^ 
MledeBrandebouffî, &Jes Très- Hauts de 
PuilTans Seigneurs les Etats Generaux des Pto^ia^ 
cesOnies le propo£bnt, c'eft un très prompt 
blidement d^une bonne Paix ferme &-uni.ver(èU 4 
de laquelle prefque toute l’efperances'efl perd^ 
-caulè de l’interruption de.^ raités,qui le faifoi<|| 
à Cologne fur le Rhin , & du feu de laguerreqt|i 
s'allume de tous côtés ; & que lesdits Confedt^^ 
en vertu .de 'cette Alliance- vifent à ce but contre, 
tous leurs Ennemis prelcns & à venir \ écans l'in-. 
Khrioh dés Alliés de s’ôppolèr par les voies ci|fen^ 
Ves4c défenlîvés contre les entreprilès & edbrtsn^' 
cous ceux qui ont pris , ou qui prendront lePli^ 
^'des Ennemis fusdits 4 de maniéré que Sa Sel^^ 
nité EleA'orale , Sa Sacrée Majeilé Impériale ,'-1^ 
Majeilé Catholique , &les Très- Hauts dc.TrcS 
pui^ans Etats des Provinces ünies,entrepfenncm 
dirééletnent^ de ffaochement uiic guerre 
■ ■ mùne 


DIgitIzed by 


'dèlaPaîx de Nînte^ut. .^^9 

mune Tuivanc cette AlKancc contre les'mémei 
Ennemis. 


I I. 

Pour cette fin Sa SerenW Electorale de Bran- 
debourg lèvera & fournira une Armée de lèize 
inille Hommes, fçavoir cinq mille Chevaux , dix 
mille Fantafiins , & mille E>ragons > dont lès trois 
recevront leur folde fur le pie J de deux Cavaliers 
& d’un Fantainn,qu’£lle fera marcher dés lemo^ 
ment que ce Traité fera figné . & après que l’ar- 
gcnc promis & ftipulé à Sa Sérénité Electorale 
mivanr l’Article aura cité payé . elle agira de 
concert avec tous les Alhés contre les fusdns En- 
nemis. ' ■ i 

IIP. 

Or afin que cette Armée de leizemitlc hommes 
enrretenuë depuis plus d’un an avec grands frais Sc 
dépens par Sa Sérénité Electorale dont les Soldats 
qui la compolènt font bien aguerris, Ibit d’autant 
plu$forcç.& afin qu’elle puiflè venir des Pats éloi- 
gnez , où une Partie d’icelle le trouve-, au rendé- 
vous , & au lieu alligné par les Confederez , l’on, 
payeraau meme-temps ne la fignature de ce T rai- 
té à laSerenité EIcâorale la fomme de deux cens 
mille rixsdalers , dont la moitié fera payée par Sa 
Majelté Catholique, & l 'autre moitié par les Etats 
des Provinces Unies. 

I> V. 

Sa Maiefté Catholique le-Roy d’Efpagne , & les 
Hauts & PuilTans Seigneurs les -Erats'payent la- 
moirié des irais neceilaires pour l’entretien delà 
iusdite Armée, & fa Sérénité ElcCforalè l’autre 
moitié , enforte que la Cavalerie foit de dix Régi*- 
mens , chaque Régiment de cinq^-cens Chevaux^ 
compoféde fix Compagnies; l’Infanterie iêmbla- 
blement ibit de dix Regimens & chaque Re^- 
méiitcie inil][eFantafil$:eu dix Compagnies. G Xi 


^70 Mémoires ô* 'NegotUtlem 

les mille Dragons ne faflènc qu’un Régiment de 
dix Compagnies ; donc chacune loir de cent Ota» 
gons II (èca paye' à chaque Régiment de Cavalerie 
complet , y compris les Officiers & les Cavaliers» 
'la fomme ne quatre mille fepe cens Ibixaaceièpc 
sixsdalers trente fols monoye de Hollande ; £c à 
chaque Régiment d’infamerie quatre mille cens 
fit quatre rusdalers quatre (bis monoye deHollan» 
de. £t déplus deux cent dix rixsdalers par Mois 
aux Meftres de Camp, ou Colonels de chaque Re» 
giment de Cavalerie, en contant les Mois de trente 
jours, & l’aniide de douze MoisjEn lotte qu’ils ne 
doivent prétendre , nv demander une plus haute 
paye,(bicpour leurs cnevaux fit chariots (bit poux 
autres choies femblablesyde quelque nature qu’ci* 
les (bient. Et ce non obllancla Serenitd Elenora* 
le entretiendra toujours fur le mefmepied&eD 
mefmc nombre fans diminution quelconqueies 

i\rmde combatans Tous 


. Déplus Sa Majefle' Catholique & les Hauts & 
PuilTans Seigneurs des Erats payeront tous les 
Mois la Ibmme qui a e'td promilè pour chaque 
Mois parle Traite del’annde rabatant 

d’icelle la cinquic'me partie aux Officiers Gene- 
raux, ou Marcfchauxdc CampderAtmc'c,& pour 
l’eutretien des Commandans & Officiers del 'Ar- 
tiilerie.dcs chevaux & afufis pour la crailher^pour 
les frais. qui furvieuneut tous les jours , pour les 
fortifications, inlf rumens neceffaires pour icel- 
les,pour tes armes,habics , efpions , ambaÛ'ades» 
fie autres ncceffiteainv) tables. ^ • 


d’aiignaentec fes R^imens fie Compatîtes, fui- 



autres au rende- vous del’i 

. V. 


ourra conduire avec les 
’Arinc'e. 
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Ttnt (bnbou plaide & comme Elle jugera ellre 
expedknc > feiou les occaiîons & autres incidens 
de la guerre, pourvû que les Corps d’Acnke n’eo 
Ibit pas diminue' pour le nombre>& qu’il foie toûr> 
jours compofé de cinq mille Chevaux de dix mil* 
le Hommes de pied , & de mille Dragons cous ef* 
feâifs}& que le nombre des 0 £ciers>à fçavoir du 
Colonels Lieucenans>Majors,Capitaines d'IiiÊm* 
Krie > & autres moindres Officiers , demeure tofj* 
jours le rocrme qu'il écoit > lors que les Regimeof 
ont eftd levez. 


VII. 

Sa Sérénité Eleâorale fournira, & fera condoi* ' 
re à fès de'pens jufques au rende'- vous tous les Oâi* 
tiers de l’Artillerie-, & tout ce qui la concerne, les 
muUitions , charrettes, charriots , chevaux & au- 
tres choies ; & l’on fera enfuite une juflre égalité' 
des frais pour ladite Artillerie., pour les boulets 
neceiraires, les munirions & autres Officiers Sc 
Serviteurs fur le pied de Ibn Corps d’ Armée de lei* 
ze mille Hommes . &ainiîron ne luy fournira 

3 iue la cinquième partie moins de ce qu’on devoir 
onner pour toute l’Artillerie de rArinée,ruivant 
le Traité de l’an 1671. 

VIII. 

La fubfîftance& rentretien de l’Armée, que Sa 
Majefté Catholique & les Seigneurs les Etats Ge- 
neraux doivent fournir tous les Mois , doivent 
corn mencer dés la Signature de ce Traité, enfbrre 
que le niermc jourde ladite Signature ils la doi- 
veut payer pour un Mois , & 'continuer enfuite 
tous les Mois.ée fa Screnité Eleâoralede fou collé 
reprclentera& donnera le mefme ;ourde la Signa* 
aire du -Traité', en continurrnt toujoms de mefme 
aux Commtââires de S. M. Catholique, & des Set* 
tnieurs des Etats Generaux , les regilcres lignés de 

NS OÆckcs» cocitenaos les noms 4 c foraoinsda 

tous 


ft’ji. Memoires’(fr Ne^oiiatf'ms 
tous le Soldats de fon Armdc trouvez & contez 
dans les reveuës. Cela eftam fait, la reveuë genera- 
le de (es Troupes (e fera au Camp dans quatre Se- 
maines, enfoite qu'il ne tienne pas à ladite Sereni- 
•d, qu’elle ne fe falTedans ce temps-là. Que lîcecrc 
reveuë n’eft faite efiedl;ivemcDC, Sa Ma jelfe' Ca- 
tholique > &L les Hauts & Puiflans Seigneurs les 
Etats Generaux ne feront point obligez de conti- 
nuer leur payement : Toutefois avec cette redric- 
tion , que li dans la reveue le nombre des Soldats 
ne le trouvoit pas tout à fait complet, ce defaut 
fera compenfd fur la paye du Mois fui vant. en dé- 
falquant de la paye du precedent , félon ladimi- 
nation des Soldats qui s’en trouvera. 

IX. 


11 fera libre à Sa Majedd Catholique Ic^ Roy 
d'Efpagne & aux Hauts & Puiflans Seigneurs des 
Etats Generaux ,d^ faire lareveuë & viflee de toute 
l’Armde ou d’une Partie d’icelle par leurs Com- 
miflaires de guerre à ce Depurës, conjoiuârement 
avec ceux de ladite Sérénité Eledlorale , toutefois 
& quantes qu’il leur plaira } & la paye lcra dimi- 
nuée par fadite Majedé Catholique & les Sei- 
gneurs des Etats , fuivant la diminution qui fë 
jrouvera des Soldats dcl’Arme'e, tant des Cava- 
liers , que des Fintaflins & Dragons. 

^ • 


. Sa Maj. Catholique & les Hauts & Puiflans Ser- 
gneurs- les Etats auront foin de flûre payer les fus- 
dites fbmmes argent comptant& fans delai auc a nj. 
au commencement de cbâque.Mois à Amffcrdanx 
entre les mains de la PcrfoiiRe que fa Sérénité Elc- 
âorale eflablira, & auquel Ellcdonnera commif'- 
£on pour cela j.' Et fadite Sérénité aura, foin de 
Élire diftribuer cet argent àles Soldats , & y fera- 
obligécdc fon Chef & en vertu du ; T rai té.’. L’onp 
làiflclc choiaàia Majefté Cathohqqe & aux Sex4 


gtieurs 

/ 
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iors' dcsr £rats Generaux de payer en ducatom 
.l'argeac dé {fixante trois fols la pièce , ou en rix- 
deHollandeou dcBrabant de cinquante fols 
ti^l^îdce.Toas tombans d’accord de part & d’autre 
ïteledit payement , dont il eft fait mention en ce 
li^udiné foit- pas payé èn argent de banque, mais 
de'<teiMt> de. qui a cours en Hollande. 

4 "X'I. 

k tfesl^itefl: tombé d’accord') quefî, parle 
iifîr dé Dieu , la Paix , la tranquillité & l’a- 
ièihe rétablies de toutes parts , l’on payera 
reniré £leéforale , outre la fomme du moià. 
nt' dans le temps ouela Paix fera lignée, uw 
tout entier après fedk mois expire dans le- 
elle auraefté fignée. 

, . nt\ '• X I r. • • 

ité ElcâEorale fera marcHcr telnombrc 
àiéns & de foldats, qu’elle pourra, des trou- 
'^ives qu’elle a fur pied vers le pais qu’eller 
"^^lié.& leur faire prendre là leurs quar- 
^ sà ce que- toute l’Armée incontinent' 
*gnaturc du Traité fe mette eu marche. ■ 

XIII, 

— m 

le§ J^lus grands & moindres Officiers , nréme 
^^-^^■’^sSoîdats.feront obligez dé prefter le mê- 
^ qu*îls oheprefté à la Sprenité Eleâro- 
îda)efté Catholique & auxHauts & Puif-- 
^riéijrs des Etats, ou CommilTaires eftablit; 
VEt ils feront engagez a ce ferment , fi on- 
^ feginlî tout autant de temps qu’ils feronc 
l^dhps les Terres & Seigneuries dé Sa M’a- 
*■ o^ue & desdits Seigneurs Etats. Er 
péomettre^qu’ils s’acquiteront envers'^ 
f i^f^Roy^’Efpagne & lés Etats Geitie- 

l^ie^lé^ir , comme doivent foire tou& 

l^é%onneur , de comme dé braves^ 

Toutefois leurs Officiersdi- 

I*- £ £ Bran»- 



iî’7 4 Mtmoirfs Negctiationt 

BtMulebourg auront tofijours la même jurisdi^ 
ôion fans trouble > Sc (ans diminution quekoii- 
eue, fur les troupes qu’on leur a confiées, eu égar^ 
à la dilcipline militaire. 

XIV. 

Sa Majefie' Impériale, là Ma)ellc' le Roy d’Elpa» 
nCÿ &les Hauts de Puifiàns Seigneurs les Etats 
leneraux s’obligent envers faSerenité Eleé^orale* 
qu’eu cas que durant cette guerre elle Ibit atta- 
quée à force Ouverte réellement & de fait en lès 
terres ou en Tes ports, de l’alfifter d’un pareil ou 
d’un plus petit nombre de gens de guerre, ainfi 

3 u’il lèra pour lors accorde entr’eux , & qu’ils 
evront faire tous leurs efforts pour le délivrer de 
la violence de l’opprefTeur , jnsques à ce que lès 
Ellatsfe trouvans paifîbles, Sa Sérénité Eleâoraie 
recouvre entièrement ce qui Juy appartient j,r& 
qu’on luy ait pleinement fatisfait. , 

X V. 

£a cas que tes Troupes vinllênt à le troiever 
jointes enfemble dans les Provinces de Sa Sérénité 
Eleâoraie, les Officiers Impériaux , Efpagnols & 
Hollandois de quelque rang qu’ils foient , les plus 
grands & les moindres , de même que les fimples 
Soldats lèront à Sa Sérénité Eleâoraie le naêiçr 
ferment , qu’ils avoient déjà fait à Sa Sacrée Maj. 
Impériale, a Sa Majelfé Catholique, & aux Haim 
& Puilfans Seigneurs les Eli ats. Au relie les Offi- 
ciers des Troupes Impériales, £fpagnoles.& Hol- 
landoifes retiendront & auront toujours la même 
jùrifdiâiou fur leurs gens pour ladifcipiine mili- 
taire , tout ainfi qü’auparavant. 

XVI. 

s « 

. Sa Sérénité Eleâoraie aura le commandemeac. 
general de toutes les troupes,dc toujours, poür.ven 
que par infirmité ou par obftadeextraot^tiaûe 
Elle ne fi>it empêchée de l’cxercet en perfenoe. Sa 

jaêaae 
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même Screnitc Eleâorale a desja promis, comme 
elle le promet & réitéré encore à prclcnt , qu elle 
fèraenlbrte, tandis qu’elle agira & le trouvera eü-' 
gagee pat ce Traité d'Alliancc, que toute cette ar- 
mée falle (bn devoir & s’employc lerieulcment 
de la bonne maniéré , & làns aucune diiïèrcnce ou 
egard des uns plûtofl que des antres , dans toutes 
les occalions qui iè prelenteront pour le bien , l’a- 
yantage & pour laleureté publique. 

XVII. 

Et comme l’on a lailTé la liberté à Sa Sérénité 
Eleâorale de donner la charge de General & le 
commandement de Ibn Armée à une perîônne 
capable & qui en ait toutes les qualitez neceflaires: 
ain fi cette perfonne, à qui fa Sérénité Elcdorale 
donnera certe chSrge , fera obligée en vertu des 
Lettres de regrez ou d’un afte figné d’ElIe , & 
féellé de fon cachet , de promettre & de donner là 
foy à Sa Ma;. lmp. à Sa Ma; Catholique , & aur 
Habts & Puillàns Seigneurs les Etats , qu’elle gar- 
dera &obrcrvera tout les points & Articles Æ ce 
prefent Traité, & qu’elle en exécutera exaétement 

le contenu. 

XVIII. 

■ Sa Sérénité Eleéiorale s’oblige d’agir avec les 
.fosdites Troupes contre les communs ennemis , 
dans les lieux , dans le temps & de la maniéré que 
S. ï* S. hd. G. Si. L L. H. P . trouveront en la 
pluralité de leurs avis eftre expediens.pour le plus 
grand bien public: & toutes les entreprifes & 
aâions principales , en cas que les Années des Al- 
liez lè trouvent jointes , toutes cnfemblc ou partie 

d’icelles » doivent eftre confultées,& examinées 

par lesdits Alliez ou leurs Generaux, &cnfuitc 
eftre 'miles en execution, fuivant qu’ils auront 
trouvé à. propos dans la pluralité des avis. 

• - J* . 

<• ri* X Com- 
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X I X. 

Comme il ac(l<^ convenu & accordé y que lors 
«ue toute l’Armée ou une partie d’icelle devra 
iaire fa marche , ou camper dans les Terres de Sa 
Majeflé Catholique < ou des Seigneurs Edats , Sa 
Sérénité Elcâoraue ne laidèra pas d’avoir toujours 
le commandement abfolu ^vec toutes les préro- 

Î ratives , qui luy font affeâées , comme de aonner 
c mordu guet.le lignai &autres droits,lorsqu’eI> 
le s’v trouvera en perfonnej toutefois en cas 
qu’elle ne puillè pas exercer en perfonnece com- 
mandement abfolu > les Alliez delibexeront & ac> 
corderont de là manière dont ils eu, voudront dis? 
polêr. 

X X., 

Que fl l’on venoità adiegerou prendre quef* 
que Place appartenante à Sa Sérénité Efeâoraie,. 
l’on y mettra garnifon des Troupes de fadire Sere> 
nité Élcdtorale.Dc même Sa Majellé Catholique 
mettra des Soldats de fou Armée dans les Places , 
qui luy.appartienncnr qui viendrontà étrerepri* 
les , & les Seigneurs des Etats en feront de melmo 
dans les leurs & y mettront de leurs Soldats. Que 
li l’on vient à prendre une Place hors des bornes 
de l’Empire & hors des Terres des Seigneurs 
Etats Generaux, les Alliez délibéreront fur la 
nifon qa’on y devra mettre j quant aux priZou- 
niers*, les munirions , l’Artillerie & autres choies 
fcmblablesfans exception quelconque, qui lèront 
trouvées dans ces Places , une moitié en appar- 
tiendra à Sa Majefté Catholique & aux Seigneurs 
des Etats & l’auue moitié à Sa Sérénité Elcâo-, 
raie feule,. 

XXI. 

Quant au partage qui devra être fait de l’ Arti!*» 
fcric , des munitions &c chofes femblables , qui 
Ûstonc prifes dans.des batailles ou rencontres , le 
. . parta? 
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»artage«n fcrafait de la manière que nous venons 
de dire. 


XXII. 

• ies prîfonniers de qualité , ibir géii'! de guerre 
lôit d’autre condition , appartienuentit font dans 
h difpofition de ceux qui les auront pris. L’ei- 
ebange toutefois aura lieu fur les prifonniers, faits 
parks uns ou les autres des Alliez fans diftinc- 
rion.& l’on fatisfcraceluyj<]ui l’aura pris fuivant 
la taxe prefcritc. 

X X I I I. 

Si lafusdite Armée de Sa Sérénité Eleiftoralt 
vient à eftre notablement diminuée de deux ou 
trois mille hommes , foi t pour perte, foitpour 
combat ISc autre infortune deguerre , ^ qu’il foie 
belbin de faire des recreuës ; en ce cas-là Sa Majc-' 
fté Catholique, & les Hauts & Puiflàns Seigneurs 
les Etats Generaux contribueront à les faire furie 
pied t dont on eft convenu & à proportionehacun, 
de lim côté-, . 

X-X I V. 

Apres avoir fîgné ce Traité , & queleprcmicr 
payement fora fait , il ne fora point loilîble à au- 
cun des contraôans de faire Trêve aucune avec 
l’cancmy commun , ou avec Ces Alliez, lî ce n’eft 
d’an confentement univerfel 6c tous enfemblc.' 
Déplus l’on eft tombé d'accord , que fi le Duché 
de Clevcs &: autres Provinces de Sa Sérénité Ele-; 
âorale venoient à ertreen plus grande ruine par 
les ennemis communs , pour raifon de la prefentc 
Alliance , l’on n’oublira pas dans les Traitez 
de Paix de faire en forte qu’un tel dommage for 
tout & avant toutes chofos foit entièrement répa- 
ré, Que -fi l’on venoit à vouloir faire quelque 
Traité de Paix oude Trêve pour quelques années, 
aucun des Alliez n’entreprendra point une telle 
Negotiation ou Traité fans la participation-dés 
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autres & fans qu’au préalable, il n’ait obtenu Sauf? 
conduit & (cureté pour les Envoyez , Ambafïad^ 
8c Minières des autres Alliez pour Te rendre au 
lieu aflijmé pour le Traité , aufli-tôcque les (iens. 
Et les Æsdits Alliez*> & leurs Miniltres (è com- 
muniqueront les uns aux autres toujours & Tuc- 
celGvemcnt les affaires I dont l’on traitera en une 
celle négociation. Semblablement chacun traite- 
ra & conviendra avec les ennemis leurs Conféde- 
xez & Adherans au profit l’un de l’autre des mê- 
mes droits, franchifes. exemptions , prérogatives 
8c (euretez.qu’il aura demandées, (HpuléesSc obte- 
nues pour luy-méme : à moins qu’ils n’ayenc ià- 
dclTus tout autrement convenu entr’eux. Or l’on 
doit en general faire eulbrte que toutes les hofU- 
litez , qu’on fait contre l’un ou l’autre des Alliez» 
ccfTcnt entièrement en même-temps. 

XXV. 

Les Generaux , Collonels « Commandans de 
l’Armée & des'Regimens doivent garder en toué 
lieu une exaéle difcipline rendre bonne julHce 

à un chacun 6c (ans delai. 

XXVI. 

Il (èra permis 8c loifible à fa Sérénité Eleélorale 
de faire des Magazins de blé en certainesPlaces ap- 

f >artcnantes.aux H. & P. Seign. les Etats, ou aux 
ieux mêmes où ils ont de leurs garnifons.LcsMa- 
nitions & les Vivres necelfaires (crontaufii vendus 
à S. S. E. de fois à autre êc à Ton tour à un prix rai- 
fonnablc,& qui ne fera pas plus haut, que celui que 
les Seiraeurs les Etats en donnent pour les leurs. 

XXVII. 

-Au refie les Traitans chercheront & examine- 
ront quels auttes moyens (e pourront trouver 
pour conlèrvec , ou rétablir la Paix . & afferavir le 
repos & (èureté, comme (bit par de plus efiroires 
Alliances , ou par d’autres voies dont ils s’avifè- 

roue 
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ront.Sa Sacrée Maj. Itnp: (à Maj. Car. Sc les Etats 
des Provinces' Unies feront enibrre pat tous 
moyens poffibles,que ieTraité commence avec les 
Sei^eats Ducs de Br unswic s’acbeve au plutôt : 
tonrefois le.prelent Traité nelêraen rien altéré 
par celuy-là i ce fera comme une condition ablb- 
lue. 

X X y 1 1 1. 

Afin que l'Armée puifle mieux fubliUer , l'on 
fera enforte de mettre des contributions fur les 
Pais qui fc font déclarez ennemis > & que le rev^ 
nanr bon de ces contributions) tous les frais necef- 
laites eflant au préalable déduits .tournera au pro< 
fie & avantage des Traitans en portions égales 
dans l’ordre qui en a efté preferit ci-delTus. 

XXIX. 

Les Alliez fusdits nes’embaralTerQntpas dans 
quelque autre guerre pendant tout le temps que 
eèUe-cy durera > contre les autres Princes & Poil^ 
iâneesqui le font joints à ce côté desdits Alliez^ 

XXX. 

■ Tous les Traitans promettent d’eflfeclucr toutes 
les choies fusdites en general & en particulier » 
tons les Poinéts Sc Articles (incerement & inviolé* 
blemeiit > & de les accomplir de tout point réelle* 

mène 8c de fait, entièrement , & de bonne fov. 

■»- 


m 

' Ec pour plus grande alTurance 8c oblêtvation 
i^aillible de tout ce que delTus > l’on a fait quatre 
inftrumens ou aâes de la même teneur , Ibuscrits 
& lignez par les Plénipotentiaires des Traitans. 
Donc les Ratifications doivent eftre délivrées Sc 
échangées en bonne & deuë forme , dans deux 
mois ou plutôt fi faire Ce peut , à conmeer depuis 
la date des prelèntes. Fait 8c pafTé à Cologne fur 
Spr* . k i; ;2;„.<74. 

.A » « 


L/ S. 
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TRACTAAT 

Van AUiantie luffchen dtn Komng van Denemareken, 

• ttr eenre, Sijne Ktyferlijeke JAajefi^t , dm Comng 

van Spanje , en haar Hoog Mogendeier andtrt xàj- 

dedenio.ÿuliit 1674. 

9 > zx. kcnnclijck « dat (îjne Roomfche Keyfcr- 
M lijcke Maj . en n.jne Konineüjkedc Ma), van 
,, Spanjc.cn haar Hoogh Mog: dc Hceren Staateu 
J, General der Verccnighde Nederlanden , ver- 
«tfeheyde malen te kennen gegeven hcbbeudct 
)> hoc dat fy fbo wel in aïs buy cen ’t Rijk tegeus 
M de Osnabtuglc en Munilerfche , KleefTchct en 
*, Akcnfche Vrede vclerwegen beledight en ver- 
>> Mreldight oock daar door genecelUteert waren 
)> geworden haar te conjungeren > en daar heencu 
i, te trachten , dat de Vrede en ruÂeibn wel inhet 
yyRijck, alsdes fclfs iiaarbuurfcfaap opecrlijckc 
»>en billicke condition gerefl;abileert mochtco 
)>werden, met verlbcck dat {îjnKoningl. Maj. 
t* van Denemareken zi)ne> t’allcn tijden voor de 
M gemcync welvaarten fckcrhcytdes Rijekesbe- 
»» tuygdc t {brgvuldighcytoock by-defeu door de 
««contrarie partijen allen Scaiiden des Rijcks tôt . 
>« hoogftc prejuditie en nadeel vervveckte berocr- 
7t te , bcwrijicn en met Hooghft-gedachte Keyfcr- , 
I, lijcke en CathoÜjckc Majclley cen en haar Hoog 
tt Mogende tothet erlangen ecner fekeregemey- 
,) ne Vrede haar te l'amen vereenigen mochten. 
i)En naar dat Hoogft-gedachtc lijue Koninglijkc | 
j> Majcftcyt van Dencmarken lîch van lîjne Kcy^ 

,, ferlijkc Majellcyts , en Koninglijcke Maje- , 
„ ftcy t van Spanjen en haar Hoogh Mogende hiet 
,, wcyniget tôt des Rijcks , als- haar gefament- 
I, lijcke Gcallieerden landen nut tenderende in- 
*, tentien gcnoegfaam verlckert , .en daârnevens in 

. COD- i 
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))-con(î(]eratie getrockcn hadde j lioe fij«e Ko*- 
„ BÎiiglijckc Majeftey ts Landen en Luvdcn j ingc- 

i) VaIie de Viede niet wederom tijdcHjckgeftijfc- 
n vierdc » by de tôt noch toe gcuoteiie r uu en le- 
iikerhcyt niet wel behoudcn louden konneti- 
»wcrden » foo is tuHchen Hoogbft-gemelteharc 
» Majeftey ten . Keyftrlijcke, van Spanjen, en De- 
itflcmarcken > en naar Hoog, Mogendc ouderge- 
))ftbreven Minifters en Gedeputeerden overde 
»voorfz. conjuiiâie naardec geconvenicert en 
,1 bcHoten in maniéré hier naarvolgende. 

I. 

,1 Eerftelijck is de meeninge , dat defe Alliantic 
1 tôt geene Potentaten,Konines of andere Staars- 

jiOfFcnfici maarvoornamenMijkom de ruftein 
>) de naarbuurfchap te bevorderen aangefien 7 .y ; 
ttdac gelijck fulks rechtniatigh van eene kant 
»>geoordec!t> en der hoogen GeallicerdcniîKli- 
uiiarie en inlîchten conform bevonden zijnde , 
„€earrefteertwerdt, isoock van de andere zi jdc 
«billick, noodigh enop ’tgemelte ooghmcrck 
,,'convenabel gcacht, de vooriz. Alliantié daar 
n hecnen terichten, fooals dan vaft geftcle werdc 
I jibydcfcn » dac defclve Alliautie haar volkomen 
jjcffciH'al fortecren tegens alledcgenc, welckc 
„ gediiurendcden jegenwoordigen Krijg merde 
»ihoogc Gealliecrden in vyantiebap fouden mo- 

j) gen Komen , de partijen van derfel ver vyanden 
win eenigen dcele kieièn. ’t zy in ’tgemccoof 
51 in ’t byiondcr , of regens de hooge Gealliecrden 

i en derfclverrefpeftiveScaatcn . en Landen, en 
nLuyden quade deficynen voomemen en onder- 
jsleggen fonde mogen , omme dewelckc vooc 
I „ te komen en tegens te gaan , • dan mede by defen 
5, expreflelijek geconditioneert is 5 dat de trou- 
û pen hier onder gefpecificcert tegens aile fbo- 
, «)daniee toekomende vyanden, derfel rer ad- 

Ffj „hcrcn- 
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hereaten • kielcrs vaa hace partije t.of onderleg- 
tfgcrs envoornemcrs vanquade toeicgh. edoch 
»,tcgens geenc andere in diervo^cn als by dit 
Tia^laac vervolgens vcrdragen is)fulleii vcrdeu 
ff gelurujckc. 

I I. 


. t«Is dan verders verfproken > dac den meer- 
^ Hoogh-ndachtcn Koning van Denemarckea 
M teecns aue foodaoige toekomende vyanden , der 
,, fclver adherenten , kiefers van hare partije ofce 
t , ônderleggcrs en voornemers van quaden roe- 
,, Icgh > geduurende den jegenwoordigen oorlog* 
», Ycerdign en gereec fai honden ecne Armée van 
», 1 6000. man , te weten , ^ooo. ruyters, 10000. 
,« foldacen > en 1000. dragonders. 

I I I. 
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»» 
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», Dat (îjne Majedey t voor de onkoden , die de-« 
felve geobligeert is ce doen , foo toc hec ondée* 
houd'Van hec vooriz. volck als anderlïns mede • 
cduurende den jegenwoordigen oorlogh, fàl 
icbben en genieten eene Comme van 14000. 
Rijcksd. terioopende maant, cwaalfmaanden 
in ’t jaar gerekent* de helfce by fîjneK. Majeft. 
vanSpanje, en dewederhelfce byhaarHoogh* 
Mog* te betalen toc Amfterdam in Cwaac of har c 
kas-gelc,en.dat de vonrCzcerflc maancaanvang 
Cal nemen^fbo haad de Ratificacie van hec jegen- 
woordig Traftaat van wegen den meer Hoog- 
cdachteiv Koning van Deneraarcken alhiecin 
en Hage gekomen en ^e-eztradcerc Cal zijn. 


,i En foo wauneer eenige nienwe vyanden der 
», (hiver adlierenten , kiefers van hare partije , ofte 
1, onderdeggers en voornemers van quadtn toclcg 
», aan de Hooghft gcmcitc Geallicerde of eenige 
,',van defelve Tonde raogen opkomen , fal den 
„ meer Hoogdrgcdachten Koning Denemac* 

- ,, ken 


) 
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,, Jcen,t<t req^uifîtie van de Hoo'gft'gemclte Geal> 
,f lieerde , gehoudeu zijji tegens defcive Tyanden 
»in opcnbarc rupture te treden , en omme de 
,, voorlz. rupture met des te meer nadruck tegens 
„ defèlve nieuwe vyanden , derfelver adherenten « 
.1 kielers van hare partije of onderlcggers en voor- 
„nemens van quaden toclegh ,in ’c werck te ftcl- 
„len , binnenden cijt van (es weken naar date van 
,,devoorfz. rcquifitie , opde been en infijne Ma- 
„ jeftey ts landen naaft grenfendc aan de Steden en 
,■> Plaatfen van defèlve vyanden by cen brengen de! 
„ voorfz. Arme'* van léooo. man: des datin(bo> 
,t danigén gcval de voorfz. Armc'c van 1 6000 man 
„ fal wexden onderhouden , voor de eene heift ten 
„Ia(len van fijne Koninglijcke Majefteyt van 
i> Spanjc , en haar Hoog-mog. yder halfcn half,- 
y,en dewederhelftc ten laftevan fijneKontngh'- 
Vilijcke Majefteyt van Denemarcken, en dat de 
,Vvootfz. fubfidien van de voorfz. 1 4000. Rijcks- 
Xidaaldèrs fullen concinueeren tôt den dagh toc, 
il, dat de voorfz. andere fubfidien aanvangh fullen 
i^,nemen. 

■ fi • A, .* '• « » 

V. 

çff^at bmme de voorfz. Armée van ^ooopaar- 
,, den, 10000 mante voet,en 1000. dragonders in 
„ het voorfz. gcval des te fpoediger , en ten langh- 
,, ften binnenden hier bovenftaande tijdt tedoen 
„ by een brengen , Hoog-gedachte lijn Koningh- 
,, lijckc Majefteyt vau Spanje, en hare Hoogh-- 
i, Mogendc terftont naar de voorfz- requifitic by 
), goede wifTelen » ten behoeve van fijne Kpning- 
i, Hjcke Majefteyt van Denemarckenin de ftadt 
ôHamborgh Aillen doen overmaken eene fom- 
i, me van 170000. Rijcksdaalders, of 41^000. 
itguldens Hbllants gelt , aïs genomen 40. Rijckso 
daalders tôt aanrichts-gelt voor yder ruyter eà 
f, diagonder jCU'i o.Rijksdaalders voor yder voce- 

Ifs ,, knecht 
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» knechc wcl gcmomcercen wel gêwapcnc. 

- V I. 

« 

,, Dâtde voorfz. Militie, foo wanneer die m 
yy manicren voren verhaalt op de been fal werden 
,y gcbracht , fal werden gerai^eert onder tien Rc- 
„ gimenten te paart , onder tien Rcgiroenren te 
y, voct, en tien Comp;^nien dragonders > dat yder 
y,Reginaent tepaart falbeflaan in soo. paarden 
_ ,, verdcelt in 6 . Compagnien > en yder Régiment 
,y te voct in looo. koppen» en yder Compagnie 
dragonders in hondert koppen , dat yder Collo- 
yy ncl te paart en te voet fal werden gctra<fteert tc- 
yygensiio Rijcksdaalders , of drie hondert gul- 
V dens Hollants ter lopende maandt > yder Luite- 
,) nant'Collonel tôt vcertigh rijcksoaaldcrs of 
yy hondert guldcns , en yder Major tôt } i. rijeks- 
y> daalders of tachentigh guldens, en de Quartier-'' 
yymeeffers en Provooften te voet t’famen tegens 
yy i8. Rijcksdaalders of 45. guldens Hollandttcr 
yy maandt voor yder Régi ment , des en fullen aan 
jy delelvcgecne andere onkoflen» hetzyvanwa- 
y« gens> karren, of paarden op de optochten of an- 
aerfintsgelcdenofte gçvalidccrt werden. • 

VIT. I 

y.Datfîjne Koninglijckc Majefl-eyt van Denc- 
y^marcken , alsdan mede voor yder Régi ment te 
y, paart gerangeert als voor-cn,dat hy Hooghft-ge- \ 
yy dachte (îjne Koninglijckc Majeftcyt van Span- ' 
y, je, en haar Hoog-Mogendc moet werden onder- 
,, houden , fal hebben tôt foldye aile loopendc 
y, maanden y defelve tôt twaalf in ’t jaar te rcke- 
y, nen . eene fbmme van 4767. Rijcksdaalders 
y, i6. ftuyvets 9. deniers, ofelfduyfcnt 9.hondcrt 
y, 1 8. guldens 19. ftuy vers 9. deniers Hollande, en j 
tf-iooi yder Régiment te voct y dat ten lafle 

’,yV^ ' 
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jj'van Hooghft -gedachtefijne Koninglijckc Ma- 
,, jefteyt van Spaiije , en haar Hoogh-Mogen- 
„de moet wcrden onderhouden ter loopendc 
„maanc, als voren 4104. Rijcksdaalders vier 
j)ftuyvers,of iio6i guldens vicr Iluyvers H0I-. 
„ landes , of naar proportie foo veel min als by de 
,, te doene monfteringe de voorfehreven Regi- 
,,mcnrcn fwaeker in gctal van paarden ofte. 
„ voetknechcen fullen bevonden werden , doch 
„ by aldicn ten tijde van de te doene monfteringe 
„de voorfehreve Arme'e in ’t geheel duyrenc 
„man , en niet meerder , in getal rainder, 
>,moclite bevonden werden als defclve moet 
„ wefen , en dac de Olficicren fouden kunnen 
,) bcwijfen , dat fbodanigen afgangh of ver- 
„ minderinge niet by haar verluym toegeko- 
j,men, mochte uyt cenige andere praûijcken 
,, gelprootcn is , maar dat fulcke volckercu 
„of in de Oorlogs-aftien zijn gcbleven , eu 
5 »vermift of anderfints wechgeftorven , dat in 
JJ foodanigen gevallc ter faken van die voorfehre- 
„ve verminderinge aan de voorfehreven fubfî- 
„ dien geene kortinge fal mogen werdengedaan ; 
^ mits dat de voorfehreven Arme'e op de vol- 
ygende monfteringe weder eompleet gevonden. 
„ werde. . 

VIII. 


,, Hct fal noehtans aan meer hooghftgcdaehtc 
jjlijne Konineklijeke Majcfteyt van Dcneraarc-, 
„ken vry ftaan naar lîjn believen en goetvinden « 
J, foo aïs het defelven, volgcns het krijgçgebruyek 
jjCnde tôt verriehtinge der voorvallenae opera- 
„ tien , ten beften fal oordeelcn , de voorfz. Rcgi- 
j,menten en Compagnien te mogen verfterekcu 
M met meerder OiEcieren , alleenlijckdat hetcor.-: 
V pus daar door niet en u ctde veruftudert , maar 

Ffy „tcn 
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«yMnaUennjdeblijvebeftaatiin fooo. Ruytesotir 
tr loooo. mati cc voet « en tooo. Dragonders efFe- 
r» âivc cotnbactamen •, en mits oock hec getal van 
>»ColIoBeilen > Lieutenant Collonellen , Majors» 
,) Kapiteyoen en lage Olficieren , blij vende (bo als 
i»hec hier Toren is uytgedrutfkt: en behoude- 
«flijck oock dac ftjne Majedeyc daar over geen 
»»iioo^eofte meerder fubiidieu l'ai mogenprc' 
n teu^ren* 

I X. 


- t«Dac .de penningen tôt het voorlz. rerpcctivc 
onderhoudt ter concurrencie van de hclft vau de 
„ Toorfz. I ooo. man gerequireert , te weeen cen 
•> maant zolts , paratelijck te betalen ten dage van 
n yeder van de voorlz. te doene monfteringe , en . 
«idaarnaar voortvan tijdc toc tijdt aile loopendc 
>»maaoden ingangh : tnitl^dcrs oock ten behoC'^ 
0 vevan elf Collonellen , Lieutenant Collonellen» 
»» Majoors » Quartiermeefters en Provooften, van 
„vegen hooghd-gemelte lijne Konincklijcke 
,i Majefteyt van Spanje > en haar Hoog-mogendc 
», by goede WilTelcn , als boven, precife lulien 
»> verdenovergetnaacktaan lijne MajeAeyr, de- 
»»velckedan voortsde particulière betalinge làl 
»» oemen toc lijnen laAe , l'oodanigh dat hooghA' 
»»gedachte Konincklijcke MajeAeyc vanSpanje» 
,» en haat Hoog-tnogende , . noy t by eenige O ver- 
ften oft andere hooge of lage Olficieren. Ruyte- 
ren en Soldaten , over eenige wan-betalinge ful- 
», len mogen aangefprokcn werden, ofcc daar voor 
by yemant convenibel zijn. 

X. 


»> 


99 


' »» Ende wert daar benevens vaftgcftelt , dat Ibu 
j» wanneer door Godes hulpe , de rufte en vrede »• 
en vriçndtfchap allcrzijts fonde mogen werden 
i»-hêrAelir , endc dat het Tra<Aaac van de voorlz. 
« Yrede gcteyckent foude mogen werden naac 
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het vertoop van de hclfr van de maant daar inné 
,, fijne Koninklijcke Majefteyc van Deneniarc- 
„ken getreden fonde mogcn zijn > de meer 
„ hoogft-gedachte fijne Majefteyt van Denemar- 
,>ken in fulcken gcvalle fal genieten de fubfidien 
,y van de maant , daar inné defelve getreden fai 
,, wefen , en daarenboven noch een maant vaii 
j> defèlve fubfidien j maar ingevalle het voorfz. 
))Traâaat foude mogen werden geteeckent voor 
,) het verloop van de helfc van de voorfz. maant , 
),dat /îjne Majefteyt als dan echter fal trecken 
),noch een voile maant , te reeckenen van den 
), dagh af) dat het voorfz. Tradtaat geteeckent fal 
J) zijn , ’t en ware de hooge Gealliecrde fouden 
>, mogen goetvinden de voorfz. Arme'enaarhet 
}> voorfz. geteeckende T raâaat noch langer op de 
been te houden , in welcken gcvalle de voorfz. 
„ maant geteeckent en getrocken fal werden, van 
„en naar den tijdt dat de hoogft-gemcltcGcal-- 
,,liecrde fullen hebben verklaart de voorfz. Ar- 
„ mde ,• voor foo veel haar aangaat , niet langer 
)i van nooden te hebben. 

X I. 

-• ,,Het (al wederzijds en met.onderlinge com.- 
}) municatie vry ftaan aile de voorfz.-troupes fbn-, 
„ der onderfeheidt feparaat en te geli)k,naar gele> 
), genthçyt van tijden , te doen infpe<Sbercn.en te 
), doen monfteren > om van het getal der Ruy te- 
3,ren en Knechten> oockvan der felver monture 
j» en wapenen te koniien verfekert zijn , en fullen 
,, de hooge ÇXScieren > Ritmeefleren en Capiteyr 
yt nen genouden zijn ten allen tijden daar om- 
iitrcnt te obedieren aan de ordres dewelcke daar 
,) toc fullen gçgcven worden. 

X I T. 

»,Tot de vborlz. Armée fai gêvoeeht werden 
.>ccn train van Artillerye y dewelcke naar de 

' )>groote 


Âfemoires fjr Negottàtiont 

, «roote'cn mâche van dcfelve foodanig fai wor- 
,, dcu geproportioncecc , dat daar toc fullcn \»cr- 
„dcn gcbruyckt^ 


ff 

n 

J' 

f> 

f» 


T wec Mortiers. 

Twcc balve Kartouwen^ 

Vier fluckcD van i z pont. 

Ses Itucken van 6 pouu 
Twimigh van drie à vier pont. 

Ponden. Kogels. Ccntenaar. 


Twcc hondert ad 

^4 

48 

Vier hondert ad 

la 

48 

Hondert ad 

60 

Ses hondert 

6 


Hondert ad 

40 

Twccduyfent ad 

4 

80 . 


Ccntcnaar Kogels an 


^ Hondert CentenaarGranaden, ractlbovecl 
,, Buskruy t als daâr toe van noodeh is. 


Tcgcns ccn pont kogels ccn half pont bus* 
„ kruy t gerccckeut. 


Op acht <iuyiènt mau yeder twce pont gc 

„rccckcnt. 


*, Endc tegens ccn pont kruyt rwcepont iooç 

„ gereeckcnt. 


,, Hondert Ccntcnaar buskruyt voor hct Ca- 
j, non. 


„ Hondert Ccntcnaar buskruyt voor de Sol- 
•y^acen. 


e: 
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• » 

O T>rie hondert en twintigh Ceutcnaar loot 
,>ofte Mufquet-kogels. 

,> £nde obk daar by fullen wcrden gcvocght 
i, de noodigè cnde gcrcquirecrde hoogC' en lagc 
„ OfScieten , aïs natnentlijk ; 

,> Bedienendc , 'tôt de(è Artillcrye gchoorcade» 


n 

» 

)) 

>♦ 

n 

jy 

yy 

f) 

« 


Een Colonel. 

EcnMajoor. 

Twee Capiteynen. 

Twee Lieutenanten. 

\ier ftuck Jonckers. . 

Een Predikanc. 

^en Veltfcheerder met een velt- po!ck« 
T wee Vurwcrckers met haar volck.. 

T wee-en-veerrigh Conftapels. 

Een Brugb-meefter met fi jn vole '-. 
Een Petardier met fijn volck. 

Een 'Mineur met fijn volck. 

Een Smit met fijn volck.- 

Een Rademaecker met fijn volck. 

Een T-adelmaecker met fijn vojck, 
Twee W egh-bereyders. 

• Twee Schut-mccucri. 

Een Controllcur. 

Ec'nSchryver. 


„Tacbtentigh Hantlangers by ’t Canon, te 
,’,wetcn : vier by een Cartouw , en clck ftuck' 
„ van twaelf pont , ende voor de reft by elck 
„ ftuck twee. 

„ Eenige Pionniers. -< 

„ Affuyt-makers mict haar volck. 

I , . •* . ‘ , 

. • X » • t 

„ Ende, £al fijne KoninçkJijcl.e Majcfteyt die.- 

„voor- 

« . > 
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voorficDioge doen,.ende me noûdige ordres 
t, ftellen > dac de voorfchreve Artillerye mec de 
» paardcn. wagcas , karrcn en andere attirail daac 
P toegereqnireect , oock de voorfz. hooge en iage 
>i Oâ^iercn vao den Train i mede binnen den ciit 
t> van les weecken naar.de voorfz. requiilcie op de 
n becii eude in fl;aac fullen welèn gebrachc > om 
,»tc konnen werdcn gcbruyckt » daar het /al van 
»» nooden zijn . des luiien de Hoog/l-gedachte 
P lijne Konincÿijke Majcdcyc van Spanjen ende 
«f haar Hoog Mogende zoo ras de voorgeroerde 
«I Armdevan 16000. Man op de been gebrachc ÿ 
», ende de voorfz. Artillerye en de OfEcieren van 
•»de felye fuileu naargefien ende geihonderc zijn , 
»»cot vccval van de onkofeen tiaar toe eerequi- 
t, reerc , micsgaders tôt de betalinge van de hooge 
P tratHramcntcn der Generaals Perlbnen , de weJe- 
»i ke,boven de Collonels van de Regtmeucen, fui- 
»» leo raoeten aangeftclt ende gçbruyckc weeden 
•»aan fijne K.onincklijcke Majefteyc van Dene- 
•» maccken , aile loopende Maanden , betalen eene 
i»fommevan to686. Rijcksdaaldêts.ofte 1671 ÿ. 
»»guldens Hollaiidtfchgelc , behoudelijck dac de 
», voorfz. Artillerye met /ijn appendentien en de> 
»»pendentien , oock met eenvijfde parc hoogeroF 
», meerder fal moeten werden vergrooc , als die in 
», de/en Articul ftaat gefpecificeert:en op conditie 
»,dat fijne Konincklijke Majefteyc van Spanjen en 
P haar Hoog Mogende daar mede van aile nama> 

», ninge fullen zijn bevrijc , gelijck hier voreu Ar- 
•» ticulo 9 . gefeyc is. 

XIII. 

„ Dat fijne Konincklijckc Majefteyc van Dene- 
, mateken , in ’t voorfz. geval , ' ter rcqnifîtic 
v,,van de Hoogft-gcdachtc Gealliecrden geobli- 
», geerc fal zijn de voorfz. Arme'e en Corps by ecn 
»', te brengea en te h'ouden , ende daar mede te- 
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,tgcns de vyandcn te acccrcn , ter oorf en plaatfe 
„ vanneei , ende zo mec de meeftertemineii 
),Tan de hoogft-gedachtefîjne Keyfcclijcke Ma- 
»}eftoyc f cndeKonincklijkeMajcftcyt vanSpaU' 
»)e > cade Denemarcken . en haar Hoog Mogcn« 
>,de, voor het gemeenebeftcdicnftiggeoordeclt 
„ (al •werden ; gelijck dan aile Hoofc-aCîien wan- 
,, ncer de Armce der hooge Geallieeidcn , gehcc- 
,>li)ck ofte ten deelemetdefe Armeegecoujun- 
I, geert fullen zijn , voor zo veel de geconjungeer- 
„de Troupen belangc, ruflehen de felve hooge 
r, Gcallieerden , ofee der felver Bevel-hebbcreu 
„gcconcerteert, ende naar meerderheyt der bo- 
,, ven-genoemder vier (temmen > ter execuciege- 
>» biacEc fullen werden. 

XIV. 

,, Ende (b wanneer fijne Konincklijcke Maje- 
>, ftcyt van Denemarciren de voorfz. Armce ter 
„ lequifitie vande Hoogft-gedachte Geallieerdc , 
,;Op de been (budemogen hebbengebrachc. ende 
„ dat deflTelfs Landen , geduyrenJe den Oorlog 
„daar inné (îjne MajelVeyc mede gecreden foude 
•}Zijn) van ymant wie hetoockzy. ofteonder 
Watprxtext fulck'x gefehieden mochee geattaC'.' 
tvquecrt Ibude mogen werden . fal niée alleen de 
}, voor&.'Armee'van (îjne Majefteyes Landen niet 
,» afgecogen of te rueh gehoùden werden j maa« 
nibllen oock (b veu meerder Troupen van de 
y, Hoogfl;>gedachten Keyfer.Koninck van Spanje, 
yy^ende Scaten Generael in fulckengevalletot af- 
ft 'weetinge vande voorlz. attaques (onder uycdel 
nmec aile vigueur ageren > alsdaartoegerequi» 
nfeect en notng foude mogen-zijn. 

y,Doch by aldien den meer Hoogft-gedachte» 
«, Ktminck van Denemarcken, nahetfluyten en 
ratificeccen van het jegenwooedig Traé^aet, eo-< 

„ de 


€ 9 * Mtmoirù Nt^tiàthns 
»v<le Toor en alecr fijne Majcfteyt ter requifîti« 
•> vandc Hoogft-g«dachceh Gcallieerdcn medc in 
t)dcn Oorlog geticden foudezijnivanjeinancia 
»i£jn Landen vyandclijck foude mogenweidea 
»i geactacqucctt en aangetafl; , ende dac die vyan- 
ttdelijcke^attacques <nde aegreflie quam ccge- 
^ichieden direâclijck . en£ alleen ceroorfaake 
van hec jegcnwoordig Traâaat, ende omme 
>, gccn andcre rcdenen , en dat Hoogft-gedaciitc 
tiiijoc Majcfieyc ièlfsdaat toegcencoccafleo^ce 
M aanleydinge haddc gcgcven.dirc^elijek ofce ki> 
t, direâelijck in eeniger manieren • ende dat de 
«I Hoog(i-«dachce Géatlieerde daar van klaar>, 
»i lijçkea(kevidencelijck«c]uanitecoidlercn > ia-, 
„ voegen dac « de fclvedaar van ten vollen ovcr-, 
>• verfeeckerc waaren, dat in fodanigen 

:vatle> ende verder-noch anders niée > de mecç' 
oogft-gedachte /irne Konincklijcke Majefteyc 
van Spanje , ende naar Hoog Mogende aande 
f, meec Hoogft-gedachce {îjnc Konincklijcke Ma> 
,ijefteytvan Denemarcken fuilen becalen de (èlvc 
„ aanriclus'gdden en fubïîdiea.dic Hoog-gedacli- 
,, te lijn Konincklijke Majclicyt van Spaujen ende, 
,, haar Hoog Mogende Ibude hebben moeten 
^.goecdoen, indien de Tel vcfîjne Konincklijke Ma* 
,,jcftcyt van Denemarken hadden verliicht onti; 
,, inde rupture eude gemeynrehap vau den jO(^^ 
«logtetreden. '• ^ ' i 

XVI. - 


99 

99 



,, Indien oock bv vetloop vaatijtmochtcbe* 
»yVondenwerden,aacde voorfz. soooRuyteren » 
)» loopo Knechten > en du-ylène Dragonders nict 
», volkomencli jck beftant waâren om de voorlà. 
», vyantUjcke attacques te refifteren, ofce de vbor- 
„ fehreve vyanden , ende derlclver Adhcrenten te 
Mbteti^en tôt een afltant van hare vyantlijckeag- 
», greinen,«nde vervolgcns tôt een tedelijckc Vre- 
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^dë.cfat als dan de felve invoegen voorfz. met gc»- 
M meen concert verders vermeerdert en begroot 
jÿfullen werden , op fodanigen meerdergetalals- 
^’meii fal menen tôt bereyltingevan fo falutaircn. 
pogmerck nodig ende con venabel te zijn. 

^ V'' 'XVII. 

^Tndien ôbek by de Hoogft-gedachtc Geal- 
liecrden dicnftig of nodig gevonden mochte 
,> werden , datden meerMoog-gedachte Koninck 
van Denemarcken eenige’ Eejuipagie te water 
fonde moeten doen , endé dat njne Majefteye 
dicnvolgende ter recfuifitie vande Hoogft-ge- 
^idackte Geallieerden eenige Scheepen van Oor- 
«oge in 7;ee fonde mogen kemen tebrengen>dac 
^in fodanigen geval i ende anders niet , by de 
ÿîHoogft-gedachtê fi;n Konincklijke Majéucyt 
^van Spanien ende haar Hoog Mogende fal wer- 
^den beraelt de helft van de kofben die gedaan fuU 
•ÿlen tnoeten werden tôt deEquipagieendeon- 
«derhout van die Scheepen , die de H6og»ge- 
jiydachte Geallieerde fulleri bebben verfocht , dat 
i^den meer Hoogft-gedagtc Koninck van Dene-. 
i^marcken fonde willèn in Zee brengen , de yoor- 
\,Sz- onkoflen tebq^^enen naar proportievan 
M penningen in he(|^Waet in dén jare i6 66. aaiu 
meer Hoog-gedaappljne Majefteyt van Dcnc** 
'Htnarcken by naar Jwog'Mogende belooft. 

XVIII. . 

naar het fluyten van het jegenwoordig- 
•^Traftact , fo wanneer fîjne Konindclijcke Ma- 
,,}.cfteyt van Denemarcken terrequifitieals vo- 
M.xen de voorft. Arniee opde been falhebben ge- 
>«bragt,den Hoogft-gcdachten Keyfer.Koningen. 
,) van Spanjen. Denemarcken , ende Staten Gené>- 
rael nict fullenmoeenmakeneenigcnftiiftant 
van wapenen met de vyanden anders dan gela- 
i^mentli jck, ende met gemeene bewiliinge • maacr 
- ' ; ,>ingc- 






^94 JütMoiret ^ Negotiathns 

^ÿiugcvalle inea fbude mogcn komen te tfedes 
^ toi ecnig<;oD<icrhandcliogc , ’t zy van Vrcdc of 
„van Treve$ vuorceuigejaarcU) dacdie vootfz. 

„ oudcrhandclingc nict lal mogen werdcn bcTOn- 
,, ncn door ecn van de Hoogft-genielde jGealueer* 

P , de fonder parcicipatic van de andere , en fonder 
pi aan de felve Geallieerdeo opden felven tijc,cnde 
„ fo haaft aïs voor fig felfs te bcforgen de facuite^c 
ÿ , endc nodigc fcekerhey t van cenige van fijne Mi- 
niftcrs te kunnen fcnden • ter plaetfe daar œen 
,, handelen fonde ; dat oock de hoogft-gemeltc 
», Gcallieerden gehouden fnllen zijn , d’een deo'. 
„ aodet fucccflivelijck, ende van tijt tôt tijt te ge- 
„ vcn coinmunicattp van ailes ’t gcne Inde voorfz*^ 
y, ncgotiatic fal komen voor te vallen : dat oock, 
y, gecn van de vootfz Partycn fal vcrmogen tci; 
y, treden tôt de conclaâe yandc voorfz. Vredeof^ 
y, te Trêves voor ccnige jaaren , fonder fijn œed^ 
y, Geallieeiden daar inné te begriipcn , ende fon-^ 
y, der hem te doen herftellen > indien hy het aJfo 
y , begeert , in de poflelfie van de Laiiden en Stedea^ 
„ ende Plaetlèn , mitsgaders het gebr uyck van de- , 
y, vry en gerechticheden , die hy hadde ende daai^’ 
y, van hy jouïlTecrden vooc^tô^orlog , endc fbn-^.. 
„,dcr vandc voorfz. voor denfelveiay' 

y, Geallieerdcn te bedin^çjp felve vry endc 
y, rcchticheden. exempciéaptfnde prdcogativen die;'; 
y, hy voor figh fèlven bedongen hadde , ten warc 
,, de Hoogd'gemelde Geallieerde denaudereti des • 
,y aangaende naarder quamen te verftae». 

jC I X» 

. yy Ende by afdieu naar het fluyten ende rati£ce- 
„ ren van het jegenwoordige Traâaet , endc voor 
„ dat fi jue Mwcftey t by de ikoogft-gedachte Geai-. 
yi lieerde verfocht foude mogcn zijn , om mede 
. yrinde voorfz. rupture te treden y vanVtedefbu- 
yyde mogen weideu gehjuidelc y dat Hoogft-ge? 
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ndacbte hare Keyferlijckc ende Kouincklijcfce 
„ Majefteyten van Spanje > endc baar Hoog Mo- 
„gende gehoudcn lullcn fijn voor lo vecl lulcx 
,, nodig Ibude mogcn wcfen ren behoevc van fija 
,, Konincklijcke Majcftcyt van Dcnemarckcn , te 
„bclbrgcn de faculccyt ende fccckerhcyrommc 
„fijn Minifters te kunneu fenden ter Plaecfedaat 
.iinen handelen fai: falook aan den mecr Hoogft- 
ngemelten Koninck van Dcnemarkcn fiicccflive- 
„ lijck ende van tijt toc tijt gegeveu worden com- 
»muiiicatie van ’t gene inde Ncgotiatic fal ko- 
•,ineu voor te vallen , ende fijne Majefteyt inde 
„ Vrede ofte Treves voor ecnige jaareu t’include- 
>, ren ende te begrijpcn. 

X X. 


,,Dar Toort naar het eyndigen van den tegen- 
,, woordigen Oorlog> tuiTchen de Hoogft-gcrad- 
>, de Geai licerde fal lî jn code blij veu eeoe oper ch^ 
),te, getrouwe vrienefebap ende correrpoudeqtie» 
>, de weicke daar toc flrecken faUdat d’een des an- 
>,dereu beft getrouwclijck fal focckentebcvor- 
„ deren . en ^ilêlfs fehade ende naadeel naar aile 
„ vermogen belpen af-kecren ende weeren , vol- 
„geos endc in confortnitd vaodeTraâatenmet 
,idc Hooge Geallieerde.refpeâivelijckgetnaeckc 
„ ende oprechc , de weicke door bec tegenwoor- 
dich Traâaet in geenen deele gederogeerciinaac; 
„ veel meerder in aile hare Foinâen ende Articu- 
„ leo geconfîrméert ende bekracbticbc wetden. 


„ Aldus gedaen ende gellootea opapprobatie 
,y ende ratifîcatie van de meet Hoogll-gedachte. 
„ hare Keyferlijckc , Konincklijke Majcfteyicn 
,) van Spao}é etide yan Deneoiarcken , ende van. 
„ haar Hoog Mogende , de weicke overgebraehr, . 
,> ende alhier in den Hage fullen moecen uytge- 
wiÛelt, verdea bianeu den tijt van cwee Maen- 

deo 
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dcn naar date delcs , ofcc cerder indien het dbe- 
,, nelijc!-: i<>- Endc in oirkondc defes gcteickcnt itx 
,,’sGravenhagcdefen lo. Jalii, 1674» 

Geteeckent , 

(LS)J.Hoegh. (L.S.) Van- Wyng aerden >, 

(L.S.) Gasaar Fagel, 

(L.S.) J. DE MAt’REGN AULT 
(L.S.) G. VAN. Booxzma';. 

(L. s.) B. G RW Y s. 

Secret t ende feparaet ArticteL 

„ Acrdemacl by- het to. Articul van liée 
JJ LN Traétaet van mutuele dcfenfic endc if~ 
,,fiftcntie-hcdcn gefloten ende geceickent , tu(L 
;[fchen de Minüters van den Keyfer, Konincfc 
„ van Spanje , endc van Dcncmarcken , ende haar 
Hoog Mogende de Heercn Staten Gencrael der- 
,, Vcreenigdc Ncdtrrlanden , is terncdergcftelc , 
„dat naar heteyndigen van den tegenwoordige» 
,,OorIogh tuffehen de Hoogft-gedachten Geai- 
„ liecrden fal zijn ende blijveneen oprechte ende 
jjgetrouwc vrientfchap-endecorrerpondentie ,dc; 
.y welcke daar toe ftrcc!(en,dâtd’cerre des anderen- 
j'jbeft getrouweli^ck fal foecken te bevorderen >- 
„ «ndé deflelfs fehade ende naadeel naar aile ver- 
mogen te helpen af-keerenende weeren, vol- 
,, gcris en in conformité vande Traéfaten met de 
*»Kk)ge Geallicerden rcfpcaivclijck gemaakt en 
opgerecht, de welckc door het vooriz. TraéfacD 
\ huyden geflDoten iDgeenen dcelc gederogeert, 
!, maac vccl meerder in allfc' hare Poin<3:ett endc 
-> Articulcngeconfirmcértehde bckrachtigt wcr-. 
,,dçn 4 fo is dat meer Hoogft-gedacbte fijne Ko- 
^ oincklijkc MajeCceyt van Dcnotsarckcn , endc 
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„ haar Hoog Mogende toc meerdcr verftcrckingc, 
), elucidatie cnde expJicade van hct voorfz. lo. 
» Arcicul verdrageuendegeconvenieertzijn> ver- 
,,dragen cnde convcnieren by defen, dat haar 
Hoog Mogende naar het cyndigen van den te- 
II geuwoordigen Oorlog , indien Huogh«gcdach- 
„ te fïjne Majeftey t by icmant.wic het oocic fonde 
» mogen zijn > ii>£uropa vyandelijck fonde mo- 
>>gcn werden aangetafl ende geattaconeert < in 
pfaatfe van het S?conts van ffsduyfcnt man in" 
i> de voorfz. Tra^laten breeder gementioneert , 
üjiic KonincklijcJce . Majeftey c op haar eygen 
nkofteu met hare gchecle niacht te Lande en te 
„ Water, indien fnlcx naar fituatie van de Landen 
„ van den Attacqnant oock te water kan gefthie- 
» den , te allifteren , ende de vyanden van de Ko- 
» niucklijcke Majeftcyt met de uyccrftc vigeur f 
„ kracht , ende vermogen aau te taften , deftlve 
)i aile mogelijcken aibreuck te dociii ende mec 
«haar in openbaarc vyantfehap , Oorlog, ende 
«rupture te treeden, nier anders aïs offyfelvc 
«vyandelijck waaren geartacqneert cnde aauge- 
,1 taft gewordeni ende fullcn de Hoog-gedaente 
)> Gealfieerden beyde geobligeert zijn daar inné 
,, te continueeren tôt dat de Vrede gemaakt àt 
», zijn.ende fijne Majefteyt ende haar Hoo^h Mo- 
>,gende herftelt fnllen wefen > indien fy hctallbo 
»,begeren,in de poffcflîe vande Landen, Steden en- 
», de Plaatfcn , micsgaders het gebruyek van de 
„ vryendegerechtigheden die fy hadden ende daar 
», van fy jouifleerden voor den Oorlog , ende fon- 
,, der voor haar beyden te bedingen » de felve 
I» vryende gerechtigheden , exemptien ende pre- 
I, rogativen die fy hadden , ten ware de Hoog-gc- 

«melde Geallieerden den anderen des aangaaude 

pnaarder quaraen te verftaan, fonder dat haar 
uHoogh Mog fullen bevoecht zijn daar voor oyc, 
Tom, /. ‘ G' g ,, ceux- 
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„ emige vergocd i t>ge , rcfu fie oftc rccom penfc te 
„ eyfchcM of te prctendercn , onder wac pretext 
■,i uikîjoockfoudc mogengefchieden. Des heeft 
fyàc meec kooghAgedachte fijne Coiiinglijcfce 
Majcfteyt van Dencmarcken daar tcgens bc- 
rt toofc by defen , naac het êyndigcn van den 
,, iegcmeoorcHgcn oorlogh cndc rupture , te fud- 
„leu trcdcn tcgens dtegcne die t’ccnigen tijdt 
iy baar Hoog Mogendc in Europa foude mogen. 
„ komen te attactjuercn.cndcfullen de hoogf^c-^ 
„ daehte GcalHeerdcn bcyde geobligccrt zi jn, daar 
),in te continuctcn totdatde Vredegemaakt f'al 
zijn , cnde fijne Majefteyt en haar Hoogh-Mo- 
,, gcnde herftclt fullcn wc(cn > indien zy het alfoo 
,, DCgceren , in de poflèflie van de Landen , Steden, 
,,cn Plaatfcn i mitsgaders het gebrnyck van de 
y, vry-en gerechtigbeden die zy hadden en daat 
„ vân zy jouifleerden voor den oorJogh , en (bu- 
,,der voor haar bcyde te bedingen de felvc vry-ett 
,, gcrcchtighcden , exemptien en prerogariven ,• 
en warc hoog-gemehe Geallieerdendçn an- 
deren desaangaande naarder quanien te ver- 
ftaan y en fal den meer hoogftgcdàchre Coning 
,, van Deneinatckcn ten dicn fine boven de prefia- 
,, tic van de 6ooo. man , in de voorfz. TraAatcrt 
breeder gementioneert , oprcch:en eene Armée 
,, van fùo vecl meerder voick van oor*og aïs haat 
„ Hbog Mogende fullen requircren tôt i 6000. 
,, incluYS, op dicn cygen voct en onder diefelve 
,, fubfiaien die in ’t voorfz. Tra<Aaat, huyden ge- 
„ flooten, breeder zijn uyrgcdruckt: behoude- 
,, lîjck dat de voorfehreve lubfidien fiillcu wer- 
„dcn gcptoportiôncert naar het gérai van heC 
,, voick dat naar Hoogh^Mogendc fullen komeiï 
tCcyfchcn. 

», Ende' naardemaal fijne meer hdoghftgedaeïi- 
t* Coniflglijckc Majefteyt , in conformitd vait 


>> 

yy 


yy 




Digitized by Google 
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nclcvoorfz* vorige Traâ:accn> medegehouden 
„washaar Hoog Mogendc in dcn jegcnwoordi- 
),gen oorlogh te affiftercn mec cen (ccours van de 
»voorfz. 6 000. man , endae, vermits cenigetur- 
jifchcn-koniendc difficuireyten 5 hccvooriz. fc- 
’iÿCoursby fijnc Majeft. nier heefc kunnen werden 
I îîgcpreftcerc , foo hebben haar Hoogh Mogendc 
I »verklaart en verklaren bydefen, hier medetc 
))renuntieren van aile prerentien diedelelve daar 
iiOver in ecnige nVanieren nu of hier namaals 
I )) fonde kunnen maken ofmovecren : belovende 
»daar voor noyc ices tefullcn eyfchcn ofvorde- 
i'.ren, ineeniger manieren onder vvat namehcc 
),ook foude mogen zijn , of voorfz. voorval ten 
)ianderen tijde als cen exeinpcl te fullenvoort- 
)} brengctl , om haâr daar door de preftatie van de 
nCegenwoordige of eenige andere voorgaande 
»convemien ceoneflaan bcvrijdcn ofdifpenfcrcn» 
,_^.j)Ende is wijders verdragcn , dat defe tegen- 
^)Woordige convcnrie.fal duuicn den tije van vijf- 
>jticn jaren naar de cxpiraric van dclen tegen- 
j,' woofdigen oorl'og. 

n Aldus gedaan en gefloten op approbaric en ra-^ 
i)fificatie van hjn Coninglijcke Mai. en haar 
,) Hoog Mogendc , dewelcke overgebrâcht en al^ 
» hier in den Hage uyrgevvifTolc lullen wcrdcii 
lïbibnendentijtvaii l maanden na dato dcfeS'rôf 
7) eerder inefien ’t doerilijk is , en in oirconde defeS' 
»getckcnt in ‘sGravenhage 5 den ic Julii 1*674. 

(L,S.) J.Hoech. (L.vS.)D. van Wyngaerden. 

. (L.S J G. F A G E L. 

(L.S.) J. JDE MÂuREGNAUir x 
^ . .(L.S.) E. Van BoorzMAr 

(L S.) B. G R U Y s, 

cg I 
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TRADUCTION. 

TRAITE’ 

« i 

d'^Uianee entre le Roi Danemare d'une part ; 

1 ‘ Empereur Je Roi d' EJpagne,^ let EtatsGeneraux 
des Provinces Unies, üe l'autre U i o juillet 1674. 

C AMajeflé Impériale , fa Majeile' Catholique, 

O & leurs Hautes PuilTauces Mellieurs.les Etats 
Generaux des Provoinces Uniesiont plufieurs fois 
déclaré, qu'ayant cAéoâenfc's contre les Traitez 
d« la Paix conclue à Osnabrug,à Munller , à Cle« 
ves a à Aix}Ils ont efté contrains de joindre leurs 
Armes afin de chercher tanr le repos de l’Empire» | 

que celuy des Pais voifins,& y rétablir la Paix aux - 
conditions les plus favorables que faire fepour- 
loir. C’efl pourquoi ils ont été obligés de requé- 
rir S. M. Danoiiè , defe vouloir en toute occaüoa 
porter pour l'interet de l'Empire , & contre cous 
Partis contraires à icelui, & auxConfederezqai 
font S.M.I: S M.C. & LL. Hautes Puiflances , de- 
puis peu Confederez. Et S. M . Danoifè a vû que [ 
S. M. I: S. M. C. & L. L. H. P. n’ont rien fait , qui 
ne tendit à la fureté de l’Empire & dciesvoifias» 

& par confequent qu'il n’y avoit nul préjudice 
pour lès terres & fujets. Ce que voyant , Ladite 
M. D. a trouvé bon& a donné ordre à les Mini- > 
Ifresde traiter en fon nom avec les Miniftres de là. 
Majedélmp.deS. M. C. &de.L* L. H P. comme 

s’enfuit. 

I. 

Premièrement, on' ne prétend point que cette 
Alliance foit offenfivc , ni contre aucun Poten- 
tat foit Roi ou Etati mais feulement pour le re- 
pos des Alliez & de leurs voifins. Ayant dont rc- 
iolu ceci>& les Alliez y ayant acquicfcé,ont crou- 
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t^bon Je former la pre(entc Alliance i ayant con* 
du de rcfliedueT , pendant cette guerre contre 
tous ceux qui pourroient prendre le party , ou ad- 
hérer aux ennemis des Alliez, & même contre 
ceux qui les Armes à la main tes voudroient atta- 
quer , ou leurs Etats, valTaux, domaines ou fujets. 
Et pour prévenir tels accidents ', lesdits Alliez ont 
trouvé bon de former une Armée félon les formes 
ci delFous mentionnées. Afin de fèdt fendre contre 
tous les fiisdits ennemis , ou ceux qui pourroient 
époufer leur parti , ladite Armée devant être con- 
duite felon les conditions fuivantes. 


I I. 

■ Suivant ce prefent Traité fa M. D. feraobligée 
détenir fur pied une Armée de ifiooo. hommes* 
fçavoir de cinq mille chevaux , de dix mille Fan- 
tafiîns ; & de mille dragons , & toujours prête à 
marcher contre les ennemis , qui pourroient atta- 
quer lesdits Alliez , ou leurs Âdheransen quelque 
façon que ce foit. 

I I I. 

* m ^ 

C^e fad. M. D. recevra pour les frais qu’elle fe- 
ra ‘^ligéc de faire- tant pour la levée , que pour 
l’entretien de ladite Armée , la fomme de 14000 
Rixdalers par Mois , pendant que cette guerre du- 
rera,conrant les années de douze Mois.S.M.C fera 
obligée de paver la moitié de ladite fomme, & 
l’autre moitié fera payée par LL. H. P. à Amfter- 
dam en banque ou en caille. Le payement du pre- 
mier Mois commenceradujour queS.M.D. aura 
donné la ratification de ce prefent Traité , & fera 
venue entre les mains des Alliez. 

I V. 

Et en cas qu’il furvint de nouveaux Ennemis 
aux Alliez, ladite M. D. fera obligée de rompre 
avec eux & leurs Adherans, &de fouteriir contre 
eux avec ladite Armée dans fix femaines , après la 

G g J rc- 
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sxqui^îcion faite parles Alliez. Ladite Arm^edç 
(cize mille hommes fera cntreteimè' par les Con* 
fcdcrds , fçavoir une moitié par S. M. C. & L L, 
H. P- chacun moitié par moitié } £c l’autre moi» 
lié icra entretenue par S. M. D. continuant l'ap- 
pointementei dclTusditde 14000. Rixdalers jus- 
qu’au commencement de i'autre. 

V. 

£c afinque ladite Armée de cinq mille hom- 
mes de Cavalerie > de dix mille d’infanterie & de 
mille Dragons , foit plùtoll mile fut pié au moins, 
au temps ci defl'us picfotit , S. M. C & L L. H. P. 
auront loin, tôt après la requifîtion faite , défaire 
tenir, par lettres de change, à S. M.D. dans la Vil- 
le de Hambourg la fom me de 170000 Rizdalera 
ou 41 sooo Horins monnoie d’Hollande : propor- 
tionnant ladite fommeà la levée desdites Trou- 
pes ) fçavoir 40 Rixsdalecs pour un Cavalier ou 
Dragon , & dix Rixdalcrs pour chaque fancaf-. 
£n. 

VI. , 

Queladice Armée étant levée lèramilèeç or- 
dre & divifée en dix Regimens de Cavalerie, dix 
Regimens d'infanterie, & dix Compagnies de 
Dragons. Quechaque Régiment de Cavalerie Iè« 
rade h X Compagnies , 6c chaque Compt^nic de 
8} hommes: 6c chaque Régiment d’Innntcrie 
de mille hommes > 6c chaque Compagnie de Dra- 

S onsdes 100 hommes. Que chaque Colonel, cane. 

c Cavalerie que d’infanterie tirera par Moisfx 
.vingts Rixdalcrs ou joooflor. monnoie de Hol- 
lande. Chaque Lieutenant Colonel ayant par 
mois defolde 40 Rixdalcrs ou cent florins mon- 
noie d’Hollande. £c chaque Major auflî par Mois 
defolde Rixdalcrs ou 8q florins d’Hollande.; 
Chaque Brigadier & Ptevoft aura 18 Rixdalcrs ou 
4 5 florins par Mois. 11 ne fera fait aucune dépculc 

au 
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m delà,(birpoor chariots, charecccs , voitures oa 
autres choies. 

VII. 

Que S. M.C. & L L. H. P. fourniront à S.M.D. 
pour chaque Régiment de Cavalerie mis enl’état 
fusmencionne , la Tomme de 47s 7 Rixdalersti^ 
ibis 9 deniers, ou onze mille ncufceos dix huit 
florins d’Hollande 1 9 fols 9 deniers, pour chaque 
Mois courant.' Et pour chaque.Regiment d’In- 
fàncerte 4104 Rixdalers 4 fols ou ix6x florins 
4 fols argeiK d’Hollande. Et le tout fera jpayd à 
proportion du monde qu’on paflera en revue faut 
de 'Cavalerie, que d’infanterie. Neanmoins s’il fc 
trouvoit qu!cn paflant montre , on ne trouvât 
manquer à l’Ârmde que mille hommes , fans tou- 
tefois que ce fût la faute des Ofiieiers , & queles- 
dits^inciers fuflent complets , & pûCeut vérifiée 
qiM^e n’eft pas leur faute , & que ce qui pourrok 
manquer.auroiten é par quelque de'faiteou autre- 
ment par deferteurs , on ne lailTeroit pas d’accom- 
plir le payement, comme fi ladite Armée avoit êcé 
trouvée entière , à condition neanmoins , ..qu’à la 
première montre on rempliroitles places vacantes 
dC reodroic ladite Armée complété. 

VIII. 

S. M. D pourra Te fcrvirdclad Armée , félon 
l’ordre de la guerre s’il le trouve bon, 8c augmen- 
ter le nombre des Officiers, & former les Rcgi- 
mens & Compagnies ainfi qu’il luy plaira. Nean- 
moins le.corps de l’Armée doit demeurer dans les 
formes ci-deflus mentionnées, fçavoir de 5000 Ca- 
valiers, de 10000 hommes d’Inftnteri&& de 1000 
Dragons tous effeélifs & bons foldats , & les Offi- 
ciers fusnommez , fçavoir Colonels , Lieutenans 
Colonels , Majors , Capitaines & autres moindres 
Officiers demeureront comme il a efté accordé. 
Et S . M. D. ne pourra pas prétendre pi us d’appoin- 
tcmentqu’illuien a cllé promis. Gg 4 IX. 


704. A^emoires & Nego Stations 

I X. 

Que les deniers fervant au payement desdites 
troupes , r^avoir delà moitié de 1 6000 hommes 
•iclon que l*on cft convenu , doivent eftre payez 
au commencement de chaque mois , qui com> 
mencera du jour que lesdites troupes auront 

Î )all'é montre» ce qui (c fera aulTi à l’égard des Co- 
onels. Lieutenans Colonels» Majors, Capirai- 
•res , Brigadiers , & Prévôts. Et quant à S. M. C. 
&LL. H.P. elles ne manqueront de fairetenir 
par bonnes lettres de change lesdits payemens à 
S. M. D. pour en hiire une didribution particu- 
lière à chaque Officier & foldat, félon qu’il le trou- 
vera bon, à condition que jamais les Alliez fça- 
voir S. M. C. & L L. H- P. ne feront inquié- 
tez, pour le payement d’aucun General ou au- 
tres moiudces Officiers , foit Cavaliers , oufbl- 
dats. 

X. 

• Et en cas qu’il avint, que la Paix fût conclue 
vers la moitié du Mois , lesdits Alliez feront obli- 
gez neanmoins de payer à fa M. D. le Mois entier, 
Sc encore un mois de furplus. Mais en cas qu’elle 
vint à être conclue un peu après le commence- 
meut du mois, alors fa M< D. fera payée encore 
d'un Mois en comptanrdu jour que ladite Paix fe- 
ra conclue •, A moins que lesdits Alliez ne trou- 
valTcnt bon de tenir encore ladite Armée fur pied , 
& alors le payement fè fera comme devant, jûs- 
ques à ce que lesdits Alliez déclarent n’avoir plus 
befbin de ladite Année. 

X I. 

Il fera permis tant d’un côté qued’autrede fai- 
re paflèr montre à ladite Armée, foittouteen- 
lemble ou feparément, comme on le trouvera 
à propos . Afin de voir en quel équipage font les 
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Gàvaliers & Soldats , & s)ils font habillez & bien 
armez > les mett;:e en ordre, i^re's c^uoi les Colo* 
nels tanc'de Cavalerie que d'infanterie» Capitaines 
& autres Officiers devront être preffs à obéir aur 
ordres qu’on leur pourra donner. 

X I T. 

On joindra à ladite Armée un équipage d’Ar* 
tillerie proportioné à la grandeur d’icelle . pour 
être employée où on le jugera à propos, dont le 
Contenu fera comme il fuit , le qui fera de. 


Deux Mortiers. 

Deux Cartouches. 

Quatre pièces de Canon portant 1 1 livres de 
baie. 

Six pièces de Canon .chacune de 6 livres de 
baie 

Vingt pièces de Canon chacune de3 44 li- 
vres de baie. 


I 


Livres. 

Boulets. 

Quintaux 

Deux cens 

\ 

a 

14 

' 48 

Quatre cens 

\ 

a 

1 % 

48 

Cent 

> 

a 

60 

Six cens 

■\ 

a 

6 

î« 

Cênt 

a 

40 

Deux mille 

\ 

a 

4 

80 


Quintaux de Boulets a i a. 


Cent quintaux de grenades avec autant de pou- 
dre qü’il fera neceflaire pour l’ufage d’icelles. 

. Cent qumtaux de poudre à Canon. 

^ Cent quintaux de poudre à Moufquet. 

Trois cens & vingt quintaux de plomb ou baies 
à Moufquet. 


On 


7 O /Ç Memoirés ^ Megotiattons 
On contera pour chaque Uvr« de baies une de* 
mie livre de poudre. • v 

Pour huit mille hommes chaque deux livres 
depoudre. 

£c pour chaque livre de poudre deux livres de 
plomb. 

Ef outre tout ce que delTus on établira des Of- 
ficiers tant hauts que fubalternes pour gouverner 
ladite Artillerie fç^oir : 

Un Colonel. 

Un Major. 

Deux Capitaines. 

Deux Licutenans. 

* • 


Un Barbier. ' > 

Deux faifèurs de feux d’artifices avec leurs 
aides. 

Quarante deux Canonniers. 

Un Maitre de Pontons avec fes aides. 

Un Petardicravec Icsgeus. 

Un Mineur avec fes aides. 

Un Marelchal avec les valets. 

Un Charon avec lès valets. 

Un Sellier avec fes compagnons. 
DeuxRacommodcurs de chemins. 

Deux Maître d’ Armes. 

Un Contrôleur. 

Un Ecrivain. 

♦ 

Qiiatre-vingts hommes pour faire joifër & 
manier le Canon qui feront devifez , fçavôir 4 à 
chaque Çoüttau , & à chaque pièce de Canon de 
douze livres de baie , St deux hommes à chacune 
des autres pièces. 
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Quelques Pionniers , & '■ 

Chatons avec leurs compagnons. 

% 

Sa M. D. fera obligée de lever & mettre en or^ 
dre ladite Artillerie avec chevaux, chariots, charct- 
tes» & enfin'tout cequifèra neceiTairc > avec tous 
les Officiers tant Hauts que bas , dans le temps de 
fix fèmaines , apres la requifîtiou faite par.|es Al- 
liez, afin d’être employez où on le jugera à pro- 
pos, fitofl; que ladite Armée f^a furpied & paflée 
en montre , & que ladite Artillerie fera en ordre , 
les Officiers d’icelles paflés en montre, lesdits Al- 
liez, fçavoir S M. C. & L L. H P. feront obligées 
de payer à S. M. D. chaque mois courant la fom- 
m.c de 1068 6^ Rixdalcrs pour la folde des Gene- 
raux qui commanderont ladite Armée au-deffus 
des Colonels. A condition que ladite Artillerie fe- 
ra augmentée de la cinquième partie fans que les- 
dits Alliez.fçavoif S. M. C.,& L L. H. P. en foiéat 
aucunement inquiétez ou recherchez d’aucun 
payement , comme il a été fpccifié en l’Article 
'neuvicme, 

XIII. 

Qu.e S M. D fera .obligée dans l’occafiondc 
tenir .cette Armée prête & en ordre en nn corps, 

Î »our être employé contre les ennemis , lorsqu'on 
e jugera à propos, & félon la pluralité des voix des 
Alliez qui tomberont d’accord fiavoir deS. M. I: 
& S. M C; .& S. M. D:& LL. H. P. Et en cas de 
■ conjondlion de ladite Armée avec l’ Armée des Al- 
liés foir toute ou en partie, les ordres feront don- 
;nez félon les-quatre-voix fùsdites encequiconcer- 
œ lesdices troupes. 

X I V. 

S’il avenqit que' S. M. D. ayant à la Requête 
'desdits Alliez mis ladite Arm ée en or dcc, fût at- 
taquée dans fbn .Païs par qui-quecc -fut , &fous 
, G g « quel- 
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cjuclquc prcicxtc que ce fût-, Elle ne pourra pas 
leuleinenc employer ladite Arnufe pour fa défcii- 
ce. Mais aulTi Icsdits Alliez, feavoir S. M. Imper. 
S. M. C. & LL- H. P. lcront obligés de fecourir fa- 
dite M. D. avec autant de troupes qu’il en (bu- 
baitera , lesquelles s’employeront de toutes leurs 
forces à refiler aux ennehiis de fadite M. D. 

.XV. 

Et en cas que S. M. D. apres la Ratification dè 
cette prefente Alliance avec lesdits Alliez, fut atta- 
quée fur fes terres par les Ennemis à raifbn dudit 
Traité, & que fadite M. n’en eût donné aucun fu- 
jet direélement ou indireélement , que lesdits 
Alliez n’y trouvalfent rien à redire. Dans cette oc- 
cafion lesdits Alliez , favoir S . M , C. & L L H. P. 
& fadite M. D. feront obdigez de p^er également 
les frais qui pourroient avoir été faits pour la le- 
vée & renrrctencmcnr d’une Armée, pourvu que 
^ladite Majcfté Danoife eût requis d’entrer dans la 
rupture avec les autres. 

XVI. 

Eten cas que ladite Armée de 5000 hommes dê 
Cavalerie, & de 1 0000 hommes d’infanterie. & de 
• mille dragons ne fût pas capable de réfifter aux cn- 
. iiemis,ni meme de les contraindre à contraéler,& 
enfin à faire la Paix , on pourra renforcer ladite 
Armée jufqucs à ce qu’elle foit en état de le faire. 

XVII, 

Et en cas que lesdits Alliez jugeafient à propos 

3 UC S. M. D. équipât un Armée Navale>& que les- 
its Alliez le reauiflent de tenir quelques efqua- 
dresde vaiffeaux ae guerre en mer, alors lesdits Al- 
liez, fçavoir S. M, C. & L L. H. P. feront obligez 
de payer la moitié des frais que pourra faire S. M. 
D. pour la levée & l’entrctenemcntde ladite Ar- 
mée.conformément à l’accord fait entre S. M. D. 
èc L. L. H. P. en l’année i 666 * 
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X V 1 I I. 

S. M. D. ayant lève & mis en ordre laeKtcAr- 
mdc Navale , lesdits Alliez fçavoir S. M. I: S. M. 
C. & L L. H. P. ne pourront traiter de Paix ny de 
Trdvc avec qui que cefoit, que par le commun 
confcnlcmcnt de tous les autres. Mais en cas 
qu’aucun, desdits Alliez vint à traiter en particu- 
lier , (bit de Paix ou de Trdvc pour quelques an- 
nées , il fera obligé d’en donner avis à fes Alliez 
avant que de commencer la première Conféren- 
ce, afin que lesdits Alliez puifient avertir leurs Mi- 
niftres, d’avoir foin de leurs intérêts. Outre cela 
ledit Allié en particulier ne pourra rien conclure » 
qu’il n’y comprenne les Alliez., & qu’il ne leur faf- 
le remettre toutes les Villes, Places , Provinces & 
domaines, qui leur pourroient avoir été prifes, 
pendant cerre guerre, avec tous les privilèges qu’ils 
ont eus auparavant , en cas qu’ils le requierrent , 
feutc de quoi , il ne pourra s’accommoder; 

X I X. 

Et en cas qu’aprés la conclufion & Ratification 
de la prefeme Alliance S. M. fût rcquife d’en- 
trer dans la rupture , &qu’aprés on vint à traiter 
tlepaix» lesdits Alliez fçavoir S M.I:S. M. C.& 
L L. H. P. feront obligez de protéger les Minières 
de S. M • D. en tontes occafions.au lieu où on trai- 
rcra,en leur donnant la facilité & afiùrance reejui- 
fè , afin qu’ils puifient garder les intérêts de S. M, 
'D. de aviîèr faditeM.de temps en temps , de tout 
ce qui fcpafic dans laNcgotiation , devenantà 
conclure la Paix ou quelque T rêve pour quelques 
années d’y comprendre fadite Majeué. 

X X. 

Qu’à la fin de la guerre prefente lesdits Alliez 
• demeureront en Une fidelle & inviolable amitié » 
confervant les intcrefls l’un de l’autre autant qu’il 
fera pofiiblci & rcpoufianc tout ce quipoutoic 
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être prejudiciable àTunouarautie Allié» s'eu- 
treaydanc les uns les autres dans toutes les rencon- 
tres >fans déroger aux Articles de ce prefent Trai- 
té Mais au contraire en les fortifiant & obferv ant 
exaélement. 

. Tout ce que deflus a été conclu & arrefté fur 
l'approbation 3c ratification desdits Alliez, fçavoir 
deS.M»! de S M. C.deS. M. D. êcdcL L. H. 
les E:ars Generaux des Provinces Unies , dont la 
JHatification fera rendue dans le temps de deux 
Mois » à commencer du jour de la conclufiou 
de cette prefènte Alliance. A la Haye, le ic de 

Juillet 1674 * 

* 

, Et cftoit figné » 

(JL S.) y.Hoegh* (L.S ) D.vanWijngaefdçn* . 

{L.S.)G.FageL 

(L.S )y* de MauregnauU. 

(L. S.) E. van Bootzma» 

^ ^ (L. S.) B. Grtiys. 

^rsiclc Jicret feparé. 

E t voyant, qucfuivantlc lo Article de ce pit' 
Iciu Traité figne' par les Mimftres de S. M« I. 
S. M. C. S. M. D. & L L. H P. les Etats Generaux 
des Provinces Unies 5 II eft arrefté qu*à la fin de 
cotte prefente guerre lesdits Alliez demeurerooe 
im une mutuelle amitié > prenantpart aux intç- 
refts les uns des autres, cherchant à repoufler ce 
qui pourroic préjudicier & nuire à quelqu'un des 
':Alliez i & ainfi qu’iiaété exprelTénicntfpccifié 
^daos ce prefent Traité, qu'on ne dérogera à au- 
cun Article du :prc£ènt Traité ; Mais^'aucofl- 
■- txaûe^Qn les exécutera dans les formes autant que 

‘ ‘ faire 
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fâireii pourra. £c foi vaut ce que deflus S.M. Dà 
& LL. H. P. les Ecacs des Provinces Unies don>^ 
nant plus d'dclaircifTcnienr Sc d'explication , font 
convenus 3c conviennent cnfcmblc, par la coït* 
ciufion Sc force dudit lO. Article , qu'à la fin de 
cette prefente guen c , un des deux Partis fut atta^ 
qué'dans l’Europe: que LL. H. P. au lieu des 
6000. hommes de (ecours cy deflus mentionné 9 
feront obligez d’employer toutes leurs forces tant 
par Hier que par terre , félon que roccaflon le re^ * 
querra, pour Iccourir S.M D. en attaquant les en* 
nemis» ôc leur faifant autant de dommage comme 
fic’éroic leurs ennemis propres: Enfin d’entrer 
en guerre & de rompre avec eux à l’occafiondc 
Sadite M.D. & feront obligez LL. dites H. P. de 
continuer j U fqués à ce que la Paix foit conduë 
entres. M. D. &lesdijp ennepis, contribuant! 
remettre & rétablir faditeM.D.dans toutes Icspla- 
ces, villes, Sc châteaux, terres, domainesy& fujet- 
rions , qui Juy auroicmétc prifes pendant ladite 
guerre, le remettant cnpofleflîon de tous privi- 
lèges & progatives qu’il avoir auparavant , en 
cas de rcquifi don pour ccr effet, par Sadite M. D.î; 
êc cela (edoit faire fans que L L. H. P. puiflent. 
jamais prétendre aucun rembourfementde Jeux 
frais ni aucune rccompenfc, fous quelquepretcxtte 
que ce foit. Et cnvûê de ce que deflusS.M. D. 
promet qu’aprés la fin de cette prefente guerre, de 
fc de'clarer Sc de rompre contre tous ceux qui 
pourroient de'clarer Sc attaquer leurs H.P.de quel- 
que maniereque ce foit , dans l’Europe. Et que 
les fusdics Alliez feront obligez de continuer juf- 
ques à ce que la paix fort conclue , Sc que fa M. D. 
& LL. H. P. foieot entièrement rétablis , s’ils 
le requièrent ainfi ,fçavoir des Provinces , Villes, 
Places, Châteaux, Sc généralement tous privi- 
lèges & prérogatives qui leur pourroient avoir 

été 
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été pris pendant ladite guerre , & dans telle ocea> 
(ion S M.D. fera oblige^ outre les 60C0. hommes 
ci-dcfltis fpecifiez , de lever autant de monde qu’il 

E lairaàLL. H P. jufques au nombre de i6ooo, 
ommes aux mêmes conditions , & à même fol- 
dc 9 qu'il a dtd dit dans le fusdit Traite. 

. Et comme en vue de ce prefent Traité • fadite 
M. D.eftoic obligée d'affiuer L L. H. P. dans la 
prefente guerre avec une Armée de 6000. hom- 
mes, & que S. M. D à caufe de quelque difficulté ' 
furvenuë n'a pu y fubvenir: L L. H P. fedefi- 
ftent de toutes les prétentions qu’elles pourroient 
avoir fur fa M. D. en ce fait, promettant de n'en 
jamais, rien demander ni prétendre de quelque 
maniéré, ny fous quelque prétexté que ce loit , ni 
même d'en rien jamais reprocher, foit par rapport 
dcquelq ues exemples autrement. | 

- Et on cft déplus convenu que la prefente Al^ 
4iance durera l'efpacc de quinze années aprésia 
fin de cette prefente guerre, 

... Le tout a été ainfi conclu & accordé fur l'appro; 
bationêc ratification de S M D. & de leurs H. P* ; 
ics Etats Generaux des Provinces Unies , laquelle 
fera apportée & changée à la Haye, deux Mois 
après la conclufion delà prefente, ou plùtoftü 
îfairefepeut. Fait de figné dla Haye, le io.de 
Jmllcti674. 


Eceftoitfîgné , 

{LS.) y^Hoegh* (L.S.) 'D.vanlVijngaerden* 

(LS ) G. Fagel. 

(L.S.) y, de Mauregnault. 
, fL.S.) JE. vanBootzma» • 

(L S.) Gruys. 
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TRAITE* 



De Confédération , fecours ^ defence , entre Sa Ma- 
jejié IwperiaUy le Roy cCEJpagne* Mejfeigmtirs 
les Etats Generaux des Provinces Unies de Pays* 
Bas, ^ Mcnjieur le Duc Ernejl Augujle , Eve* 
que (TOinabrug, Duo de hronswick^ ^ Lunen* 
bourg* 

S oit notoire à tous ^ ciue Sa Majefté Impériale, 
Sa Majcftc le Roy a Efpagne, comme aulfi 
leurs Haures Puiflances, Mclldgncurs les Etats 
Generaux des Provinces Unies des Pavs-Bas, ayant 
fait reprefeiuer plulîeurs fois à fon Altefl'cSercnit 
iîme M. Erneft Augufte Evêque d’Osnabrug, Duc 
de Bronswick & Lunenbourg , comment au pré- 
judice des Traités d’Osnabrug, dcMunfter,dc 
'Clcvcs , & d* Aix-la-Chapelle , ils ont efté en 

f dufîeurs fortes & maniérés oflenfés , & vio- 
entés tant dedans que dehors PEmpire j ce qui les 
ânroit necelTités de joindre leurs armes , afin de 
reftablir par là la Paix & le repos dans PEmpire , 
auflî-bien que dans fon voifiuage, à des condi- 
tions honnorables& j uftes , requérant que fou Al- 
tcircSercniiTime, qui de tout temps atemoighe 
une affc(5lion particulière, & foin pour le bien 
commun, &pourlafeureté de PEmpire, voulut 
aulli dans CCS troubles, fufeitéspar le party con- 
traire , au dernier préjudice & desavantage de 
tous les Etats du mefme Empire, de continuer 
& Joindre fes Armes, à celles de Sadite Majcfté 
Impériale , Sa Majefté le Roy d’Efpagne , & leurs 
Hautes Puiflances , afin d’obtenir par là une Paix 
feure & generale*, Et dcPautrecofte'fon Alteflc 
Screnifliinccftant aflurée entièrement, que les in- 
tentions tant de IcursditesMajcfte's Impériale , & 

Royale 
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JRoyalc d’Efpagnc , comme aufll de leurs Hautes 
Puiiranccsonc pour objet , non feulement le bien 
& la confcrvacion de 1 Empire î mais auflî celuy 
des Etats de tous les Allids. Ayant aulB conCdere 

3 ue luy-niéme pourroit difficilement , àTégard 
efon ravs,& de fes fujets mêmes conferver lerc- 
pos & la feuretd , dont ils ont paifiblemcnt joui* > 
jusqiics à prefent fi la Paix ne fc rétablit bien-rôt 
dans le voihnagc : lia eflé apres meure delibera- 
tion faite, couchant ladite jomîlion , entre les 
Miniftres Ibus/ignés^deSaditc Ma;efté Impcrialf, 
dudit Seigneur Koy d’Efpagne , desdits Seigneurs 
Etats Generaux , éc dudit Seigneur Evêque , Duc 
de Bronsv. ick Sc Lunenbourg convenu , & accer»- 
dé eu la maniéré fuivaïue. 

I Prcmicrcmcnt,quc ce ireft pas leur intention 
-de faire cette Alliance, pour offenfer aucun Roy , 
Prince, ou Republiquc;mair,au contraire & prinr 
cipalemenc, pour eftablir le repos dans le voifi- 
hage , car comme d'un cofté , cela eft jugé jufic, 
Sc conforme à Piuclination , & intention des Al- 
liés : ainfi derautrceft-il jufte , neceflaire & con- 
forme à leur intention , de faire ccccc Alliance, 
afin qu’elle ne ferve pas fculement contre les En- 
nemis, que l’Empereur, le Roy d’Efpagne, & 
le& Etats Generaux des Provinces Unies , ontpre* 
fentement, Sc contre leurs Adherans ; Ce qui 
eft pofé ici comme un fondement inébranlable} 
mais auflî qu’avec cela, elle fera applicable , Sc 
forcira fbn entier effet, ce qui doit cftrc auflî in- 
faillible oiic l’autre, à l’égard de cous ceux , qui 
dans la lîiite de la prefencc guerre viendront à 
rompre avec les Alliés, ouavec l’un d’eux, ou 
bien qui en quelque maniéré que ce foie , pren- 
dront parti avec leurs Ennemis , foie en general i 
ou en particulier , ou qui pourroicnc former, 
Sc machiner de mauvais deUeins , Sc entreprifes 

contre 
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contre lesdits Alli<^s> Païs & Sujets rcfpcàivc-» 
mcncj Et afin de les prévenir & s’y oppoicr, ilt 
cfté expreflement ftipuld , que les Troupes cy- 
defl'ous ('pecifides, feront emplovces contre tels 
Ennemis quels qu’ils puiflent cftre, prefcius®: 
futurs , leurs Adneransôc Partifans »ou Entrepre-» 
ncurs , on Machinateurs de mauvais defleins .& 
non contre d 'autres, ainfi qu’il a efté convenu par 
le preCeiic Traite'. 

II. Il a auflï eftd convenu que ledit Seigneur 
Duc mettra fur pied le plutôt que faire le pourra % 
ou au plus tard dans deux Mois & demy , apre'sla 
fignature du prclèncTraite, dans cette partie dci 
fes Etats, quieft lapins proche des Villes & Places 
des communs, i5ooChevauîc> 300a 

Hpmrnes depied ,& 500 Dragons, ou 3 00 Dra- 
gons , & deux Compagnies des Gardes chacune de 
cent hommes , fuivaneque Son Altcffe le trouvera. 

ipropos- i 

I I I. Que Sadice Majefte' Screniflîme fera tenue 

d'entretenir & de payer looo Hommes , fçavoie 
ioooFantafT2ièS5& soo Chevaux, & 300 Dragons 
avec deux Compagnies des Gardes pour la Perfon^ 
nedefaditt Alcefle, PuncàCheval , & Pautrei 
Pied & que les trois mille Hommes reftants , fça-. 
voiries 1000 Hommes de pied & mille Chevaux, 
feront payc's par Saditc Majeftdle Roy d’Efpagne,? 
Si leurs Hautes Puiflanecs , chacun pour la moitié 
également. ^ > 

IV. . Que pour faciliter Ja levée desdits 5000 
Hommes , c’eft-à dire \ooo Fantaffins , 1500' 
Chevaux , & 300 Dragons » & deux Compagnies 
de Gardes chacune de cent Hommes, afin qu’ils 
Ibicnt levez au plutôt , ou au plus tard dans le 
temps porté ci deflus.Sa Majefte le Roi d’Efpagne 
& les Etats Generaux feront payer audit Seigneur 
EvêqucDuc immédiatement après la fignature du 

prefent 
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prcffcnt Traité dans la Villcd'Amftcrdamlafotft- 
mcdc ^oooo Rixdalcrs>ou xijcoü Li\resmon- 
noie de Hollande. 

V. Que lors qu'aprésla conclufîon du prcfènt 
Traité une partie desdits Gens dcGucrrCiauraéré 
mife fur pied » & faditc A. S. les prclcntcra. en re- 
quérant, q^ueTonen farte la revue , ladite revue 
le fera par des Commiflaircs , qui feront nommés 
de part & d’autre > & dés lors Sa Majefté le Roy 
d’Efpagne]& les Etats Generaux payeront la moi- 
tié des Troupes , qui auront eftéainfi prefentées , 
lesquelles aufli dés ce temps-li , feront tenues de 
fc laifler employer & d’agir, ainfi qu’il fera jugé a 
propos.pour le bien commun des Alliés. Et après 
quc lesdits cinq milles hommes auront efté entiè- 
rement levez, Sa Majefté le Roy d^Efpagnc , & lès 
Etats Generaux en étant requis , en feront une fé- 
condé revue > & après cela les fubfidcs ferontpar 
eux entièrement & pbnélucllemcnt fournis pour 
les payemens desdits looo Hommes de pied > & 
mille Chevaux \ & combien que lesdices revues ne 
fc fiflent point de la part de leurs Hautes Puiflan- 
ces, la paye nclaiflera pas de courir du jour qu’el- 
les auront efté fommées de la parc de faditc Alreflc 
Screnirtîine. 

VI. Quclesdits Gens de guerre > fcrontrangc's 
en trois Regimens de Cavalerie , en trois Régi- 
mens d’infanterie , & un Régiment de Dragons i 

3 UC chaque Régi ment de Cavalerie fera compofè 
c cinq cens Chevaux en fix Compagnies i chaque 
Régiment d’infanterie de mille Fantaflins , en dit 
Compagnies de cent Hommes chacune ; que cha- 
que Colonel , tant d’infanterie que de Cavalerie 
jfera payé à raifonde i lo Rijxdalers > ou 300 Li- 
vres monnoye d’Hollande par Mois courant, cha- 
que Lieutenant Colonel à raifon de 40 Rijxdalers 
ou I oc Livres , & les Marefehaux des Logis , de 

prévôts 
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Prévôts d*Iiifameric Tun 5 c Tautrc, à raifon de i 8 
Kizdalers ou 4 s Livres monnoye de Hollande par 
Mois y moyennant c]uoy ladite AlccflcSercniffimc 

ne pouurra pas prétendre le renbourfement d'au- 
tres fraix faits pour de$ ChariotsXharrettcs, Che- 
vaux y qui auront edé employés dans les expedi- 
tioos ou autrement. 

VII. Que Sa Majeflé le Roy d’Efpagne,& leurs 
Hautes PuilTances payeront à fonAlreilé Sereniflî- 
mc pour les gages ac chaque Régiment de Cavale; 
rie, qui fera par eux entretenu 5 c payé, rangé 
ainli que dellus , la fomme de quatre mille lept- 
ccnsfoixantc 5 cfept Rixdalcrs, vingt neuf fols, 
5c neuf deniers par Mois courant , dont les douze 
font une animée , 5 c pour chaque Regimensd’In- 
faDtcriela{bmmcdc4i04 Rixdalers ^ ou 10161. 
Livres un denier monnoye de Hollande , aullî par 
Mois courant, dont les douze compofent une 
année. 

VIII. Que les deniers neceflaires pour le paye- 
ment des gages desdites Troupes jusqties à la con- 
currence de mille Chevaux , 5 c de 1. mille Hom- , 
mes de pied, feront promptement payés le mefmc 
jour que la revue en aura été faite.& ainfi de temps 
en temps au commencement de chaque Mois, 
tant que cette guerre durera , comme aullî Sadite 
Majellé le Roy d'Efpagne , 5 c les Etats Generaux 
icront remettre ponduellcment , par bonnes let- 
tres de change a Osnabrug les appointeroensde 
cinq Colonels . autant de Lieutenants Colonefs 5 C: 
Majors, afin qu’il en falTe les payemens,ainfi qu’il 
jugera à propos, enforte que Sadite MajeftéJe 
Roy d’Efpagne, 5 r les Etats Generaux nefoicnc 
point refponfables des payemens,quin auront pas 
çfté faits , à l’égard d’aucun Officier , Cavalier ou- 
Soldat. 

IX* Qu’captés la première revue, qui aura été fat-. 
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te <fcsdirc 5 Troupes, lofs qu*ellcs feront compret- 
tes , Sadicc Al telle Sercnillimc ne fera pas obhgée 
d’en fouffrir aucune autre j Mais Saditc Majefté le 
Roy d Efpagne & les Etats Generaux feront tenus 
de les payer comme complettes, commcdcfbii 
côté faditc AltelTc Screnrmmc pronret en parole 
de Prince , qu’elle les rendra toujours complettes 
à l’entrée de chaque Campagne. 

X. Que l’on ajoutera auxdites Troupes une Ar- 

tillerie proportionnée à leur nombre, & payeront 
Sadicc Majefte le Roy d’Efpagne , & les Etats Ge- 
neraux pour les Generaux & Je Train & équipage 
de ladite Artillerie la fom me de trois mille Ri xtw- j 
ïersou 00 livres par Mois courant. j 

XI. C^c Sadîte AltcflcSereniffimc/èra tentië 
d* AfTembler Icsditcs T roupes en Corps d* Armée, 
&dc les faire agir, contre toutes fortesd’Ennemis 
fans aucune exception , lorsqu’il fera ncceffairej 
& ainfi qu’il fera jugé à propos pour le bien 
commun par Icsdits Seigneurs Empereur, Roy 
d’Efpagne, Etats Generaux , & ledit Seigneur ' 
Evêque d’Osriabrug , Duc de Brons^ic & Lune- 
bourg, à la pluralité des voix, bien entendu 
qu’elle ne fera pas obligée déporter fc afmcs/us- 
ques dans le Païs de la M.aiibn de Bronswicl: Se 
Luneboiirg. 

XII. Qu’en cas que les Païs de fadite Altefïe Se- 
leniffimc (oient attaqués , pour quelque caufeou 
fur quelque prétexté que ce foit,inconrinanC âpre's 
la’cônclufîon du prefent Traité , ou bien pendant [ 
la prefente guerre , non feulement fes Troupes rtc 
feront pas tirées du Païs » ni recemiés dans les Ar- ; 
ïttécs;mais Icsdits Seigneurs Empeteur,Roy d’Ef^ I 
pagiié,St les Etats Generaux destachcront fans a'û- ; 
Cündclày, de leurs Corps les Troupes» qüifcronc I 

jugées nece(Taires,pour les faire agir avec vigucur,^ 
àort de repouffei ladite attaque^ ^ ' 

. xm. Qu’cû 
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XIII'. Qu cn càs qu^l fe trou'vc ci-apr^s , qur 
fesdits i ^00 Chevaux , ^000 Hommes de pied, 5 c 
joo Dragons, avec les deux Compagnies des Gar- 
des, ne foient pas capables de réduire les Ennemis, 
& leurs Adherans & Partifans,à la necellîcdde fai- 
re cefler les hoftilitds & aggreffions , & de con- 
fentir à une Paix raifonnablc, qu’alors lesdites 
Troupes feront renforcées, & augmentées de con- 
cert , & de confentement commun d*un nombre 
propoteionné à celles , que les autres Alliés four- 
niront. 


XIV. Qu’aprés que le prcftnr Traité fera con* 
du, lesdits Seigneurs Empereur , Roy d’Efpagnei 
les Etats Generaux . & fadite AltefléSereniffime ; 
ne pourront pas faire une Trêve , ou fufpénfîôrt 
d' Armes, avec lesdits Ennemis , finon conjointe- 
ment, & d’un confentement commun ; mais en 
cas que Ton vienne à entrer en aucune Negoria- 
tiou, {bit de Paix ou de fuspenfion d* Armes , pour 
qaclqucs années, que ladite Negoriation ne pourra 
pas être entamée par l’un des Alliés, fans la particiv 
pation des autres, & fans qu’il fafTe donner aux 
mcnrês Alliés, dans Icmcme-remps, & auffi-tôr, 
ôu’il aura obtenu pour luy-même. la faculté & les 
feutetés neceflaires, pour les Miniftrés qu’ils Vou- 
dront envoyer auf lieu , où la Negoriation fc doit 
.faire , comme auflî que lesdits Alliés feront tenus 
de donner de temps en temps les uns aux autres 
communication de ce qui fepaflera en ladite Nc»î 
gotiadon. Et encore que pas une des Parties ne 
pourra paficr bücre à la conclufion de ladite Paix , 
6 u Tréve pour quelques années , fans y compren- 
dre (es autres Alliés , & fans les faire rétablir , s’il 
te defîre ainfî , en la polTeflîon de fes Etats , Pais,. 
Villes & Places, comme auflî ch la jouïflancé 
des droits & libertés , qù’ils aüroient , & 
doat ils jouïflbient avant la Guerre, &fansfti^ 
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puler dcsdics Ennemis pour lesditsAilidsloilKié^ 
mes droits , libertés» exeoipcions,& prerogativesv 
qu’il auroitftipuldcspourluy'merme, fice n*el^ 
que Icsdits Allies en cou viuircncemi'Euz autre- 
ment fur ce fujec. 

X V. Comme audi qu'aprds» que la prefente 
Guerre fera finie > il y aura & demeurera» entre 
Icsdits Allids»une bonne > fidellc & finccre amitid. 
& bonne correfpoudancc » laquelle fervira â.â 

E rocurer fidellemeot & de tout leur pouvoir ^ 4c 
icn ) & ravanrage les uns des autres » & à aider 
dvlter» & détourner tout le mal dedomâ^^, 
qu'on leur jpourroitfaireavcc les forces, 
ront ci-apies déclarées à l’égard des uns & 

très* liiP* 

XVI. Que les Alliés aideront adefendreiSc a 
protéger contre tous ceux » qui pourroient entre- 
prendre d'envahir, ou attaquer à force ouyr^** 
fous quelque prétexté , quecc puifleeftre ,*' 

Etats , Pais , & Provinces . ci-deflbus fpcc 
fçavoir à l'égard de Sa Majefté Impériale , les 
héréditaires d* Autriche , & le Royaume de Bc^ 
héme ^ à l’égard de Sa Ma;cfté le Rov d’Efpagnc|- 
les Provinces des Pats Bas de fon oDeïflanccjJp 
compris la Comté de Bourgogne \ â l'égaw^ 
leurs Hautes Pui(Iànces> touteequileur appar-- 
tient en Europe & à l'égard de fadite Airelle Scrc^. 
nilfimCi tous IcS Païs qu’elle polïcde pref^tc^ 
ment » comme aulïî tous ceux , que lesdits Alfids 
acquerront cy- après , par Succclfion, ou autre 
trcicgïcimc , auprès desdits Pays > bu dans le vof 
finage» y convprîs les Habitaus , Villes., Pla< 

& Forts d'iceux. \ , ^ 

XVII. Que^ la prclcntc Alliance delenfivc|îit^ 
fiftetadixaiis A compter depuis la fin de laprcftoy 
te Guerres & en cai que pendant ce temps-Ia qttcï- 
qu’un des Alliés vint a être aÎTailli » par qui que ce 
" / ' ' £bîc> 
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: toit , {ans exception aucune « ou contraint de (ou •• 
ftenir une guerre en fe dcfendant> ceux des Alliez» 
qui ne ièronc pas attaquez » (èronc tenus d*a(lifter 
celui qui le fera > & de le fccourir de forces rai(bn« 
nables>rçavoir lesd. Seign. £mp. Roi d*£fpagne,âc 
Etats Generaux > chacun de looo Chevaux, & 
4000 Fanta(nns,& fadice Altede Ser. â proportion 
de ce que les autres Princes de ladite Maifoiî de 
Bronswick &c Lunebourg ont promis de fournir» 
diftribuer en tels Regimens , Compagnies» & (bus 
tels Colonels » Capitaines, & autres Officiers» que 
ceux des Alliez, qui envoyeront ledit (ècours trou- 
veront à propos» & jugeront propres pour Tefïec 
li^ic. £t fera ledit fecours fourni, envoyé . & en- 
tretenu au (èrvice de lattaqué aux dépens des au- 
tres Alliez » quii’envoyeront » & cela toutes les 
fois » que quelqu'un des Alliez fera attaqué en la 
vmaniere qu’il vient d’eftre dit. 

IX. Y 1 1 !• Que celui, qui (eraainfi attaqué en la 
xnanterefurdite^aurale choix & Topcion de rece- 
; fbir tout ledit (ècours en foldats , ou bien en ar- 
gent» ou bien en partie en foldats , & partie en ar- 
mes , munitions de guerre argent ou autres den- 
rdes propres pour (ervir à laguerre , enforreque 
mille fold ats feront comptez, oueftimezàdix 
nsHIe livres par mois » chaque Cavallicr compté 
|pur deux foldats & douze mois pour Tannée » Sc 
.quelle payement fe fera au commencement de 
^aque mois par partions égales tellement qu’enr 
cas que ledit payement fe faite en argent , en tout», 
ou en partie , les deniers feront payez au lieu que 
rattaqué trouvera à propos , & jugera luy cftre fe- 
plus commode » mais encas qu’il le fournidè , et» 
munitions de guerre ou autres chofes propres à la 
;gpeiyC:Cn tout ou eu partie » qu’alors celui qui rc- 
.cevrale (ècours fera tenu de Tènvoycr quérir dans 
fePM5.de çclui.qui U 

L H hi XiX» 
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XtX- Pasuades AllkxàqaiteiÜtSecoiisii^a 
dcmaade quel qu’ü paitfe eftce,ae poutrafelmit 
du prctcMciE manqueiaem deqnelq«’tnidc$n' 
ttet POQi lerefolêr* oa tetarder i naia fera obligé 
de KnirnirproœptemeatieSecoars, qoilaylèta 
dunaadé i &encasqucceiMtealbtdatSt Udnt 
cft te fonroi cÆréHvemeot aa plus tard dans £x , 
fèmaiaet, après qoelareqatfition aura efté faite' 
■ dons le Pays decdoi qai Taora demandé. £r (ê- 
sont lesdia Gens de gnetre emierctneot Sc ablblu- 
ment oomuis au commandeiDent fit anz ordres 
de celui à qui ils lèront envoyés > ou decelniqai 
aura poQVoir de lui , pour s’enfirrvir fit les crartf' 
porter aux lieux oa ^n layfèmblera. bien enten' 
du que ce foit par terre , à laCaiBpagAe> aox Siè- 
ges y à la garde des Places , fie par tout où la ne- 
cenîcd‘> ou ratilicé le requerra» fit tontes les fois 
qu’il fora befoin , avec cette reforve toarefohqoe 
les Compagnies ne pourront' pas être entièrement 
foparées les unes des autres^ mais qu’elles demea- 
tcroBC enfemble Ions lents Drapeaux , du moins 
au nombre de deux ou de ttois cens foldacs de ciu- 
que Régiment. 

X X. Après que le Secours fora fburni.compo- 
fo de Gavalerie & d’Infonterie , fit qa’ii auraêfte' 
envoyé par les parties allîAiantes fie reçu pari' At- 
taqaétccuk qui envoyent le Secours» on bkn ceux 
qui anront authorité fie pouvoir pour cela , ponr- 
roiu difpofor des charges , fit remplir les vatatt- 
tes. 

XXl. Et en cas que lesdits Seigneurs Em perçât 
Roy d’Efpague > & Etats Generaux demandent 
un plus grand Secours à Ton AltdreSereniffimC; 
qa'en ce cas il pourra augmenter le nombre des 
Gens de guerre à pfepotcion deccquelcsaifftes 
Priuses & Brunswick fit Luaeboarg augftfobte- 
le nombre lUpulddaa&k ai aüïrké 

du 
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!:P Juin , . H? 74 . moycamjxt. qu’ils lui falTent 

. 1 C . • 

^umir les chpfes jieçcflaircs pour faire îcs Icvt?cs , 
& payer les fuhfidcs â proporrion du nombre fur 
le pied qu^ils ont elle fournis du commencement 
4c ce Traire. 

XXII. lesdits Albds donneront aufïî ordre au- 
tant que cela fe pourrafâire à ce quejes Troupes, 

3 ui en vertu de cèpreftnt Traité feront envoyées 
ans le Pays de quelqu’un d’entr’eut i y puiuent 
fubfîffer à prix raiibnnabU. 

X X 1 1 1. Que l’on tiendra pour Tattaquant & 
que l’on fera tenu de fournir le Secours, contre ce- 
lùi qui employeralcs armes contre quclqu’undes- 
dits Alliez. 

XXIV. Quç celui qui appréhende quelque at- 
taque y ou en eft menace' > fera tenu d’en faire parc 
de Donne heure aux Alliez, afin qu’ils ayent le loi- 
fir de s*employçr„à moyenaer un accommode- 
• ment , cnfortc neanmoins que non-obflbanc les 
offices demediatio» ,.le Secours promis fem four- 
ni tout âulfi-rôr que la rupture ou acuque fera ef- 
feâivement arrivée. 

XXV. Que Ja prefente Alliance ne dérogera 
point aux Traitez & Alliances que lesdics Alliez, 
ou quelques-uns d’Eux ont faits avec quelques- 
uns desdits Alliez>avant la date des prefentes, bien 
entendu que le plus grand fecours de gens deguer- 
re comprendra le moindrci 

Tous Icfquels Pokws, ic Articles ci-defluscou- 
xhex J feront réciproquement , de bonne foy ^ 
inviolaidement onfervez de execurez . Et pour 
plus grande affcurance dcceladla efté fait du pro- 
Am Traité quatre Itiffruments fembîables , cfut 
t>»c fcfté lignez paries Mmiftres fousfiguezdesdit^ 
Semofsms Alliez , ^iles ont confirmez du cicbr^ 
fkr 'teim Aimes Sciscom les filatificaiions du - 

- Hh Z Lctic 
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ftnt Traitédonn^es en bonne forme, & échangées 
entre les Parties interrclTées ici à la Haye , dans le 
temps de fîx femaincs ou plutôt , fi faire (èpeut. 
Et à rdgard de celle de faM;yeftd le Roy d’fcfpa» 

f ne , on fournira dans Te méme-temps celte de Ibn 
xccllence MonfieurleComtedeMonterey , en 
attendant oue celle de (a Majeftd mefnie puiflè 
être envoyée de Madrid. lait à la Haye le i é Jaa- 
vier, Ï67J. 


Stgnir . 

(L.S.) E. FRAHcisca db Lt ka^ 

(L S.) G. F A G E L. 
fL. S.) J. DE M A O B. E C H A O L T. 
(L.S.) J. Baron de Keede, Yt]r-. 
hccr van Renfwoude. 

(LS.) G. VAN B O OT Z Ml A. 

(L.S.) L. Adam Haobn. 

(L.S.) J. Ph 1 1 1 P Mu 1 1 B Rfc 
(L. S.) A‘. W 1 c K B ï O R X. 

Articles Jjèparés^ . 

B ien entendu que par le quarricfinc Article lîîi 
Traité aujourd’huy arrefté & conclu entre 
Mcfficurs les Érats Generaux des Provinces Unies> 
ic Monfieuf TEvefque d*Ofnabrug Duc de Bconf^ 
wick & Lûnenbourç, il foit dicquclaMajcfté 
Impériale » (a Majcrté le Roy d*Efpagtie y Sc Icurÿ 
Hautes PuilFanccs feront payer à fon Altefîe Scre*- 
nifGme immédiatement après la lignature dudit 
Traité, lafommc de 5 cooo Rixd^ou 1 1 5000 liv. 
mauûoye 4*tfcllancte , fi eft* ce que dautaeit 


I 


'^tUPéixdeJ^imê^. 

ISbnfîeur le Miniftre d'£(pagnc n*a point d'ordre 
jn>fîtifdeproracttre4afufûûcfoinmc . quoiqu'il, 
ne doute pomt qu'elle ne foit efifeftivement 
payée , 3c que de l’autre côté fadite Alcefle Scren. 
ne peut pas s’obliger dlalcvée&fubfiftanccdii 
nombre des *gens de guerre porté par lemefmé 
Traité) 3c qu’il ne feroit pas raÂfonnableaulIi^ 
•qu’elle demeurât feule chargée de cette dépenfc ^ 
leurs Hautes Puiflanccs ont bien voulu y interve- 
nir 3c promettre par cet Article feparé , qu’en cas , 
que' la Cour d*£(pagne manque d’avoüer 3c de 
ratifier ledit Traité , & auffi de payer au bout de 
deua:’ Mois Ta part de la (bmmepromife par ledit 
quatrième Article, elléi y fuppléront , &paye- 
mllt^ièu!es ladite ibnime de cinquante mille 
Rixdalcrs^ 


11 . 

Afin aue le payemeiu , dont il cft parlé au 
Article au Traité aujourd’huy arrefté , & conclu 
entre fa Majefté Impériale ^ le Royd’Efpagne,' 
A^/ïîcars les Etats Generaux des Provinces Unies, 
Ê Monfieiir rEvefqued’Ofiiabrug^Duc de Bronf- 
wick & Lunenbourg y fc fafle ponélucllemenr , 3c 
ainïî que les bonnes intentions des Alliez ne foienc 
point éludées , & le fervicc commun retardé, leurs 
Hautes Puiflanccs promettent-, par cet Article fc-* 
pare, de vouloir employer cous leurs offices auprès 
de fa Majefté Impériale, afin qu’elle fouffre que 
leurs Hautes PuilTances rabattent fur les fiibfides, 
qu’elles pavent à fadite Majefté Impériale la fom- 
me à laquelle monte la part que fa Majefté le Roy 
d'Efpagne s’oblige de payer par ledit 5 . Article , 
ladite Majefté ferefervancfon recours , pour cet 
égard 3c pour fon dédommagement envers ledit 
Seigneur Roi d’Elpagnc. 

Gomme auffi il a cfté convenu , que le cas men-’ 
' ' ■ ' H h J lionne 
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Jl^evtcireté^ Negotiathm 
cioonédansle ti Art. du mefoie Traité dchoanti 
cnfbrte <]ue les Alliez vinlTent â faire des coin 

Î |ucilcs fut leurs ennemis commuas > celles quilè 
erootdans le voilinage , c'eft'â-diredaos les cer-> 
des de Weftphalie « & de la Baffe Saxe , Medieuts 
les Etats Geaetaux n’y veuioit rien prétendrcK 
en quelque maaiete que ce Toit.. 

Leucs Hautes PoiffancesoataufE patticolteren 
ment promis » Sc promectCHrpar cet Article fepa* 
t>é t qu’à l'Aflemble'equi Te fera pourla Negotia*. 
tion de la Paix ^ & par toat atlleocs où il feraoC'' 
ceflàire» Elles feroottouslesOâtccspoâtbleSiàt 
imtmiaables > à ce-que l’Evêché d'Ofuabiqe» qui 
pceuntement cft aitecoatif« & Uûtoflrelmuêc 
tantofl hercditaire.demcure à l’avenir à ladtteSc*. 
reniffime Maifon de Bronfwick 8c Lunenbourg . 
fans qu’U en puidê eftre détaché ou dmembié 
pour quelque caufè.ou pour quelque pretexoequt 
«e^t. FaicàlaHajre, lesaJanTlcc > 

% 

(X. S.) G. E A G t L. 

CL. s.) J. DB MAUâSeH AOtT. 

(L. s.) JT. t A R s. fi B O B t Vryhcer t«i 
Eenswoude. 

E. V AM B OOTZU A. 


jirtklei ftp^are^. 


I. 

^ A 

I L a efté plus patticulieiement coi; venu cju*cn< 
corc que par roiizirfmc Arriclc du Traité au- 
ÎQuul*buy arrêté, âc conclu emue fa Majcftc 
\ . peria- 

\ ^ 
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pcffiaîe » .k Roy d’Efpagne 9 MefTieurs les Édacs 
Gcacnux des Provinces Unies > & Monficur 1 *£- 
Ycâxue d’Oûial>rM9 Duc de Bronfwicti: & Lu- 
Mi^ourg 9 iA adte ditque ladite Âlceife Sereiiif- 
âma fera tcniaë d’aSëmbkr ks Troupes en corps 
drArmdc % Sc de les faire agir contre toutes fortes 
d*eiincmis» fansaucuocexception, lors qu’il (è- 
"sa ntccûzicci au lieu de ainfi qu’il fera jugd i 
t proipos 9 foucîk bien commun 9 par ksdics Sci* 
giK^s J’Éffipcrcur,k Roy d ’Elpagne Je Etats Ge- 
& Ifioit Seigneur Evêque d’Ofuabrug Duc 
^idWickdc Lunenbourg, i lapluraluedes 
ujaeaiiinoûis la véritable intention des Al- 
iqÂe ksdices Troupes feront jointes à cdks 
5 Princes de la Maifbnde Bronfwick dC 
urg > pour agir conjointement avec cHcs, 
commun des Alliez, fiocn’eftquc 
ji^eZi & kursdites Altefiès Sereniflimef 
fà%' neceilaires Elles mefmes de ks frire 
/cr ailleurs , ou Iculs ou conjointement 
’autres Troupes des Alliez pour leur avau- 



commun^ 


I I. 


Pour ce qui efi* des quartiers qui (éprendront 
de des Contributions qui fe lèveront dans ks Cer- 
cles delà Ballè Saxe , & de Weftphalie ,ilen fera 
ainfî , que l’on eft convenu par le treifieme ôc 

Î iuarriémC'des Articksfècrctsdu Traité faitentre 
a Majcfté IcRoy d’Efpagne & leurs Hautes PuiC- 
fances d’une part, Bc leurs AlcciksSereuiinmes 
les Ducs de Bronfwick, & Lunenbourg , conclu i 
Ccll le 10 Juin 1674 

AÎX 


Et dautant qu’en ce monde il n’y a rien qui ne 
foit fu jet aux changemens , & aux révolutions t 
I il a été encore convenu, qu’en cas que pendant que 
j Ja prefente Alliance fubfifl-era , il pleut à Dieu de 

I H h 4,- difpo- 
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^ifpofer de la pcrfonne de Ton Alceflc Sereniillme 
MonHcur le Duc George Guillaume) cequelcs 
Alliez cfpcrciu qui n^arnvera jpointjed. Seigneur 
Evcfquc d’Ofnabriig) DuccIcBroiifwick& Lu-, 
iicnbourg, promet qu’eu ce eas*là ', il entrcia 
dans Tobligatiou i eu laquelle ledit Duc George 
Guillaume s’eft confticud par ledit Traité du i 6 ■ 
Juin 1674. pourvu que faoite Majefté Imperia- ' 
le, faMajcftélc Roy d’Efpagnc* & leurs Hautes | 
Puifl'anccs accordent à fou .mtelTe SerenifEme les 
mêmes conditious»que ledit Seigneur Duc a fiipu- 
iées pour lui par le mefaie Traité, xnais que s’il 
arrivoit aulE > que MonEeur le Duc Jean Frederik 
vint a décéder, fadi^e AltcfreScrcniflinieneièra 
pas tenue de fournir d’autres Troupes, quccelles 
qu’elle promet par le prefcnt Traite , uceti’elh 
que par une nouvelle convention on luyfafle des 
avantages proportionnez à ceux que l’os defitera 
d’Eilc. Fait à la Haye, le 16 Janvier 167 . 

4 

9 ' ' 

Signé, • . I 

I 

(L.S.) E F R A NC l s C O D E L t R A, 

<L. s.^ G. F A G E t. 

■■ (t s.) J. DS M A U R E G N A U L.T. 

(L.S.) J. BarondeReede, Vry- . 
heer vau Rcnfwoude. 

(L.S.) G. VAN Bootzma. _ I 
(L.S.) L. Adam Hagen. 

(L.S) J. PhilipMuli.er. 

(L S J A. W I c K E 1 O R T. 

m- *■ ' * ! 

I 

I 
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TRACTAET 

VA77 ConfxJeratie ^ jiJjl fl entier enDefenfie tujfchen 
/ijne Conivghîijcke Majefleyt van S pan j en , eie 
Heeren Staten Generaai der VereenighUe Nederlaft - 
tien y en den Heere ChrifloflfelBernhard ^ Bijjciwp 
Ttirjl van Munfler. 

I. 

* 

,, * C Erftelixk i<j de raeeninge . dat defe AITiantic 
rt ^ tôt gecne Potcntatcn , Koninghs of anderc 
Srants otfenfic ; maar voornamentlijck om de 
ji ruftin de naarbuurfchap tebevorderen , aange- 
5, ficii ly, dangelijk fulcks van de eenckant reent* 
matiggcoordeeIt,en der Hooge Geallieetde iii- 
cliaatie en infiefaten conform bevonden zijn- 
yf de, gearrefteerc wcrc , is oock van de anderc bil- 
lijck,noodig enop’rgemeUeooghmerckcon- 
^ venabel géacht.de voorfz. Alliantie daar heenen 
te richten , dat fy niecallccnlijckfalgeldente- 
, , gens des Key fers,Kopings van Spanjen , en haar 
Hoo^h. Mogendc tegenwoordige vyanden , tn 
y J derfclveradncrcnten, *t wdck by oefènonver-^ 
>) brekelijck wcrc geftatucert, maar oock daârbc- 
■y , ne vens { * c genc e ven vaft en fcker wer t ver {pro- 
ken) appHcabel faîzijn en haar volkomenefFeâ: 
y , forteerea ftegens aile de genc welcke geduuren- 
de den jegenwoordigen krijgh , met de hooge 
>, GeaUieernen in vyandcfchap fonde mogen ko- 
. >^men, deparrijevan de voorfz vyanden in ceni- 
yy gedeelen kkfcn.’t zy in ’c gemeenof byfondcr> 
of t^ens de hooghe Gcalliecrdcn , en derfel ver 
,, rcfpeftive Staten, Landen enLuyden., quade 
„dcfleynen voornemen en onderleggen fou- 
yy den mogen , om dcwelcke vçbr te komen en 
t^tegens te gaan, dan roede by defenexprefli- 
. <Hb S 
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I» lijck^conditionecrc is, dat de troupenhicr on- 
,» dcr gcfpcdficeert , tcgcns aile (bodanige tegea- 
•» woordige en toekomende vyanden » derfelver 
,»adbercntenv kiefers van harc partije , ofonder- 
,*,Icggcrs en voornemers van quaden toclegh» 
ccioch tegens gccnc andere , inditrvoegen als by 
»^dic Tra< 5 aat vcrvolgcns verdragen is > fullcn 
,, werdengcbruycht. 

I I- 

,, Is verder verfproken y dat nademaal /îjne 
Fnrftclijckt Doorluchrigheydt den HecrcBiC* 
»i Ichopcn Furfl: van Mttnitcropdcbecnbccfcgc» 
99 hade 500, Dragonders , en a soo. man tcvoa » 
voor de maant van Augufto lacftclijk,datder- 
»)halveu aan S. F. Doorluchtighcydc voor of in 
>9 plaatlc van aanriisgclt aan de voorfz. 

^ man ce vœt> en 500, Dragonders (alwerdcû 
9igocc gedaande(ba%aievaii 14000. Rijcksdaal- 
„ oers, d*ecae helfc te bctalen by /îjne Koninglijc- 
9,kc MajefteycvaoSpanjen« cnd*ander bclft by 
w haat HoOg^Mogende, en dat fîjhe^Koninglijcite 
99 Majcfteyc van Spanjen » en haar Hoogh-Mo- 
9) geode Boeb daarenboven vôor ber onderhoade 
van de vôorfz* isoo. man te voet > en 
9, Drâ^ondors aile loopende maanc , defelvetot 
,9 II», in ‘t jaac te rekctién,aan S. F. D. fullcn beu- 
^ Jen de fomhie van 8oot>. Rijcksdaalders, te 
9, cen 9 yder degercchtc belft van dicn. 

III. - 

„ Dat dcvoqrfz. 1500. niantcvoet9 en fOO* 
9> Dragonders fullcn werden gcrangcerc ondcc 
„drie Rcgimcmcn> yder Rcgimcnc tevoctvaa 
9, iisoinan , en de voOr{k* 500. Dragonders we- 

9, de kl cenRegimenc. 

.IV.- . * . • 

. » Dat de voldocnii^ van de voorft.na^te*' 
tt^^den falsaoetirngeUbicdcnaftnftoms naà^ 

!.. ^ .. . . J J Ra^ 
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», Ratificatie <lcfèr,eii maandclijckc bctalingc van 
,» de voorfe. troupen fal aan vang nçmcn n^ec den 
i, I. Augoftilaaltelijck, alfooS. F. D. defelve va» 

„ dien tijdt af paraat en gercer hecft gehade , eu 
,, daar mede ten dienfte van *t geraeyn geagecrc. 

,, Het fal weder 7 î}dts en met ondcrlingccbm- 
„municatie vryiVaan de voorfz. trou peu fonder 
onderfeheye Ieparaat,cn tcgcH jk naar gclegcnc- 
,,ti€yc van tijdén te doen inlpcftceren cjj te doen 
monfteren , om van het. gérai der ruyteren en 
,>knechten, oock van derfelver monture , en wa- 
penen te Jçonncn vcrlckcrt zijn , en fuHcn de 
„ nooge Officieren, Ritmeefteren; en Capircynen 
,, gchouden zijn ren allen tijden daar entrent te 
»yo 4 >ediercn aan de ordres dcwelKc daar toc fulleii 
,,gègeven Avorden. 

VI- 

„Datdevoor(z. ^ooo. man fullcn7i|n en blij- 
^,vcn gevoegheby de ArmdedieS. F.D. volgcns 
s, hec^raftaat mec fijnc Keyferl. Majefteyt geflo- 
î, ^cn op de been moet brengen, foo riachrans,dat 
,, defelve 3000. man fullcn mocten ereederen hcc 
,, voorfz. gérai ’t welcke in krâchte van ’c voorfe. 
-„Traâ:aat met fijn Key&rlijcke Majefteyt aan- 
,, gegaan, gfcprefteert moet werden, en dat de 
Yoorli, 3000. man.buyten bewHligen van zijn 
,, F. D, daar van nier fullen mogen werdengefe- 
9) pareertjten warc fulcks om évidente redeuen by 
ij’^oraliteyt van ‘ftemme van fjjn Koninghlijf:kc 
Majefteyt van Spanjen, haar Hoogh-mogende, 

„ en « jn F , D. anders fouden mogen werden goêt 
„gewndcîi, als wanneer de voorfe. 3000. ma» 
,,oiOplc.iuîlen mogen en moeren gcemployeert 
,, werden ter e>ort en plaatfc daar fulcks* by de . 
^ voorfchfcve pluraÎTtcyc van ftemmengoetge- 

vrerden , Ibo naefatahs dat als de 
H h ^ n voorfz. 
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H vooflfz. fcparatie ibude mogeii wcrdcn goct ge- 
>, Yonden , de voorfz. croupen iullcn gelaccn wee- 
f,dcn onder hcc Commandcmcticvanharen Gc* 
ncraal of o ver- Officier, de wclkc over de voorfz. j 
, , troupen fal houden . en cxerccrcn aile gcffich en , 
,,difcipline \ maar in hecftuck van hec Comnian- , 
„ dément moetcu volgen de. ordres van de gcnc , 
„ die de Armee en Chet fai commandcrcAi , en dat j 
^,oock de voorfz croupen nier en fuilenmogea 
,, werden gebracht of gecommandeert ter oorc ] 
,>en plaacledaarfy nier verfekercfoudeuziju^aQ 
,} haar noodigh onderhoude i en (peciaal van hec i 
•> noodige broode voor cen rcdelijîcc prijs te kuur , 
non beKomen. 

VIL 

«) Soudeu oock S F. D. Landen ’c zy korts naat 
„het fluyeen defes Traâ:aâts,ofby noclvdauren- 
,,dc krijge van yemandc wiehy oockzy , ofon^ 
„dcr watprctcxcfulcksgcfchicdcnmochte, ge- 
,> atcaccjuccrt uerden, fullen nier allccn de voorlà: 
3000 man van S. F. D Landen nier afgecoogen, 
,,of te rugge gehouden werden > xnaar fullen ! 
,, oock foo veeî meer troupen van fijne Koninck- 
, , lijclie Majcftcyc van Spanjen » en haar Hoogh-^ 
Mogeade in fulcken gcvalle. tôt afweeringc van 
,,, de voorfz. attacques, fonder uytftcl mec aile vl- 
,, gcur ageren als daar toc gcrequircert en noodig 
nloudemogcn zijn. 

V I IL 

„Dat naar het fluyten vanhetjegenwoordigh 
p»Traftaac den Hoogft-gedachten Koninghvan • 
Spanjen, haar Hoogh. Mogendeen S. F. D. niée 
,, fullen mogen maken cenige ftil-ftant van wa- 
„ penen met de voorfz. vyanden anders dan gefa- 
. „ mentlijcken met gemeen bewilligen j maar in- 1 
it gevallen men fonde mogen komen te treden 
toc cenige onderhandelinge , zy van Vrede^of ' 

>,van 
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Trcvcs hcvcr voor ccnigc jarcn i dat de 
,, voorfz. onderhandelinge nicc fai inogcnwcr- 
,, den begonnen door een van deHoogft-gcmcltc 
,, Gealliecrden, fonder participatie van de andete , 
,, en fonder aan defelve Geallieerde > op denfelven 
,, tijdcen fbo haaft als voor fich felfs ^ te beforgen 
,, de faculccy t» en noodige (ckcrhcyt van fijne Mi- 
,, niflers te kunnen fenden ter plaatfen daar men 
,, handeien fonde y dat oock de Hoogh*gemeltc 
Geallicerden gehouden fullen zijn d’cend’an-: 
,, der fucceflivcKjck, en van tijt tôt tijttegevcn 
communicatie van ailes *c gene in de voorfz. 
•5 Negotiatie fal koinen voor te vallcn j dat oock 
^ /geen van de voorfz. partijen fal vermogen te 
,,trcden tôt de conclufîevan den voorfz. Vrédç 
Tre ves voor eenige jarcn » fonder fîjne xnede 
Geallieerde daar inné te begrijpen , en fonder 
„hemtedocn herftcllcn, indien hy het alfobe- 
geert , in de poUelTic van de Landen > Steden eti 
„ Plaatfen: mitfgadcrs hetgebruyk vjan de vry- 
,,cn gercchtighedendie hy hadde, en daar van nÿ 
„jou iflccrdc voor den Oorlog, en fonder van de 
99 voorfz. vyanden voor den felven Geallicerden 
;,,tc bedingen defelve vry-cu gcrechtigheden » 
,,,exemptien en prerogaciven > oie hy voor fîch 
felven bedongen hadde , ten waredeHoog ge- 
melte Geallicerden den anderen di^s aangaandc 
^9 naarder quamen te verftaan. 

IX. 

,» Dat .voorrs na het cyndigen van den jegen- 
woordigen Oorlog , tuflehen de Hoog gcmeltç 
Geallieerde fal zijn , en blijven een oprechte gc- 
trouwe vrundtfchap , en correfpondentie , de- 
welckcdaar toeflrecken fal , dat de een des an* 
.99 ders befl getrouwelijk fal foeken te bevorderen» 
J, en desfclis fehade , en nadcelnaar allevermq* 
gen heipen ai keeren enwecien) metfoodanige 
, , ^ Hh 7 ,>macht 
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macht refpefti?c > ftts hier naar fai werden o 

«> kiaan. ^ I 

X. - - .1 

„ ’Dftt de hoogeGealliecrdcn fullen hcîpcn , c» i 
s> defenderen en befehermen regens aile die onder 3 
U war pterext het oock mochtc tijn % fich^ouden 1 

;y mogeo onderAaan vyandeli jck rc lande inva* i 

deren of mer openoarc gcwclt t’artacqncren i 
fl (lare'Sraten en Landen hier onder gcfpecracecrc, 3 
îj tc*f?ccciî , van fijne Koninghlijkc Majefteye de t 
ji Spaanfehe Nedcrlandcn , het Graaffehap Bour- 3 
Il gogne daar onder gereekeent , van haar Hoogh- 3 
I, Mogende aile derftlver Landen in Europe gclc- 1 
*,igeni en van S F. D. de gcnedcwelckederelvc 
I, tegenwoordig befic 1 mitlgadcrs aile de gene die ^ 

’ii'dc hooge Gcallieerdenaan de voorfz. befittin* 1 
Il ge paicndc , of oncrenr defelvc gclegcn by wet* | 

*,1 tige fucceflîe , of anderen reentmatigen titul 3 
ii'foade tnogen komen te pofTidccren > ailes de 3 
Il Luyden » Steden en Stcrcktcn daar in vcrvac. ^ 

‘ XI. I 

iil>at defe AlUamie defcnfîvc fal duuren deit ^ 
<,i»ti)dt van tien jaren , ‘iiaar fact cy udigen van den 
,»yegenwoordigen Oorlogh 1 en in cas d*anderen , 
I, van de'hoog-gemeldc &alHecrdcn geduurende ' 

'f ) dien rifdt door yemant wie het oock (bude mo^- ^ 

iigen zijn niemantuytgelbndert , quamen aaiige- 
Il taft otbeoorloght te werden , dat in fulckcn cas 
' Il d’andèrennret geattaqueerden den geamqueer- 
>i*denTüllcn by/pringen en te hülpe komen , met 
I een fortabel (èeonrs > te weten, den hooghft-ge- 
l'idaehten Konitigh van'Spanjen , enbaar Hoog- 
‘'i,'MogendeTnet'zooo. ‘paarden en4x>oo. man oc 
ii^voet I en dcnbot^h-gemelte Heerc Bilîcimp en 
iiTorfttot Munftcr l Oiet 500. paarden.eti'iooo. 

Il miiii te voeti ^onder ‘foodafKge*Regimen'rçR, 

'' . > „Com- 
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Compagnien , Colloncls , çn anderc Officicrcn . 
,.als de rclpcftivcaflîftcrcndcpartijcn geraacfàain 
^ iullcn vindeiv» en ooxdctlcn tôt (bodanige afli-* 

,9 ftcntic bcqoaam te weien > Tullt'iide ’t Idve (b- 
fy coui^gclcvctt , ceprefteert , en onderhoudea 
y)tverden tendienite van de geattacqueerdc > tôt 
Icofte van de andcrc hoogh>gemeltc aflîfterende 
parti)en rdpcéïivc fbo mckwils als yemant van 
,) Loog gemeire Geallieerdens fai werden geattac* 

,, qucerc , ofgctroubJcert in manicren voren ver- 
9, naalt behoudclijcic, dat die gene die inden Oor* 

TJ Io£h fcifs is , àet vootfz. fecoius jaietgehouden 
yj jfal weefen te prefteren. 

X M. 

99 Sco wanneer het voorfz* fècoarsge-evfcht 
^ ial 'worden , fal by geene der hooge'Gealliccr'^'^f 
^ÿden omrrenrde leveringvan *c felve op eenan^ 

)) dess defeâ: niet xnogen werden geexcipeert , ne« 

„ maar de van haar gevorderde hulp promptelifk 
9i gefourneert, en uytcriijkopfes wcfccnnadcrc- 
,, quifitie in des geattaqueerdenLandcngcfiftcerc 
5,*ttioeteti werden, vreick krijgs-volck vcivolgcns 
»» geheelijck , en t’ecnemaal onderworpen fal 
„ werden , enwjndeCommandementcn , en Or* 
yy dtes van de gene aan dewelcke het woort gefon- 
,, den ofdeflelfs gcamhorifccrdcn > om ^ch daar 
,, van te dicnen , en. te iranfporteren tcrplaarfc 
,, daar het hun goetdunc' en fal, wel vcrftaande te 
#» latidei in ’t velt* in bclegeringen. tôt b^aringe 
,, van Steden en Plaaiièn , oock aloiiunc daar en 
y, jK^odfdotiaals , alsbet de noot fal vereyffefecnj 
I, met d«fc reftrve nochrans , dat de Compagnicfn 
^,niet van deii anderen fullen mogcn 

wercten gefepareert , moat dat ten tninfte *1 à 
Soldaren van ydet Regimtiu nndet haar 
9, vaandelsfulten 

XIIL „Naar 
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XIII. 

■ . ' ^ 
. „ Naar dat htc fccouf s fai zijn gdfournecrc • cct 

t, bcl^aan uyt ruytcrcu en knecktcn » oock door 

de hooge adidecrende partycn afgefondén , en 

f-i by dcgeattacqueerden onefangen, foo fullen de« 

rd ve afliftercodc hooge partijen » of hare geau- 

^1 ^horifeerdens vergeven . en firpplceren de Char- 

H,ge<idiedaaroiiderlbudcn mogen komen vacant 

H te vallca. 

'XIV. 

: ï. En in gcvallc de Hooghft-gedachtc Ko- 
,,niugh van Spamen , en haar Hoog-Mogendc 
„vaii de Hooghfr gedachten Heere BifTchopea 
^furftvan Miiuftcrcenigc meexder miliricibu- 
den mogen vonkren, dat in fuicken gevallc 
, daarover, mttsgadersoverhccbetalen vanaan- 
riches gelden en fubiidien , naarder fai werden 
J, gecouvcuicert* 

XV, 

/ 

Verders fullende hooge Geallieerdei] foo veel 
,, mogelijck is forge dragen , dat de troupen ♦ die 
n in gcvolge. van dit T raâiaat op cen of andere der 
^.fclver Bodems mochte komeu j tôt rcdclijck 
91 prijfc fubfidecrcü mogen* 

XVI. 

nDarvoor attacquam fal wordengehouden , 
9,enfulcks’tvoorfz. Iccoursgeprcfteert (al moc- 
ÿ»ten werden tegens den gencn> diogowapeuder 
^>handt cen van de Hoogh gcmcltc Geallieerde 
9, fonde mogen komen aan te taftenibehoudclijk» 
ijdatdicgenediegeattacqueert wert 1 den attac- 
quant daar toc door voorgaande feytelijkc pto.- 
f , ceduren gccii oorlakcn en nebben gegeven. 

XYII. »,Dat 

% 
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XVII. 

Dat die gcnc die miige attaccjues apprchcn-. 
S) dcert of ce gcmocc fiée y gelu>udcii i'al zijn daaCc 
t) van by cijts communicatic aaii de Geallieerdc^ 
,, ccgcvcui ten cyiîdc dclclvc haar mogeoem-^ 
t, ployeeren toc hec moyciuKcreu van ceii acco*. 

xnodemcnc > fo nocheans y dac oiiverminderc de 
,,OfEcien van mcdiacic hec bcloofdc fccours 
gehouden fal moecen werden , fo haaft de actac*» 
ofee rupenre ctîeâivclijck fal wefen voor«-t 
gev allen» * .c 

XVIII. 

• DatdeÆ Alliancicnict fal derogeeren aando 
,.jTra(âaccn ende Alhancien die de noog-genicl- 
te GeaJlicerdc oficeenigc van de (èlvc voor da« 
„ ro defes hebben opgericbt mec cenige van dç 
^'leive Geallieerden « . v^elveiftaande dat heç 
^ meerder {èeonrsvan Volck ce lande hec xnihdcj^ 
^«faliiicludecren. !.. 


Alle*welckcPointen en Arciculen, hicrvOf^ 
>^rcn verhaalc, reciproquclijck tergoeder tiou-ç 
n wen ende onverbrekelijck fullen onderhouden 
,, werden j ende coc meerder vaftigheyt van die®, 
zijn hier van gemaaekt drie gefijclc-luydcndc 
, j Inftrumencen» ende by de hooge Geallieerdc 
ondergelchrcven Minifters .mec bande en zcgcl 
jjbevcftight: Ende fullen de Ratificatien.daai: 
,>op biiiiKn den cijt van fes wceclen ofcc cçr-» 
y, der , is *c doecilijck , by allerzijcs hooge Partyen 
,>in beftendige cn .behoorlijcke forme > uytgc-. 
jjbrachtenuyrgewiiTclt worden. . .. 


,, Alhoewel by het TraAaat buyden tuflcheci 
yy haar Hoog Mogende ende S. F. D. den Hccren 
,,Biflchop ende Furft toc MùnAer gefloocen , 

’v . „preflc- 
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yt preilêJijck is^conTcnieert , dacfijoe Koninck- 
>,Ii}cke Majmey t vas Spaoÿen t ciiaeliaarHoog 
«) JdôgOMk voor oâe io plaacâ; van aanricius- 
wgdt» Tanjde 500 Draffoscierscn x^ooMaoce 
i»Toc^ daaf'iime vcrmcuy cens de Comme van 
14000. iÜjczsdaaldcrs^cndeToortsaile Maao- 
^den, defelve toc twaalfin^cfaargerdcenc, tôt 
ondcrhouc van dcvoorf'z. i^ooo.Many Scoo. 
yy Rijcxsdaalders S. F. D. (buden voidoen : na* 
meotlijck y fijne Kooinckiijckc Maiefteytraa 
^ Spatijcenile baar Hoog Mogeuderjeder de faelft 
91 van de voorfz. rcfpcâi ve fomme » ende dac d;^ 
91 aye foude volgendai baar Hoog Mogendehaar 
voor&« keific mede in bareo gclde aan fijne 
f9F*D. finiden nioeteiibecalen ,aoismcccefnin« 
in conlideratie vao de grooce laften mec de 
i^^iTclcke haar Hoog Mogende faaar tegeowoot^ 
^dig vinden gcchargœrc ) geconveniccrc ende 
^verdxagcn^ 20 aJs gecônvcmeerc endeverdca** 

f en verdemiesdefen « dathaar Hoog Mogende 
c Yoorfehreve harc hclfcczo wcl in ’c vcîbrfz. 
ytaaBridhts-gelt.ais io *cvoor(z. Maandeitjcke 
^ondcchoat fallen mogen voldoen met obli- 
9) garien cca laûe tan de Heeren Staten van de 
99£^peâive Provincteo, code naardeproponie 
ohe quore onder haar gebruyckeli jck y invoe- 
9ygcn dat de boog gemdte Heeren Staton veder 
>>naar harc qno^ ofre partie ten vervaloagco 
9% aan S. ' F« D. leverencfe ofte ter haut ftcllendc de 
jy vooi:£l« obligacienin plaarfêvangelde volftaan 
9yfuUeny daar n^de bec voot(z. Traâaat aau 
9) jiaar zijde te bebbeu geadi mpleert y zo iiochtans 
91 dat de hoog-gcraeltc Heeren Staten Ycrbondcn 
9, en geobligeert fullcn zijn . zo als defelve haar 
99 Ycrlaiiidcn en obligccen. . 
î. In fcracheen dofes van de voorfz. obUgatie» 
,9 by baar 9 tcnhebocvcyanS.f.D. verieonc, te 

,,moc- 


•I 
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^'mo c te n cjuytcti en voldocn binnen ’sjsacsnaât 
» bec cynHigen van den jegenwoordigen Oorlo^. 
„ Aldus gedaan in *s Gravenbage den 1 6 . Oâo^ 
„bct 167 s. 




W’as gcteyckcfit | 




fV-.'vanHeuckflom. D.vanSantenê 

GfiJ^ar Fagel* S cher f. 

Adaregmuilt* Zurmtih2e/9% 

, y. Bar 0)9 'van Rhee/e , Vrjf- 
' htervanRenfycoude^ 

' • ' . t.R. A p u C T I O N, , 

, T R A I T E* 

» • * 

De Carfedtrathm 1 f Ajjîftame Allimee , entre Jn 
■ Mmefii Catholique, le$tr$ Hautes Puijfances les 
■ -HratsOenerauxaesFrovinees Urnes f (^deSaSe- 
renitéChriJiephle Bertfardf Evêque à* fri/seed» 

. Munfier , &e. 

' • • T' ' 

• / • -A« 

. ' * < 

P Rcmicrcmcnt on ne prétend point, que cctrc 
!A:Uiasice foit oSendvet ni contre aucun 
tentât , foir Roy ou autre Etat. Mais (eulem eut; 
pour procurer le repos des Allids^ de leurs voi-î. 
fiostce qu’ayant4ooc efté vu & examiné de part fie* 
d'autre Lesdits Alliés ont trouvé bondexoemer 
la prefeme Alliance , fuivant laquelle on ne {t 
déclarera pas feulement contre les Ennemis pre*i 
fens de S. M. I. de S. M. C. & de L L. H. P. Mais 
auili contre tous ceux qui pourrokut direârmcnc 
ou indireâemcnt prendre leur parti , pendant cet- 
te prefente guerre, ou fc déclarer contre lesdits Al- 
liés ou leurs Etats;, Pais & YalTaux. Et pour y par«. 

venir 
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v^nir acxprcflfcmcnt icy arrcftrf par la prcfirrttcAt 
liance , que les Troupes cy^dellous mentionnée^ 
feront employées comrc tous ies Ennemis.» qui 
pourroient furvenir ou leurs Adberaus, & ceux 

3 ui pourroiait prendre leur parciXelon le contenu 
ecc prefeut Traité. 

IL 

Etattenduque S E S. de Mandera fait unclc- 
We avant le Mois d’Aouft dernier d'une Armée de 
<oo. Dragons & de 2. 500 Fantallins , an a refblu 
de remettre à S. E pour les frais qu'elle pourroic 
avoir faits pour la levée de ladite Armée » la (bm- 
me de a40o6. Rixdalers » de laquelle fomme 
S. M.C. en payera une moitié » & L L. H.P. Tau- 
tre moitié«<& que déplus S. M.C. & leurs H.P. few 
ront ténues de fournir à S. £ lafommede Eco« 
Rixdalers par Mois»pour l'entretenement de ladir 
te milicci en comptant 1 i. Mois par an > laquelle 
femme S. M C« & LL.H«P« payeront moitié 
narmoitié. _ 

III. 

Que ladite Armée fera compofée de trois Regi- 
mens , fçavoirdcuxdTnfentcric chacun'de 11 
Hommes 1 & d’un Régiment de 500. Dragons. 

‘ • IV. 

,.Quc.le payement de la levée de ladite Armée 
fera fait auflî tôt>quo le prefent Traité fera ratifiée 
Et la foldc de chaque Mois pour lesdircs Troupes 
commencera le premier d’Aouft dernier , parce 
que Saditc E. S. les a levées en ce temps-là» de 
les a fait agir depuis ledit jour pour Tintcrcft 
commun. 

V. 

Il fera permis du confcntcmcnt desdits Alliés de 
faire paüer montre auxdits Troupes, afin qu’on 
f^ache en quel état font les Cavaliers & les Fanrat 
Eus» fçavoir s’ils font en bonordrede bien armés.. 

^ ' C’eft 
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C^cftpourquoy tous les hauts & bas Officiers le- 
nmc ooligés d’étre prefens pendant ladite montre,, 
afin de recevoir les ordres qu*on leur pourfoit 
donner. r 

V L 

Que ladite Arm (fc de trois mille Hommes de* 
xncurcraavccrArm^c que S. E. S..cft tenue félon 
le Traitd paffd avec S. M. I. de tenir fur pied. Que 
nonobfiant ksdirs jooo. foient de plus que de la- 
dite Armée, afin que le Traité fiiic avec S.M.I. foie 
accompU , quoy qu’on ne puifTe pas détacher les- 
dits 5000. Hommes deladue Armée fans le coni- 
ftntement de S £« S. à moins qu’il ne fut jugé 
rres-necefraired’en ufer autrement, & alors cela fe 
fera par la pluralité des voix,fçavoir de S.M .C. de 
l-L H.P. & de S.E S,& feront auffi Icfdkes Trouw 
pes de 5000. Hommes employées où les Alliés 
trouveront bon , félon kt pluralité des voix. Et que 
Ifldkcs Troupes demeureront fous la difciplinc de 
leurs Chefs ordinaires ^ mais en fait deCommaUf 
demetit (eroni tenues d*obeïr au General de ladite 
Armée ci-deflus mentionnée. Et que lefdites 
Troupes ne feront placées ni commandées en au*^ 
.cun lien où. clks ne puiflent pas fubfîfter à bon 
marché, c’eft-à-dire pour leur dépenfe. 

Vil. 

Er en cas que S. E. S. fâc attaquée après la Raii- 
ficationdelaprcfente , ou-penaant cette gucrrcL^ 
par qui que ce foie, ou fous quelque prétexté que 
ce (bit. Il ne pourra pas feulement pour (à.defen(c, 
difpofèr à fa volonté desdites Troupes jamais aufli 
(eraafiifiédeSa Majefié CathoL &de LL.H P. 
fefqucls l’affifteroiK de tout leur pouvoir fans 
delay , carmne.'s’ils avoknc. efié attaque:^ eux^t 
mefmcs^ 

* * ^ • 9 k 
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vrîi 

■ ‘ Qu’apc^tURarificack») 

. |eftd Cacboliquct LL.U:P>mS. E.S^nepoâv' 
ront faire aucun Traité de Paix ni de Tréxeaivec 
‘ quiquecefoirqu’enfcmble. Et fi quelqu’un con- 
ftaftoiteu particulier , il Artoit obligda’eiiuyer> 
dr lesdics AUids , fans neanmoins peuvoit nea 
conclure, qu’il n’eût £ut remettre fin Attids^BS 
-les Terres & Domaines , Villes > Places > ti oIm- 
xeauz. qui leur poutroienr avoir eftd pris pendant 
la guerre, avec les mêmes )oaiï!ànces, privil^es 
de prérogatives qu’ils ponrroientaTOireQsaupn> 
ravanc.cn cas toutefois qu’ils en fuflent requis. £c 
fera tenu le Conrraâam de donner avis de iea»pa 
en temps, dccequilêpaAcdatBiaNrgotiKiaB. 
de eequi touche ce que delTus,à moins que lcs PaeV 
aies ne vinUènt i quelque autre compontiom ; 

IX. • A'fî-. 

Qa’aprds cette guerre . lesdits Alliés ’detneore' 
ront en bonne inceUigeiKc de amitié } ^pooTancle 
«atri de intérêt les mis des autres . de s’eutr’aidant 
«n toute rencontre de occafionoùilspottTcoi^ 
avoir -bcfbin tes uns des autres avec toutes lewts 
|btces,de de la maniéré qu’il fèradic'd-aprés.'< > 

, m > • a 

* • # , 

• X. 

Que lesdns Alliés feront obligés de fc maiette- 
mit les uns les autres , de iè dédarer contre cous 
ceux qui , fous quelque pretexte'que ce fott, von» 
droimit foire invafion dans quelque Provjace, Vil- 
les OH Domaines: comme la Province de Bourgo- 
gne, 'les Pats^as ,.i8c toutcequiappartiènt4l^ 
rÊurâpe'à S. M:C dc ceque podêdeapréfoticS.' 
S. En nn tnottoat ce qnefesdits Alliés pouercHettt 
acquérir ou hériter iegitimement , y compcif 
Châteaux . Villes » Places^ Peuples & Provinces. 

■'*' V XI. Que 
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,Que ladite AITiapéc dcfenfivc durera l’c/pacc de 
dix any aptds certcgucrrc Et en cas mic quclqücs- 
vtns àés Alliés pcodantlcdir temps ffit attaqué de 
qai que ce fut, les autres feront obligés delefccou- 
rir avec un Secours ^onfidcrablc commeil s’en- 
fuit. S. M. C. &LL.H P. avec 1000 Hommes 
de Cavalerie &r 4000 d’infanterie , & S S. E. arec 
un Secours de ^00 Dr^ons& de >500 Hommes 
dnnfantcTic.lêfqucllcs Troupes feront œnrp^écs 
de tels Regimêns > Colonels & autres Officiels 
qu’il plaira iPAflîftant , lequel fera obligé d’cti^ 
tretenir fes propres Troupes à Tes dépens>^& d’affi* 
fter le requcratic Allié toutes les fois qu’il fera at- 
taqué, fauf ncannrrorns que cchri , quifêroitcb 
guerre contre quelqu’un, ferorr exempt de donner 
ledit Secours. XII. 

En^âs que ledit Secours foit requis x TAffiftant 
fera obligé dans le temps de lîx Semaines au plus- 
tard, de rendre ledit Secours fur les Terres de celui 

Î [u*il aflîfte. Lequel fera desdiics Troupes ccqùîil 
uy plaira > & feront obligées lesditcs Troupes 
d’obcïr à tout Ce qu’il leur fera commandé, l’affi- 
"fté Icspotrvânt employer en Campagne , deva^ 
une Ville afiîcgée, engarnifon, à fecourir des Pla- 
ces afliegées les difper faut com me bon luy fem- 
blcra, ftns tbutefois rompre les Régi tn eus cntierc-- 
mcrftÿ mais qu’il demeure toûpurs deux à trois 
cens Hommes d’un Régiment fous la baniere du- 
dit Regjmcttt. 

XIII. 

'* Après que PAflîftant aura fourni Té Secours à 
TAttaqué^, cotrfiftant en Cavalerie & Infanterie 
bien eûôrdte , ifferapermisarAffiftant dcaftsi 
Officiers ayant caufe , de donner toutes les Placés* 
tant grandes qucpctttts , qui gourr oient deyenbe 
yâcames. 
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XIV.. 

Et en cas que S. M. C. & L L. H. P. demandaf- 
fent CO leut besoin un plus-grand Aimenieuc à 
S.E.S. on conviendra aprds des frais que ladite 
£, S. pourroit avoir faits > tant pour la levde 
que pour l'encrecdnement dcfdites Troupes de 
xcufort. , { 

XV. - , . . 

^ Que lefdits Alliés auront dgard.que les Troupes 
qui ont efté m ifes fur leurs Frontières pcudaot cet- 
te guerre pouiromfubûfter à bon conte. . \ 

XVI. 

Que les Troupes ne fèront employées par ralÇ> 
fié . que contre ceux qui les armes à la main raH~ 
.roient attaqué lans luy en avoir donné adcoo 

XVII. 

Que celui qui crainJroic d’étre attaqué , .(èca 
obligé de le communiquer à Ces Alliés , afin qu’en 
qualité de Médiateurs ils puÜTent accommoder 
l'aÆaire, fans toutefois que cela les empêchede 
contribuer au iècours qu'ils font obligés de don-' 
■ner comme Alliés, fîtôt qu’un des Alliés ièroit 
"attaqué. 

X V I I F. 

, Que cette A lliance ne dérogera point aux autres 
Alliances > que lefdits Alliés cliacun en particulier 
pourroieqt avoir faites, & que la plus grande par- 
tie du recours fera proportionnée à'iamoindre*. , 

« • 

; . .Tpus.lcs Articles çi-delTus couchez ont été con- 
'élûs‘ & accordés , '& feront de bomie foi exaéle- 
■. ment Aç réciproquement obfctvés entre les AfÜés. 
‘Étafîn qu’on n’en pretende cau'fc d’ignorance ifs 
!ont éfé Ugnés&fécllés par IcsMiniftresdcfdits Al- 
liés , dont la Ratification fora litrée à chacun de>- 
■ dîti 




é 


» ^ 
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dits Alliez à parc dans le tetnps de lix icmaines,& 
plûtâie s'il le peut, 

> Et quoy qu’il foit cxprefferatnt fpccific dans le 
Traité aujourd’huy conclu entre les Alliez 5 que 
Ùl M. C. & L L. h. renbourfcronc chacun moi- 
ne par moicicMa Ibinme de 1400. Rixdalers à fon 
E. S. pour les frais qu’elle auront pii faire en la Ic- 
Vécdcsdices Troupes, excepte' aullî 800 Rixdalers 
par mois,compraiit cliaque Année de douze mois; 
Boar rentretenement desdiccs Troupes. Vû aufli 
ksgrsuidcs debtesde leurs H.P. à leurs füjets,& ne 
pouvant pas payer leur moitié en argent contant ^ 
lont convenus & conviennent qiTils payeront 
feur moitié en obligations furie Pays, cane le prin- 
<le la^fbmme de 1500 Rixdalers, que 400 
Bmdoiérs chaque mois pour l’emretcncmcntdcs- - 
dilcs Troupes , payant (elon leur portion lorsque 
testâmes leromécheus à fon E.S en obligations» 
néaBinoins qucleursH. P. s’obligent par la force 
de ce prefent contrad: de retirer des mains de S. S, 
lesdires obligations cinq ans après ladite guerre ». 
en payant la fomme eii icelles contenue. Fait ^ 
ariêtéà la ifaye le 1 6 Odobre ^ 1 67 j . 

^ i 'St \ ■ -s".* •'Vkl» , 
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V^n Navigatie eif Cbitutiercié i cufTcheti défiXo^ 
ning van Swedcn cet eenrc» en de HeerenSta* 
len Generaàl der Ytrenigde Nederlanc^i ter 
andcrc îtijdc^* den Novembet 167J. tôt 
* Stockholm gefloten^'gcteeckent. 


•* ^ *** 
■9 • P^rl ^ <pj • 

* i * 
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D e S i^atm Gt^mtàldir^Vfriemgdt N^dm^làndai. 

Dqen. te weee^. AUm en yegeUjfi^fn^die dià 
ftongaan mach: Dà$ naJemaal tuffehen Doorhuh- 


tighften en Grootmachtigfien Prins en Hare ^.deHHr 
Carcl 9 doùT Godes gejMde » derSweden > G^ekm é» 
Wenden Koning > Groot- Furft van Fmlandt »- 
vanSchoneniEjihen,Carelen, BretneniVetdtnv^utti^h 
'fomer$n>Qf^uèenyen Wènden%PrmcevateF^e^inhHee- 
tee tôt Ing^rmerdandt en Wifmar » cocl^PaUz,-Grmf 
aanden RhijniHertoge in B^ereniGulichfCltrfsBerg^ 
fài^. ter eenfe % ende ons ter andere xdjde» d$or wéier* 
zijdts Gedeputeerden » daar toe met genoeghfame lafi 
ten voUen verfien zSjnde, bmnen Stockholm deft/es^- 
tvtintsgjbfien Flovember in den Jare fejlien bondit 
yyfen*tfeventighi een Traçant van Commercie'en: 
Navigatie isopgereckt, volgendehier navanmorde 


n 

tôt voordêgem/ereert 


» • > *V’ 




• 9 • 

E ondergefehrevk ^Geieputeerden en Canmiffit^ 
rijfenvan den Doorlucbtighjien en Grootmaehz 
tighften Prins en Heere f de HeerC^icl» door Godex 
gevîadeder Sweedent Gotthen ende fVenden Konsng > 
Groot^ Furft van Finlande, Hertogh van Schoonen,, 
Efthen, Carelen, Bremen, Verden, $tettin\ Borne- 
ren, Çajfuien en Wenden^ Prins van Rugen , Heere tôt 
Ingermenlandt en Wi/mar ooc^ PaSx, Craaf aan 
denBhijn, HertoginBtyeren, Gulich,Cletf, £erg> 
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Onfengenadighfien Korting ende Hetre ^ rntikp^ 
bekent , Hat nademaalden Minijhr 'van de Hoogh en 
de Mogende Heeren deStaaten Generaal der Vereenig- 
de Nederlanden i aan het Hoff vanhooghjlgemelte Sij- 
ne Xoninglijcke Majejfeyt rmderendeyden Hier Chri- 
ftiaan Conftantijn Rumpf, heeft te kennen gegeven, 
de meeninge en inîentie van de hoogh-gem>Heeren S ta* 
ienGeneraalyom de vryheydt van Commet de endeNa* 
vigatie met de Onderdanen van fijne Koninglijcke 
Jidajejieyt van Stoeden te herfiellen, ende dat daar uy$ 
eenige hoopegefchept roerdt , om een nader Verdrag en 
Vrede , die tegenwoordig in ^tgrootflegedeelte van Eu* 
topa verftoort h, tpederom te reconcilierenyen te herftel* 
îen ; Soo heeft fijne Koninglijcke Majefieyt niet alleen 
uyt fijne aangeboorne genegentheyt tôt den Staat der 
Vereenigde NederlandenÀoor verfcheyde verbonden en 
gemeene interefienal voor lange bevefirght , nemaar 
oocktuytfijnengoedenyvery en oprechte liefdetotde 
trancpuiliteyt ofte gerufiheyt vandegeheele Chriften* 
heyt , en tôt de herflellinge van de generale Vrede, geen 
middelen villen laten voor by-gaan, voaar door niet aU 
leen de fecuriteyt van de Commet de ende Navigatie 
her fi eh, nemaar oock door wederzijdsgoede offiden den 
roegh gebaant mochte "werden tôt de generale Vrede, die 
I daar op ver der fende mogenvolgen, ende aile de cala* 

\ miteyten van den tegenwoordigen Oorlogh , eyndigen ; 
Dienvolgende heeft fijne Koninglijc/^ Majefieyt Ons 
voile macht daar toe gegeven hebbende, gelafiende 
bevolen » dat vy met den voorfchreven Heer Ke fi dent 
infgelijcl{s tôt de voorfchreven Onderhandelinge geau^ 
thorifeert zijnJe,tot dien eynde fouden *t famen komen, 
en tôt de voorfchrevene Onderhandelinge toe treden^ 
JDerhalven hebben roy ondergefchreven wderzijds 
refpeSHve CommiJJariJJen ende Minifier aanhetHojf 
vanSwtdenrefiderende , fooheylfamen roercl{aange- 
vangenp ende daar toe voor een gedeelte ms beholpen. 
hebbende mtt de Articulen tujfchmhooghfi gedaihte 

lit, ftjn» 

« 

ï 
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fijne Konittcilijclft Mojtfitytvm Swedm,ett 
MogtnAt Heenn Statm Generaal, in *s Grarvm hag^ 
,uinm 1667* den^ yuly^$r.md$rz,ijdsCommér€U 

en Navigatie provificnelijcl^fn opgerecht. » z,ijh vy 6p 
naarvolgindi wijfe Qnderlingeaveriengekomm m vtff 
'dra?en. Art, L ^ X 

he Ondtrdànen en Ingefetenen van Steeden%th vak 
' de Venenigde NeJerlandenruUenfiowel^gêdueijr^gHlè 
Jefen Oorloghalte vooren % hebben engenieten eyn'voV- 
komene vryheyt en liberteyt ^^nNav^atiej^j^ 
metciejnet Rijtk,m,Staten,Landen en 
vel van fijne Koninchlljcke Majejleyt van Sî^w^eif> 
van de hoogh gemelte Heere Staten Generaati îw^Vifnè 
die gene» die met hoogkft^gedachte fijne Konincl^Ukû 
Maje^eyt van Sveeden f of met hoogh- gen^i^ 1 
Staten Generaal in Vrede , Vrundtfchap ofNn 
teytzijn offullen roefen , fonder dat defUve 
voorfz. liberteyt getroubUert of çeinqmetwPj^^ 
mogenwerden 3 doorde Schepenofvaartjjyj^npim 
een der voornoemdo hooge Partijen^ofderfâver Ondkr^ 
danen . ter occafi e van aen tegenwoordsgen Oorlogh , bf 
van de Vyandtjchap , difertegenrtooordigh is y ofhtet 
namaals fonde mogen wefen > tuffchen defelve of hati 
Stéccejfeursy en deRijc^enyStaten en Landenydaarmir 
de'deandere Fartije Vrundtfchap of Nesitraliteyïetù 
derhoud yofhier namaals onderhouden fonde tnogenff 

I I». . ■ ■ 

Wel verftaandenochtans , dat wederzJjdts Onder^ 
danen en Ingefetenen, niet fulkn vermogen eenige Con^ 
trabandi ofverboden Kooprnanfchappen te brengen in 
de Rijcken > Staten cfLanden , foo van fijne Koninckz 
iljcke Majefteyt van Sweden , en van den Staat 
der Vèreenighde Ncderlanden y aïs medevandiegene 
daar mede fijne Konincklijcke Majejleyt van. 
den, ofdelooogh’ gemelte Meeren Staaten Gêner aal 
Vrumltfçhapofte Neutraliteydr onderhouden en met 
diifrelçke een van haar teyde in Oorlogh fs gein^ 
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^oheert y ûf mmaals in Oerlo^h geimdveert foud\f 
^mcgenwerJen» ^ çw i j j . < ♦ 

En om gantfch tn V^enemàat te evHeren en 'voêr 
W ^ofnen mU mtfverfiandtn en difputen , devclckt 
xrver de defi^afie ef èettkeninge van devoorjx Qm- 
tr abonde of ver bode Koopmanfchappen fond en mcgen 
tmtfloan» is enderlinge goetgevonden en verdragen^ 
état onder die naam begrtpen fullen zi jn aile foort en 
Hfon offenjive en defenfive Waptnen , a ooryiamenîlijct^ 
daar mede viergege^en weHy?het allé 7 gene daar vcm 
dtpendeert,als daar zijnKanons^ortierenîMusquet^ 
,tenyCarabijnsy Adufqùettons,* Pijlolen, PetardenBom- 
Jben y QranMen y Sanzyfen > Peck t^anjfen » jiffttyten » 
WourqueitenyBandeltersyKruyty "Lonteny KogeU Salpe-^ 
ter y IDegensyLanfeny Pieckeny Hellebaardey Parti/aneny 
pjt0e^ende VlegelsyMorgert’j^erreny en^oorts aller han- 
dèfeorten van offenjive JVapenen , aïs oock Morrioens > 
$tot0$j9èedenyCafquetteny Curaffeni Harna/fen,^ai> 
queiiiwtiéaflHe-RcnddffènsSchildenien allé anderè de^ 

het gene dient tôt tùe^ 
tujiinffidoinden Oor logeais Paarchn , Sadelsy Pijlool^ 
holfiers , en toerufiinge van Paarden , foo van de Ca- 
vallerye als Artillerye , roare aile 7 felve bejlont 
in eenfeer kleyn getal , daar uyt men fonde konnen cor- 
deelen » dat fnlckj niet tôt den Oorlogh > maar tôt 
eenigh ander gebruyckjoas gedefiineert* 

Overfulcks futlen voor Contrahande of verboden 
Goederen nietgehouden v^erden y G elt y Tanve , Koom 
en andere foorten van Granen > Erten , Boonen » 
Bout y Wijn y Ohe , noch y et dat tôt voetfel en »»- 
derhout van *t leven dient > noch ooc^ 'Pfer > Kopet 
en Metaal , noch eenige andere Koopmanfchappen • 
die tût botctpen en efquiperen van Schepen dienjii^ 
xajn y als Henp > Zyl doeck^ » alderharAe foorten 
van Peck^ en Teer y Majlen > Balcken , Kgomhout ; 
Sckeeps plat^^en , Kjtbels y Ancl^rt > eenige Deelen 

li } va» 
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^am dien% mchttooc^nmgt andere Koopmanfcha^pen 
Me ten Oorloge , tt IVater ofte Lande met xàjn gea^* 
profrieert > veel min foedat^e^Mottet eenig ofederge- 
Srujck als ten Oorloge geprepafeertoniegefatjoemme 
zijn; mch oock eenige andere fàorte» va» 
/chappenfderpelcl^ in het voorgaande Articuljtiet.JWte 
geexpimeert » maar fol het tranfport van aile 
toegelaten wefen,foo welnaar de Landen van fijne 
ningUicke Majefteyt van SweJen , ofvan den Staatr 
VM de Vereenigde Nederlandenials van foodamge NOr 
tien 9 met de welck$ fijneKoninglijckpFîajefi^tvatt 
Swéden ^ of de hoog gemeîte Heeren Staten Generaal » 
tegenvoordigh in Oorlog zijn i ofhier naarmaals itt 
Oorloge foudenmogengerakenn 

Het en fol even-wl niet geoorloft zijn een^gb GeU^ 
Vivres > ofte y et dat tôt voetfel ende onderhàtêdtdee 
levons dient , enin't voorgaande 4 . Artictdertderdê 
gepermitteerde Koopmanfchappengerekenttofie Solda-^ 
te»,, ofte oool^yets daar van. den Vyandt dire&elijde 
ofte intlireSelijcken eenigh avantagie trecken ^ ofté 
toaar mede defelve verfterckf fonde kpmen werden^ 
te tranjporteren ofte tevoerennaareen^eFortreffenf 
Steden ofte Vlaatfen met Guamifoen befet, giduu* 
rende den tijdt dat foodanigeFortrejfe^StadtoftePlaat^ 
foy door de Troupes ende Militie van fijne Koninglijckjt 
Majefieyt van S'soeden > ofvan de hoogh gemelte Hee^ 
ren Staten Generaal, of van derfelver reJpeSUve GedU 
lieerdenteLande y endeoockje îVater tenaanfienvan 
de FortreJfenySteden ende Vlaatfen aan de Zeegel^en, 
ierentgeblocqueert ofte belegert fuUen zijn,met inten- 
tse om defelve te vcrmeejleren. 

V I. 

* Wyders om te beleten dat de Contrabande ofver*^ 
boden Koopmanfchappen > hier vooren Ÿ,^jpecificeert , 
naar eenige Vyandtlijcke Havenen > ofeenigeTlaatfen 
onder het gebiedt van den Vyandt gelegen , niet mogen 
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■werdengel>racht,en dot oock onder pretext van ha feU 
nje té’wWen ieleten» de vryheydt ende feeckerheÿt uan 
de Navigatie en Commère te met mach kpmen te lijden 
eenigh onbehoorltjckretanlemtnt , fullen de Onderda- 
neij ende Ingefetenen van ’mederxàjds Landen, allejtnts 
zy ïn roeaerzÀjds Havenen en Keeden» ofte ooclejn de 
voile Zee y mogen voljiaan met vertooninge van fooda^ 
nige behoorlijcke Zet-brieven,als voordefen altijdge- 
irruyckelijcl^zijn gevoeeft,ofals men in toekomende on- 
def linge nader fonde mogen convenierenen goct-vin- 
den , en met exhibitie of vertooninge van Pafpoorten , 
continerende de qnantiteyt enqualiteyt vandeingela- 
de Goederemverleent hy de Officieren van de Plaat/en^ 
daar de voorfz^Goederengeladen ende ingenomen zijf^ 
en volgens welcke Pafpoorten deRechten van foodanigé 
uytgaande Goederen betaalt xijn 5 en ingevalle dè 
voorfz. Schepen eenige Qontrabande cfverboden Koop- 
manfehappen fouden mogen loebhen ingeladen , falats 
dan in *tvoorfc. Pafpom gedejigneert Jiaan deplaatr 
fi , naar de yvelckg de voorfz Qontrabande ofverboden 
Kôopmanfchappengevoert fullen roerden » eh fullen dt^ 
filve Schepen naar de voorfz% vertooninge niet verder 
mogen werdengemolefteert , gevifîteert , ondtrficht of 
verachtertynochte opgehouden in haar Reyfiyender wàt 
pretext het oockjoude mogen roefen. 

VII. 

Rn by foo verre bevonden mochte werden, dot eenige 
Schepentoebehoorendevfederzijds refpeciive Onderda- 
nen en îngefiterien , zijnde in 'tgèheel often decle met 
de voorfz Qontrabande of verboden Koopmanfehappen 
gelademnaar eenige Vyanjlijcke Plaatfen of Havenen 
gedeftineert fouden rte fin fullen alleen de voorfc.Con- 
trahande Koopmanfehappen voor den competenteh 
Rechtery vangoeden pryfeverklaart , en geconfifqueert 
mogen werden , maar fullen de Schepen felfs , ‘mitsga^ 
ders de verdere en overige gepremitteerde en vryt 

Koopmanfehappen blyvenouyten confifeatie. 

4 VIII. Al- . 
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VIII... 

^lle de Goederen en Koopma^i/chappen fae^ehoorendt 
vederzijds Onderdanen en Ingefetenenfelfs fooimigt 
dievolgem dedifpojuie van de vçorgmde Artiaden 
gepermïtteert en niet verboden zyngevonden verdende 
in etnige vynntlijc^f S chepen$fulUn Aongejlf^enenge^ 
confifqueert mogen werden^fonder eenige exceptée ofre^ 
fn've : daar tegens fal t*eenemaal vjy engeen confifca^ 
tiefubjecl z,ijn^al*$ ^ene geladen/al zijn in Schepen , 
toebehoerende wederz^tjds Onderdanen en Ingefetenen^ 
felfs de Goederen toel^mende de Vyanden van d'een of 
d'ander tiijde » uy tge fonder t dlleende Contrabandeof 
verboden koopmanjchappen > gedefténeert naaryyant^ 
lijcke Havenen,waar tegens geprocedeert fal xaerden in 
ionjor mite van *t gene hier voor en gejlatneert istdesge^ 
iijckj/Hllenoock aile Paffagters , ^refende Onderdanen 
van de Vyanden van d'een of d'ander xijdef*Jich 
geembarc^neert hebbende in Schepen » wederxyds 
gefetenen toebehoorende vry zijn , en daar uyt niittge*^ 
licht mogen vserden 9 alleenlijci^ uytgefçnderS aile 
Vyandtlijcl^e Officieren. 

I X. . . 

"En by aldien fijne Coninglijcbe Majefieyt van 
denyofde hoog gemelte Heeren Staten Gemmai fouden 
mogen goetvinden of noodig achten de kwpvaardye^ 
fchepen , tôt meerder fecuriteyt en fekerheyt met eenige 
Oorlog fchepen te doen convoyeaenfoo fallm defelve de 
Capiteynen van de voorfz.^ Convoyées wel fcherpelijc^ 
ken gelaften » geen Vyanüijcke aHien tegen wederz^ijds 
Onderdanen of GealLïeerden , te mogen ondernemen of 
plegen , foo in hetgaan als 'wederkeeren , gedùurende 
het voorfz* Convoy, en tôt wederin de Haven , daar fy 
nytgevaren z.ijn ifallen roefen te ruggegekeert^ . « 

X. 

Wyders fal tem»ederz.ijden foo hy fijne Konhiglijcke 
Majefieyt van SwedemaU by de hoogh gemelte pièer en 
Staten Generaal^adnderfelyer.refpeci^ye Onderdanen 
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endé ï^grfetenen werJen ^einteràiceert èn verboden ^ 
haar m eenigen dienfi van yemanden ^ vie die 00 ck 
fotêde mogm xcefenv U iegeven , cm op dejfelfs Com^ 
mijpe aan te taftenyteveroveren, ùfte eenighfints te ée» 
ietteriyofte te incommoderen wedersiij dtsKoopvaardye» 
fchepen , Goederen ofte KoopmanfcheppenyOp pœm van 
daar over aan Lijf en Goedtgeftraft te rverdcn. 

X I. 


Ende fal van gel ijcken gêner aUjct^en Un rcederzijden 
eillen ende eenyegelijcken welexprtjjelijken wrdenge- 
interdiceertenverbodtny eenige Kocpvaardye- fchepen, 
Goederen en Koopmanfehapptn > toebehoorende roeder- 
zijdts Onderdanen en Ingefctenen , genomen en vero^ 
vert in eenige Havenenfoo vanjijne Koninkl. Majeji. 
van Sroeden , als van de hoogh gemelte Heeren Staten 
Qeneraal te mogen opbrengen. 


XII. 

I>aarenbovm fal oockten vederzijden foodanige or* 
dre vterden gefielt, en die voorfieninge •^edaan» dat aile 
degene\ die hnnalbereydts in foodanigen dienfi hebben 
laten aannemen y om de voorfz» Coopvaardye fchepen, 
Goederen en Coopmanfchappen,aan te tafien ende te in* 
commodefen > by foo verre defelvê noch niet fond en rno*' 
genwfenvertroc/^en y denvoorfz* dienfi datelijc/{en 
fiillen hebben te verlaten , op pœne van daar over we* 
de aan Lijf en Qoedt gèfiraft te verden. 

XIII. 

En fullen diegene > die alreede ten fijne voorfz ver* 
trockgn z^ngeMuden vpefm den voorfz:dienfi te ver- 
laten > en binnen den tijt van drie tnaandèn roeder te 
kgerm » op pœne van daar over aan Lijf en Goedt als 
voren gèfiraft te wer den* * . 

XIV. 

Ende nademaal voor de fecurit'eyt en vryheyt van de 
Navigatàt en Gommer de y deweUke hy dit TraBaat 

5 Taert 
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iQêft beco^ht , fen wiynigb fiUwtJtn gedaan endégt* 
êffeilHiert,Sen roare de 2^e van aîleandere Commise- 
Vaardersgantfche» *t eenemaal teierde bevrijdt^ foo is 
tôt beter ûbfervantie vanhetvûcrfz.^TraBaas onder^ 
Ungemedeverdragen» datfijne Kffninckf> Majejleyt 
vanSmden tende HeerenStasenGeneraalderVeree* 
n'tghdeNederlanden » allegoede en meeftd^rachtigeûf^ 
Jicien fullen aanvenden , om hâte reJpeSlive GeaTlieer^ 
den totgeUjcke interdit ie entrohibitie van de vwnfz^ 
Commue Vaarderstfoo haaji eeniihfintsdoenlijcl^fal 
zijn mede te ferfuaderen » gelijckmen vock febfrlijck 
verhoopt , dot defelve tôt foodanigen heylfdmen wercl^ 
fullen konnen roerdengeMteceert. 

XV. 

I 

« 

alfoo de vryheyt en liberteyt der Commet cim niet 
vel en\an beftaan > fonder onderlinge Correfpondentie 
en wijfelinge van Brievent en derfelver vrye paffa- 
gien ; foo fullen fijne Koninkjijke Majefieyt van Sve^ 
den » end s de hqogh-gemelte Heeren Staten Gemraal « 
van gelijcT(en oocl^ aile meefi-krachtigendevoiren en 
goedeOfficienaanvendent ten eynde devoorfz. Brie- 
ven en oockjde Pofien niet alleen door wederzijdts Rijc- 
\en ende Landen > maar ooo^van dtrfelverreff eBiive 
jGeallieerden j vry ende onverhindert voortaan wede- 
Yommogen pajferen. 

XVI. 

Zyndelijc^en fullen (ijne Koninkjijks Majefieyt van 
Swedentendede Heeren Staten Gent^aal der Vereenig- 
de Nederlanden > aanfionts naar de Ratificatie vàn het 
tBgemooordige Trabfaat ordre fiellen rdatwederx^ts 
.Onderdanenende Ingefetenent ten fpoedtghfien mogen 
roerdenontfiagentende dat alleSchepen*Coopmanfchap- 
peut Geldtt ende aile andereGoederen$wederzijdts 
Omlerdanen en Ingefetenen toebehoorendot ende teroc^ 
* cafie.van den Oorïo^h opgebraehtt gearrefieert en gede- 
r/meerttaandereohteBygen^ mogeneoerdengerefii- 

. - tueertf 
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tueert^en dat defelve fal werdengepermitteert en toege* 
lateny (rveralvry te mogengaan^ kare Schcpen , Coop- 
manfchappeniGeldt^ende Me andere Goed^ren,te ver* 
yoerennaarfoodanige Flatttfeny daar fulckj haar hy 
de tegenwoordige Qonventïe gepermiîteert ende tcegela* 
ten is. Ende werden onderdit Artiad verftaan ende 
iegrepen , niet alleen de Coopmanfchappen , Schepen , 
Gelt en andere Goederen ^ die by de Ingefetenen van de 
boogh-gemelte Heeren Staten Gineraal^ maar oock dit 
voor declaratie van den Oorlogh > hy andere geno^ 
me7i y ende in de Havenen van de Geunieerde Pro^ 
vincien opgebracht zijny maar de quejiien ende ge* 
[chilien , voor date van defen IMueufen Oorh^h ont* 
fiaant fulleninhilliakheyt engerechtigheyt y volgem 
en in conformité van de vorige TraElatengeterminecrt 
tpexden» ^ 

Wy ondergefchreven wederzijdts refpeélive €om* 
miffarijjen vanfiyac Koninkiijcke Majejhyt van Sroe* 
den^ende Kejident van de Heeren Staten Generaal dey • 
Vereenighde Nederlanden beloven y dat de voorfchreve 
Articulen oprechtelijken ende iergoeder troHroemnaar* 
gekfljnen , ende by fijne KoningUjc^e Majefieyt van 
Swedeny ende de ho'ogh gemelte Heeren Staten Gene* 
raal geratificeert j en rifederxàjdts Acien van Katifica* 
îienybirmen den tijt vanvier maanden % tereeckynen 
van huydcn date defes , ofeerderir t doenlijci ^ , alhier 
tot^Çtockholrn geextradeert eh uytgeroiffelt fullen roèr* 
den * . Ten oirkonde hebben Wy defsnmetonfegewoon* 
' lijcke SignatHren ende Zegels bekrachtigh , in Stocke 
holm den fes en-twintighfien November 1575. 
derftont aidas: 

(L.S.) Ed: Ehrenftecn. 

J‘ Lagerfeïdi:. /l.S.) CC. Ruaipf, 
(L.S.) Nicolaus Gyidcnftalpe. 
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Ende fuklemaaldaarenbirven mede onderlinge is gê'-’ 
accardeert iruie ver dragon > dat de Ratificatien van V 
vccrfz,. Tra^aat by fijne Konincklijcke Majefieyt van 
Sweden ende Ons>^ hinnen den tijdt van vïer maanden 
naar de onderteecl^ninge van dientofeerder, is ’/ doen^ 
liiclit, tôt Stocl^otm çe-extradeert ende uytgenfiJfeU 
Julien werden^ foohebbenWyin gevolge van*tfelve 
Verdraght het voorfx,* Traèbaat in aile fijne Fointen en 
icme 


Articmengeapprobeert 9 gecmfirmeert ende geras^ 
ceert %gelijckJVy hetjelve approberen , confirmeren en 
ratiJicerenmidssdeJeniBelovende het felve in allefij^ 
ne Fointen enArticulen, finceerlijkenendeopreehte* 
lijcken te onderhouden ende naar te komen^ende niet te 
gedoogen dat het felve byyemandt wordegekrencht 
te verbrok^i ende tôt meerder verfekertk^dt van 
dien ï hebbtn Wy defen met Onfengrooten Zegel doen 
xegeUn» endoer deh FrefiderendeinOnfenVergade* 
ringe laten parapher en 9 ende dm Onfen eerfien Grif^ 
fier doen teeckenen. In den Hage den dertiendin 
Maart fefiien hondert fes en feventigh* ♦ 


« 

Was gcparaphpett) 

W. van Hfuckelom. Vt« 
Ooder ftondr , 


% « 


%• 
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Ter Ordonnantie van de hoogh-gcmclteHceren 
Scaten Generaal. 

^ • 

ik 

Geteeckent» ■ ; 

H. F A G £ U 
» « • 

rHebbende onder uythangen’ het vooxfz» 
groote Zegel iaroodenWalTche. . 
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T. R A DUCTION. 

TRAITE’ 

De Marine ^ de Commerce entre le Roy de StudeJiH- 
ne part > ^ MeJJîeurs les Efiats Generaux des Pro^^ 
minces Unies des Pais-bas de Vautre^ fait le x 6 * 
novembre 1675. Conclu ^ figné à Stockholm* 

L Es Eftats Generaux des Provinces Unies des 
Païs-bas , à tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront ou qui en entendront parler» falut* 
Sçavoir faifons , qu’entre le Sereniflîme Prince 
Charles , par la Grâce de Dieu» Roy de Suède» des 
Gotbs & Wandales, Grand Duc de Finlande» Duc 
deScanie,£fthe , Carelen » Brede» Verde, Stettin » 
^ de la Pomeranie , Caflubie & Vandalie , Prince de 
Rugues» Seigneur d’Ingermanlande & de WiC- 
mar 5 Comte Palatin du Rhin , Duc de Bavière» 
Juliers, Cleve& Bergue» &c. d'un codé, & Nous 
les fufdits Eftats Generaux de l’autre, par les Dé- 
putas de part & d’autre pourvus du plcinpouvoir à 
ce requis, s’efl: fait à Stockholm un T raitd de Ma^ 
rine.& de Commerce le vingt-fixiemc Novem- 
bre i’an Mil fix-cens (bixente & quinze , dont là 
teneur eft comme il fuit. 

Les fbusfignes Députés & CommilTaires du 
Screniflîme Prince Charles , par la Grâce de Dieu» 
Roy de Suède, des Goths & \\'andales, Grand Duc 
de Finlande » de Scanie , d’Efte , Careles , Brede» 
Ycrdc, Stettin, Poméranie , Caflubie & Vajudalie. 
Prince de Rugues / Seigneur d’Ingermanlande^c 
de Wifmar : Cbtntë Palatin du Rhin , Duc î|c 
Bavière , Juliers , Cleve » & Bergue , &c. Noftrê 
bon Seigneur & Maiftre > fçavoir faifons , que le 
MiniArc de Mcflleurs les EAats Generaux des Pro- 
• . li 7 viflccs 


7 y 8 Jl4em9tres Megotiations 
yiuccs Unies des Païs-bas Refidanc à la Cour de fa 
Majcflé , ayant fait fçavoir l’intention 6c i*avi$ de 
MedicursiesEilats Generaux fufdits pourrenou- 
vcllcr la Ubcrtd des Commerces 6c de la Naviga- 
tion , avec les peuples fujets à la Couronnede.fi 
Majeft<f de Sueae , ce qui poiirroit faire efperer de 
remettre fur pied la Paix pre'fcntemeut troublée 

5 >ar toute r Europe : Sa Majefté fuivant , nonfeu- 
emeot TafCeâiion qui luyeft naturelle envers les 
£ftats des Provinces Unies > 6c confirmée depuis 
long-temps par- diveçfes Alliances 6c Interdis 
communs jMaiseueoi:e par un efi'cc de Ton zele > 6c 
de fon amour (iucere pour le repos 6c la tranquil- 
lité. de toute la Chrétienté^» 6c pour le rctablilTe- 
lucnt de la Paix.geuçrale., n*aeii garde de laifler 
échapper aucuns moycnSjqui pulPcnt fervir , nou 
feulement au récabUfTement de la libcrr^des 
iCommerces 6c de la Navigation» mais encor ji 
frayer un chemin pat touces^'ortes de bons offices 
à la Paix generale» qui pourrpic s’enfuivre ; & 
pour terminer toutes les mifeies delà guerre pré- 
lènte. A cette fin , fa Majefté nous a donne plein 
j>ouvoir» en nous com mandant d’pptrer ep. confé- 
rence avec Monficur le fuifdit Rendant muni d^ 
même .plciupouvoir pour^ la conclufipn, dudit 
Traité j C’eft- pourquoy nous les fousfigpez 
CommilTaires» 6c le Miniftrc fufdit Refidant à la 
CSour de Suede , après avoir commencé cet 
^œuvre fi falutaire , en nous fervant en partie 
\dcs Articles accordés provifionellement entre fa- 
,dite Majefté de Suede » 6c MclUcurs les Eftats Ge- 

vncrauX'le J Juillet l’an 16^7. pourla Mariuc6c 
Jte Cpmn^crce^ , fnoHs,lomracs accordes çomufiç 


♦ ■> 1 ÿh -3 ' ' '" j r' *.3 t- 'r 
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Les peuples & habitansdc Suède & des Provia*- 
ces Unies auront & jouiront dans la guerre prcr 
(êmede tout ce dont ils joui fl'oient auparavant* 
fçayoir d’une entière liberté de Navigation & de 
.Commerce avec tous les Eftats. Terres & Proyio'- 
ces, tantdclaMajeftédcSuede, & de Me/Tieurjs 
les Eftats Generaux , cjue de ceux cjui cntrcticur 
uent ou .entretiendront la Paix', Tainitié on.-ia 
Neutralité avec fadire Majefté de Suede , ou avec 
Meilleurs les Eftats Generaux , fans eftre incom.- 
.modés on inquiétés dans ladite liberté par. les 
VaiflTeaux de runon de l’autre parti, oudeceui: 
de leurs fujets , à l’occafion de la guerre ou inimi- 
tié preiente ou à venir entre lesditsContraftans , 
ou leurs SucceiTeurs, Royaumes, Eftats & Provin- 
ces avec qui la Partie entretient, ou entretiendroie 
amitié on Neutralité. 


I I. 

A^condition neanmoins, que les peuples «Sc lia- 
bitans , de part & d’autre , ne portent des denrées 
de Contrebande &: défendues dans les Royaumes^, 
Eftats. ou Provinces tantdefa Majefté.deSucde% 

& de Meflîcurs les Eftats Generaux des Pro- . 
vinces Unies des Païs-bas , que de ceux avec 
qui faditc Majefté dé Suede j ou Meffieurs lés 
.Eftats Generaux garderont amitié ou Neutralité ^ 

& avec qui l’une dés deux Parties préfentemciit 
*eft, ouiera à l’avenir en guerre. 


■ Et pour éviter tous les abus & toutes les dif- 
putesi qui poutroieut arriver & s’y faiie.touchàJic 
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la dèfignation & la marque des marchandilcs 
de Conrrebande ou deffejiduës i il efl accordé , 
que (bus le nom d'icelles feront corn prifes toutes 
fortes d'armes offenfives & defcnfivcs , prin- 
cipalement celles à feu , avec jour ce qui eu 
dépend, comme le Canon, les Mortiers, Mouf^ 
quets. Carabines , Moufquetons, Piftolets , Pc- 
tards. Bombes, Granades , SauciiTes , Afftits, 
Fourchettes , Bandoliers , Poudre ^ Mefche, 
Balles , Salpêtre , Elpées , Lances , Piques , Haie- 
bardes , Pertuifanes, Cafques, CuiraiTes, Har^ 
sois, Corcelcts, Rondaches , Boucliers , & toutes 
les autres Armes ofifenfives de defenfives , avec 
tout ce qui 1ère aux préparatifs de la guerre, 
comme Chevaux > Selles, Fourreaux de Piftolets 
& tout l’cquipagc des chevaux tant de Cavale- 
rie que d'ArtilIerie , fi ce n'eH: que cour cela 
fufl; en fi petit nombre, qu’onpûrlecroirede- 
fliné à d'autre ufagequ’àceluy de la guerre. 

IV, 

Davantage on ne jprendra pas pourmarebati- 
difes de Contrebanclè i l'argent , toutes fortes 
de Grains, Pois, fèves , Sel, Vin, Huyle, ou quoy- 
que Ce foit , fèrvant à la nourriture de la vie , xiy 
xnefme du fer, cuivre , bronze , ny toutes les 
Marchandifes , fervant à bâtir & à équipper 
des* VailTeaux , comme du chanvre, de la toile 

J our les voiles toutes fortes de poix & gou- 
ron j desmafts, poutres ♦ du bois courbé , des 
planches de vaifTcau x , des cordes , ancres de quel- 
ques parties de tout cccy , ny' même' toutes 
les autres marchandifes, qui ne font pas propres 
pour la guerre par mer ou par terre ; bien 
moins cclTes .qui font faites ou preparécs'pour 
d’autre ufage que ccluy de la guerre : nymcfæc , 

d'autres 
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4*atttrcs forces de marchaDdifes , qui ne font pas 
exprimées dans l’Article precedent - ains fera per^ 
juis de les tranfporter taïu.aux Terres de fadite 
Majelle de Suède » pu des Etats des P«rovinces 
Unies des Païs-Bas, quedecesNationsqui prcr 
ieiuenreiit font ou feront à Taveuir en guerre cont 
tre fadite Majcftc de Suède ou de Melleigneurs les 
Etats Generaux. , 

V. 

Neanmoins il ne fera point permis de ponce 
argent» vivres, ou quoy que cefoitfervantà la 
nourriture de la vie & compris dans l’Articlepror 
cedant fous les Marchandiiès libres , ou des Sol* 
dats, ou quelque chofe fervant à ravantagede 
TEnncmy diredement ou indireclemcnt , ouïe 
renforçant en aucune fa^on, dans les Forteref* 
les, Villes ou Places où il y a Garnifon » tandis 
que ladite Forterellè, Ville ou Place font bloc- 
qudes, inverties, ou aflîcgecs avec intention de 
«’çn rendre maiftre , par les Troupes de Sa Maje* 
ftd de Suède , ou de Mefleigneurs les Etats .Gene- 
raux, ou de leurs Allies de part & d’autre, me- 
me par Mer à Tdgard des Forterefles , Villes & 
Places maritimes. 

VI. 

» ' . . 

De plus , pour empêcher que les Marchandifes 
de contrebande ou de fendues, nieinionndescy- 
deflus, ne fo tranfportent à quelques Ports ou Pla- 
ces; qui font à rEnncmy , &^uc fous prétexte de 
le vouloir empêcher, la liberté des Commerces. 6c* 
de la Navigation ne foufFrirt aucun retardement 
dommageable , les Peuples & Habitans de part 
& d’autre» s’acquiteront de leur devoir en tous 
. les, Por ts & Havres, &mcfme en pleine Mcf, en 
montrant des Lettres de Mer , ainfî que de tout 
temps il acfté.praciquc, oufij’ons’accordoit à 

ravenir 

é 
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l’avenir plus-exprdTcfdnent, en montrant dès 
lêports» contenants la quantité te laqualitddes 
Marchandifes cbargéesdans les Vaiffeanx-, doii^ 
bds par 4cs Officiers des Maces où lesdites Mâr> 
ehandi(è$ 'ont-e(ld chargées , & fuivancl^oelis 
Pâlicporvs les Dteits pour ces Marcbaàdùfiii^'fbat 
]wyds > ' 9( en eu que les Navirès rulHits 
quelques marchandifes deContréban^dnde^ 
rendues , l'on marquera dans les PalTeportsla pla>, 
«e où les marchandifes de contrebande fufdites 
/èront deftindes , & kfdits Navires après avoir 
montré leurs Pafleports ne feront plustiiblefeds i 
vifitès ou empêches de pourfuivre leur voyage 
fous quelque prcteecc que ce foit;r'4w;/?é->;, « ^ 


' r.ï't 


II. 




Et arrivant , que quelques VailTeauz des Peu-* 
tes , Habitans ou' Sujets de part ou d’autre faC- 
èut convaincus d’être chargés eU' tout ou- eu' 
attie deces marchandifes de contrebande du déf- 
nduës Sc deftinées pour quelque PortoulMace' 
Ennemie; il n’y aura que les marchandifes decon» 
trebande de déclarées de bonne prife & -confif- 
<]uées par Juge competent ; les VailTeauz mê- 
mes & les marchandifes libres & permifes demeu- 
rants libres de confifeation. 


t 

% 


V I I L 


Toutes' les denrées & marchandifes apparte- 
nanccs aux Sujets de. parc 8c d'autre, & même 
eelles qui fuivanc les Articles fufmeutionnés (ont 
permifes > efeant trouvées dans les VailTeaùx 
nemis , pourrôDt eftrc prifes 8c confifquécs fans 
exception ou referve aucune: au contraire* fera 
libre> & non fujecd confifeation , tout ce qui fera 
chargé dans les V aiffeaux appartenants aux Sujets 
de fSLtt 8c d’autre i meme les naaichandifes ap- 

partc- 
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parcenamcs aux Ennemis de part & d’autre , à la 
referve des marchandées de contrebande ou def- 
fenduës deftindes pour quelque Place ennemie > 
(ur lefqaelles on procédera en conformité dëcc 
iqui eft ordonné cy-delTus ; .De même les Paila»' 
gersy Sujets de l’Ennemi d’un ou d’autre c&tc^ 
qui fe trouvencembarqués dansjes VailTeanxap* 
parcenants aux Habirans de Tun ou de l’autre 
part , liront libres , & ne pourront y cftrc pris # 
a la re&rve des OiHciers de guerre de l’Ennemi. 

. * % s 

^ ” I X. r ► * 

* « Èt* en cas que Sadite Majefté de Suede & Mcf^ 
(èigneurs les Etats Generaux des ProvincesUnics 
des Païs-Bas fulTent d’avis ScjugealTencneceflai* 
î€ t que les VaUTcaux Marchands pour plus-gran* 
de {cureté fuflent accompagnés de quelques Vai{^ 
(eaux de guerres pour efcorccyils enjoindront bien 
expreflément aux Capitaines du Convoy, de ne 
faire aucun Aélc d’hoftilité centre des SujetSou 
Alliés de part & d’autre » tant en allant qu’en re«r 
venant « pendant le temps du Convoy fufdit « Sç 
jufqu’à ce qu’ils foient retournés aux Ports» d*où 
ilseftoicntibrcis.. 


X. 

# _ 

♦ 

. En outre» il (era delfendu aux Sujetsdepare 
Sc d'autre » tant de Sadite Majeilé de Suède. < 
que de MelTcigncurs les Etats Generaux, à alke 
prendre party chez qui que ce Toit , pour atta« 
quer (busIaConimimünd’iceluy , & prendre ou 
incommoder en aucune façon les Vaiffeaux mar* 
chands & .les marcliandifes de. parc Sc d’autre» 
(bus peine de punition corporelle ou pccuniaire* , 

X I. H 
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X I. 

♦ , 

f m ^ * -f l ** * 

J -libéra <le même & en gcMral de part -êc d 'autre 
de£fendua tous démettre ‘â'iafade quelques Vatf- 
féaux ott’macchsuidHéspris en quelques-uns des 
PortsdeSaMaiellddc Suede « code Melléigaeurs 
les Etats , fnr les Sujets départ & d’autre. > 

• A 

• - . 4 KL 1 Xe' ■i * «I « 


Outre cela , fera potKsft de part Sc d’autre , que 
tous ceux qui auroient prisparty comme dit eft, 
pour àtaRjuet 6 c iacommoKler lefdits Varileaux 
Marchands & les inarchandifés , en cas qu’ils ne 
fbient pas encore partis , qu'ils ayent à quitter k<; 
ditférvice, ûir peine d’amande corpordle oope*' 
cuaiaire.. 


k ** *» 


U J • 
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i* Eteenx I qui fomd^ja partis pourla^méme^ni 
firontobllgesderjuitrer ce party de retourner 

dans trois Mois, fur peine de la même punitioa 
corporelle ou pecuniairce 


X I V. 

Et comme la feuretê 3 c la liberté de la Naviga- 
tion & du Commerce, gui cdlc butdupreienc 
Traité , ne r^auroit eftre entièrement tétabKe t 
fans purger toute la Mer de ces fortes de Brigan- 
titis : il eu accorde pourobfcrvcr plus craftement ‘ 
ledit Traité , que Sa Majefté de Suède , ^ MelTci*? 

f neurs lesEtats Generaux des Provinces Unies des 
aiV-Bas , feront tout Icur podîble , pour obliger 
leurs Alliés 4 la mémedcfïcnce& au même loter-' 
dit pour les Piratesde Commiffions, ficôc que fai- 
jcc le pourra , en efpcrancc même de leur pouvoir 

perfua- 
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perfuadcr à s’accommodera une Ocuvix fi falu- 
Kiire. * 

X V. 

Et comme la libertcf du Commerce ne peut pas 
avoir lieu , fans une correfpondance mutuelle de 
fans donner aux lettres le paflage librc:Sadite Ma- 
}cfté de SuedC) & Mefleigneurs les Etats Generaux 
feront en forte > que lefditcs Lettres pui fient allée 
librement & fans aucun empêchement ^ non feu*- . 
Icmcnt par les Royaumes & Terres de part 
d’autre Maisauili parcelles .de leurs Allies^ 

X V I- 

îinaîement Sa Majeftd Suedoife & Mellei- 

5 ;neurs les Etats Generaux des Provinces Unies 
CS Pais Bas, mettront ordre incontinent apres 
la Ratification du prefenc Traité , à ce que les 
Sujets & Habitans de part & d’autre fbreimau 
plutôt relafchez , & que tous les Vaifl'eaux , mar- 
chandifes , argent , & autres biens , appartenant 
aux Sujets de côté & d’autre , 6c pris , arreftés 6c 
détenus àPoccafion- de la guerre, foient rendus 
à leur propres Maîtres 5 ôc qu’il leur foit per- 
mis d’allcr.Iibrement , avec leurs Vaifl'eaux mar- 
chandifes, argent Sc autres biens aux Places oin 
iUeureft permis d’aller en vertu du prefent Trai- 
té i Entendu 6c compris fous cet Article, non? 
feulement tous les Vaiffeaux, l’argent, lesmar- 
chandifes & autres effets pris de la part des Su* 
j^ts defdits Mefleigneurs les Etats Generaux^maisi 
aufli .ceux qui ont efté pris par d’autres pendancr 
cette guerre, & menez aux Ports des Prov* Unies^ 
mais quant aux dififerends y qui font furvenuSr 
avant la guerre d’à prefent, on les terminera 
de bonne mi & équitablement ; & conformement 
aux Traités qui ont précédé celui-cL ! 

Nous 
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Nous foustignés CommiÏÏaires de Sa Majeft^ 
Suedoifc d’une part, & le Rclîdant de Meilèt- 

S oenrs les Beats Generaux des Provinces Unies 
es PaiS'Bas de i’autre.pronaettons d'obièrver les- 
dits Articles de la part de Sa Kiajedd Suedoifè 8c 
de Mellèigneurs les Etats Generaux , & de les fsd- 
tc ratifier > & d’en rendre Se dchanjger la Ratifica- 
tion d«is cette Ville de Stockbomi dans. quatre 
Mois , ou plutôt fi faire fe peut. En fby dequoy 
nous avons fignd.ee Traitd, & i^elld de nosca- 
chets ordinaires. 


Fait à Stockholm le i 6 . Novembre 1^75. 

. Au deflous étoit écrit , 

* 9 0 

(L. S ) Ed.Ebrenfiem* •(L.SJ C.C.Rumpf^^ 
(L.S.) Lagerfeld. 

ÇL.S.) Nicolas Gyldenftalpe* 

* Et cotnmeoutre cela il eft accordé, que la Ra- 
tification dudit Traité fera échangée à Stock- 
holm quatre Mois après fa fignature , ou plutôt 
Ü faire fepeut delapartHefaMajefléSuedoHë^ 
Nous les États Generaux des Provinces Unies des 
Païs-Bas : Nous ayons enfuite dudit Accord coiv- 
firmé , approuvé , & ratifié ledit Traité en tous. 
&s Points 8c Articles , le confirmant ^ approuvant 
6c ratifiant en vertu de cecy : Promettant de l*ob- 
ferver loyalement en tous fes Points & Articles y 
6c de nc^crméttre à Perfonne de le violer en quoy 
que ce (oit. Et pour plus grande feurcté , Nous 
l’avons feit féeler de noftrc gtaad Sceau , & para- 

- — pher 



. V delà de. Nimeguté - ySj 

phcr par le Prcfident de noftre Aflcmblde & fous*» 
ügnerpar noftre premier Greffier, 
FaiiilaHayelc I Mars 1675*' ' 

a 

Ettit paraphé > 


< » 


^ W.^ DB Hbukelom V^ 

EtautJeflous, ' 

* ' Taf Ordohjtance Je Méjfelgneurs les Etais 
Generaux» 

Sousfigric' , * 

H. Page i%. 

A vec Je grand Sceau en cire rooge, 

■"t R A I T E* P’ À L‘ 1 1 ATTC E ’ 

^ ' * . * ■ ■ * 

pefenfive' ^ d' ajpftince mutuelle entre Sa Majèfi 
le Roy d'Ejpagne > leurs Hautes P uijfances les 

Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas >. 
d^uh coté , fon Akejfe Serenijjirne le Prince Pa^ 

^ latin le Duc d e Hieubourg , de Vautre, 

L ’^Amitie, Corrcfpondence , &‘ünioncftânt 
tousjours fouhaitablè entre les Princes & 
Erars Vèifins, cH'e eftrieccflairé plus que jamais 
dans CCS dangereufes conjon<ftures, qui faiite d’u- 
ne bonne Union de tous , expofcnc à l’invafîon, & 
àla proyc les Etats de chacun. Et comme Dieu a. 
impofe l’obligation à tous les Regens d’y pour-* 
voir, pour la çonfervation de leurs fu jets , c’eft 
le but principàl , & unique de cette Alliance , de 
forte que bien loin d’avoir deflein de vouloir of- 
fenfer Fcrfonne ; les Allies ne prétendent 5 que dé 
conferver leurs Etats v&fujets , & devoir, parla 
grâce de Dieui le repos récably dans ce Yoifinage». 
i / L C’eût 
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C’ctl peut ceue fiu , que les Alliés fe promet- 
tent f non feulement une bonne & fincete amitié 
8c cotreipondencc , & de s'entreptocuret de bon- 
ne foi cous les avantages pofliblcs > pat leurs o£- 
' ces . toutes & quances fois. qu'ils pourront • mais 
auAi de s'ailifter mutuellement contre leurs £u- 
némis ptelcus Sc à venir , & contre tous eeuz 
qui s’y joindront » durant cetteguerre , en la ma- 
nière luivau:c, 

I I. 


Son Altefl'c Serenillîme > le Duc de Nieubourg ». 
s'oblige à mecctc fur pied, dans un Mois après la &• 
gnature du ptefent Traité , outre les Garnifbns or- 
dinaires ) quatre mille Fantadius , cinq cens Che- 
vaux , Sc .cinq cens Dragons , & aies entretenir. 

. . III. 

Sa Majclfé Catholique. & leurs Hautes PQilTaa- 
ces promettent de faire toucher', incontinent 
après la fignature dudit Traité, à Ibn Alteflé Sere- 
nidlmc , pour fubiide de la levée fuïHicè , la fbm- 
me de trente fix mille Rixdalets, SaMajeffélè 
' chargeant de la moitié , & leurs Hautes-PuiH^- 
ces de üautre. -, . 

• ' ' TV - 

Et chaque Mois , en comptant douze par An, la 
fommede i looo Rizdalers; pour fubiide de Ten- 
trecieu desdites Troupes., Sa Majefté fe chargeant 
de mêtaç de ladite moitié, & leurs Hautes PuilTan.-* 

* cesdeTautre. . . - , -, 


Lcsditçs Troupes feront rangées ,ç» fix R^gi-. 
mens, quatre .d‘ Infanterie, qui feront toujours 
faivis chacun de deux pièces d* Ara|Icrie de Çam- 
Mgnc bien deflèr vies, uade Cavalerie , ôc un de 
»iagbus. 


VL Le 
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- Le payement de ladite (bmme par Mois com men- 
ceradésqueiôn Aitcilc SerenilIînieauralesTroiipes 
fusdices fur pied , & qu’il en aura donné avis à faditc 
Majefté où à fon Gouverneur General des Païs Bas 
& à leurs Hautes PuilTances. 

VII. 

Ce payement £è fera toujours chaque Mois par 
avance, & fe continuera ainli làus faute ou delai V 
tandis que cette guerre durera. - • ; 

VIII..' 

■ Il fera libre aux Alliez, après le concert qu'on’ 
en fera enfcmble, de faire tcvfië desdits Troupes, 
foit de toutes , foit d’une 'partie d’elles , & tous 
les Officiers feront obligez d’obcïr aux ordres 
qu'on leur en donnera enfuite dudit commun- 
concert. 


* , 
Ces Troupes agiront là , où fa-Majefld Im:. 
penale, l’Eînpire, & les Alliez, le trouveront, 
par pluralité de voix , le plus à propos , foit fut 
le Rhin , foit fur la Mofelle , foit fur la Meuze ' 
aux Pays-Bas , ou ailleurs, & en cas ejuc parmi 
d'autres Troupes Impériales, ou bien fans elles, - 
fa Majcfté Impériale ne trouvât pas, bon de les en- = 
voycr, pour être occupées ailleurs ou trouve 
pour le bien de la caufe co.mmune le plu.s à pro - 1 
pos de les joindre aux Armées de (à Majefté Ca- 
tholique, ou à celles de leurs Hautes PuilTances, 
elles feront traitées en tout également avec celles- ' 
ci , foie au fujet du couvert de la campagne , foit 
au fujet du gros fourrage , & d’autres neceffi- 
tez ou commoditez , Sc on mettra tel ordre , 
qu’elles' trouvent par tout où on les employera au - 
moinspournn prix jufte) du pain & d’autres nccef- , 
fitez, pour leur fubfdlancc. 
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. Maiscommeles Alliez comprennent afTés, conci« 
bien il importe â la caufe commune, quelles 
Ecars & Places de Ton AlceiTe Screniilîme^ 6c prin«‘ 
cipalcracnt celles de Ton Duché de Ju Hiers ne (oient 
occupées par les ennemis» il eft ftipule' , qu’audl-. 
tôt qu'il y paroîtra du danger, il ne fera pas feu- 
lement libre à fôn Âlceflc SereniflSmede révoquer 
fçs Troupes 5 6c bien loin de l’en cmpcchçr, on : 
luy donnera 6c à (es Troupes toute ficilité, corn-, 
modité 6c aide ; mais au(Ti que fa Majcfté Cat- 
holique, 6c leurs Hautes Puiflânccs (eloii que la* 
nccdllcé , oii fon Alcdle Screniflîme , fes Etats 6c 
Places fc trouveront, l'exigera , les fccourroiic 
promptement avec les forces pofTiblcs, d'auflî bon^ 
nefni, 6c avec autant de promptitude, de vigueur 
6c de zélcî comme ils fecourroient les leurs , en . 
cas pareils, 6c cmbraffiToiu par tout 6c eu tout 
fçs incefclb, comme les leurs propres. 

X I. 

♦ * 

A l’encontre de toutes les Places, 6c Garnifbns 
les Alliez (erviront mutuellement i leurs Trou- 
pes, de commune retraite, de (cureté, deflrablif- 
lèincnt de Magazins 6c d’autres commodités, & 
ouferaun concert, pour entrecouper les commo- 
dkez , que les, Garnifonscnneniis en tirent jusques- 

m * • * * m 

icu . 

XII. • 

Les Alliez concerteront toujours ' de bonne 
heure , & de bonne foi , le Plan & les Dedans 
de la Campagne, 6c dansla Campagiie les Opera- 
tions à faire , 6c les Officiers de chacun tiendront 
danslc Confèil deguerre, au (ujet du commande- - 
meut, & dans toutes les autres occafîons le rang 
que -l’âge ^ 6cla dignité de leurs charges leur don- 
nent. 


XIIL Sa 
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• . XIII. 

SaMajcflé Catholique, & leurs Hautes Putrtan* 
CCS pfoihcccenc de garantir les Etats dc foii ’AUdTc 
S^cntilime, nomxndmenc le* Palatinat ^de Nieu' 
Les.Duchdsde Jullicrs'& de Bcrgi}ei,«&.la > 
Seigneurie de R&vcnftcin de tout logement, quar. 
ticc', marche, exa^ionsou foule, autant qu'il rc- 

E rdc leurs Troupes , promettans de faire aufli de 
DS offices, que fa Majefté. Impériale & leurs au«; 
trcsAlIiezcnfaflcmdcmémc. • -r > 

•a:;* , . X I V. 

%Et cii.cas qu’une neceflicé inévitable dbligel*uo.] 
des 'Alliez, défaire paflcrfcs.TroupcsparlcsEtats» 
de 1 "autre , ce paflàgc ne fc fera , qu’avec cot\* 
ccrtà Confcntcment, & direûion 'de celui par Icsv 
Etats duquel Ton doitpaflêr ; & alors avec bon or- 
dre^ exaéle difciplinc , & en . payant d’un prix rai^ 
(onnablece qu’on prendra au deilüsdu^fîmplegros 
foorage, 

. X V. 

V Ilfcrü libre aux Alliez d’établir des contributions 
(iirjes ennemis, par tout ou ils pourront excepté 
dans les Pais , &c Places , ou l'un ou l'autre aura déjà > 
éiabli fc^. contributions. . . 

# -Î^ ‘ X V I# ‘ 

?Èt:comme fon Akdïe Sereniffime fera .obligée * 
de &£Crde grands frais aux Magazinsy‘rEortifica* > 
.lions, -Artilleries de fes Garnifons , & à inrlléau-i 
trpa.cfaofrs, au deflus de ce que la levée, & rcn-. 
tretkn des Troupes- fùsdi tes coûtera , fa Majefté 
Catholique , & leurs Hauccs Puiflances lui veulent 
bien aider â établir .de bons Quartiers d'Hy ver , ; 
pou rfes Troupes, foiefur l’cnncmy , foitaillcurs, : 

Î >ar l’affignation de fa Majefté Impériale , pour le 
bolager au defrus de- Icurs^fubiides de tant de 


Xk 


XVII. Les 


Digitized by Google 


77 ^ Mtmoires Negotiaiiohs 


» f 


XVII- 

r . * - # ^ 

tes AlUeît'bicn. loin de. troubler , ou <Ie*pcr- » 
mettre qu>*o(i trouble ia liberté du commerce l*un- 
dans, les ‘Etats de Tautre , Ibic en 'obligeant les* 
fujets à prendre des Pall*eports> foit en exigeant, 
cm failanr^dcs'inipofitioiis noij accoutumées de-* 
vaut cette Guerre, fur les Perfonnes, Chevaux , 
Charettes , *ou Marchandiiès , Toit en rendant les 
chemins mal leurs, par des coucrcurs, Repartis,: 
promettent d'y donner tel ordre , que ces Ibrccs 
d?ûbùs &’d’e3uic% , lie fe commettent dorcfenavaiit : 
donnant 'meme le pouvoir l'un à üautre, de le lai. ^ 
lirdes Perfonnes , foie Officiers, ou Soldats, qui 
y.contrevieudroient, le mieux qu'on pourra, pour 
les envoyer aux Garnilbns , desquelles ils feront for- 
tis , ou aux -Officiers. qui les rcclaincroac. à un 
châtiment ou punition exemplaire 

X V’ I I I. 

* 

“Après que le prefeht Traité fera conclu, les Al- 
liez ne pourront faire une Trêve, ou Suspenfipu 
d'armes avec les ennemis, lî non conjointement > 

& du confcnccmcnt commun : mais encasqu'oti - 
Tienne à entrer en aucune Negoriation , (bit de Paix 
on de Trêve ,* que ladite Ncgotiacioii ne pourra pas 
être commaKce par l'un des Alliez làns la parti- 
cipatiobrdes autres, 6c fans qu'il Étlfc donner aur : 
marnes Allrrz, dans le même, temps; &aulli.tôt, * 
qû’il l’aura obtenu pour luy mêmc, la faculté, & ' 
les feuretes needTairespour les Miniftresqu’ils vou- • 
dcont cuvoyce au lieu ou la Négociation fe doxc 
faire. 

•: . ‘ x.i x: 

Seront auflfi tenus lesdits Alliez de donner de • 
temps en tciiips les uns aux autres communica- 

* ‘ - tioa 
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tion de ce qui le palTcca dans ladite Negotiation , Ôc 
ne pourra aucun dcsdics Alliez paflcr outre a lacon- 
clulîon de ladite Paix, ouTrdvede quelques années 
lans y comprendre les autres Alliez j & fans leraifc 
rétablir, s’il le délire ainfi , dans la polleflion de 
fes Etats, Pays, Villes, & Places, comme au fli 
dans la jouïHancc des Droits, 5 c Libertés, qu ils 
avoienr, & dont ils jouillbicnt devant la Guerre, Se 
Orns llipuler pour Icsdics.Alliez les memes garanties , 
droits, libercez , exempeipns >/&• prérogatives , 
qu’ils avoient ftipulccspour luy*memc> ce n elt- 
que lesdits Alliez, eu eouvinirciu entre eux autxc;. 


X 

^ * .4 1 

■ » • 

tes Ratifications réciproques du prefenc Trai- 
té feront fournies dans lix lemaines , eu due Se 
bonne forme, par les. Plénipotentiaires de part Se 
d‘autrc, qui ont (igné ceTraitc. • 

. Faità ta Hayt ce zôMars , 1676.. ‘ ' 


DECLARATION 

- . ■ . T 

- SurltTralti de MarineàYrefUenVan lésouentre fîi 
•> Majeftile Roy d^Efpagne (3 Seigneurs Etats 
Generaux provifionellement arrcftccà BruxellesU 
2 s de Novembre 16^6^ r\ i 

S On Excellence ayant eu rapport de ceux de 
la ciqointe par elle ordonnée pour ouïr -les 
Propolitions à faire par Je Sieur Hccmskercke & 
en apre's par le Sieur de Dyckvclc, Envoyez vdes 
Seigneurs Etats Generaux des Provinccs:U nies' des 
Païs.Bas, au fujer du Traire de Marine, arrefté 
en Tan 1650. entre fa Majefté & lesdits Seigneurs 
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•ïrars Generaux & d’autres diffcrcns , a conftnti 

‘que provUtonellemenc , & fous* Tagréation de fa 

‘Majelté du princîpaU*foieiU*obferv« 6c exclurez 

les Articles lùivanSî 6C feront tenus comme' partie 

du dît Traité de Marine de 1 6 50. qui demeurera en fk 

force & vigucorl 

• ^ 

I. 

Que lesTVabitans'dcs Païs Bas aufn.bîeh de fii 

'Majcftc que de leurs H. H. P. P. pourront faire 

librement 6c Tans aucun empêchement leur Goni- 

mcrce & Navigation de leurs Ports, Royaumes & 

Provinces ou d’autres Souverains , vers & avec 

ceux qui font ou pourront devenir ennemis des^ 

deux cnfèmbic, ou bien de l\m & de l’autre des 

deux cotez fèparemenr, 6c les (usmentionnez ha- 

-bitàns pourront librement & (ans aucun cmpcche- 

-tnêntavec leurs VaifTcaux ,* biens , dcnrêesSc Mar^ 

chandifes fans différence à qui Icsdits biens/ de n. 

réesSe Marchandifes chargées, 6c. Navires puifTcnc 

appartenir, comme auffi naviger vers tous les ha- 

vres, lieux, rivières & rades ennemis, fans cm- 

pccKemeni 611 contradiéliou de qui que ce (oit » 

tant à droitureque d’un havre egnemi à un autrcy 

Toit que CCS ^ Havres ou Places foi en t fous un oii 

idivcrs Souverains, tel étant le fens dudit Traite 

uje,j^.5Q.'bien entendu neanmoins, que des* Mar- 

chandifesde Contrebande demeurenrexeeptées / au 

regard desquelles , 6c des Places affîegées, bloc- 

;q, liées ou inyeftiesi on fc réglera félon le même 

îXraiié bien entendu >auïïî ,.quc cette 'Déclara* 

ne concernera pas les cas échus devant la figna- 

*urc.^ ôcemGlogation de cet aébe, (bit qu’ils foienc 

îdccridez oû non \ accordez ou uon accordez. • ^ 

. . ^ * 

♦ •I' î 
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Que les MarchanJifes appartenantes aux jujets 
du Roy & tkscîics .Seigneurs Etats Generaux, qui 
(e trouveront eu quelques Vaifl'eaux neutres allnns 
ou vcnaiis vers quelques havres ennemis > tant 
à droiture que d'une Tlacc ennemie à une autre : 
f()it que telles Places, ou havres appatticnnent a 
un ou à divers Souverains, feront rcilituccs fuis 
aucun empêchement 5 excepté fcuIcnKiic les Mar* 
cbandjfcs dc^Cçutrcbande, 

•t 

> k 

1 1 1 . 

-Que d’icy en avant , quand "*àucuh. Navire fe- 
ra repris fur les ennemis par les Navires de (a Ma- 
jefte ou des Armateurs particuliers, ou de leurs 
H. H. P P. ou par leurs fiijers : Si la reprife fe 
fait deux fois vingt quatre heures apres qu’il 
aura ' etc en la puillance de l’ennemi, les Repre- 
neurs auront un cjuquie'mc de la valeur du Na- 
vire & de toute la charge. Et fi la reprife iç 
fait deux fois vingt quatre heures , aprds les 
deux premières vingt quatre heures , ils joui- 
ront d’un tiers de la -valeur du Navire & charge*. 
Et fi elle eft faite aptes Icsdits termes , les Re- 
preneurs auront & ^ouïront de la moitié *: mais 
au regard du' pafid , fcmblables , 3c aufli -tous 
autres cas demeureront & feront gcncralemenc 
jugez décidez par des voks '6c juges ordi- 
naires des Amirautés : chacun au lieu d‘où les 
Nivres & Repreneurs font fortis., & ce fdoii 
les Trairez & loix qui • régleront les cas , fie (è- 
lon. la pkfente interprétation dudit Traite de" 
Marine. Excepté neanmoins les procez^& trois 
Navires, nommez le. 5aint jean, La Charité , î 
ôc PAiiiour des ‘Marchands félon PA£le & con- 
^vencion particulière darce du jourd’huy. Fait.' 
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a Bruxelles Ici J de Novembre iiulûx cens foixante 
«( feize. 


DeP^Vc. 

Doqjjs de Villa Sisara^ 

Coude de Lima. 

Pdr ordre de fon ExteUente, 

V E R R *E y C K Z N. 

* 

t 

AVERTISSEMENT. 

Lettre fulvantene tn* étant par tombée entre 
les mains affés tôt pour être Mife en fon lieu , on 
a cru ne pouvoir mieux faire ^ que de Vinferer ald 
fin de ce premier Tome,, ou l'on a pris grand foin 
Je mettre tout ce qui regarde les Préliminaires de la 
Paix. 

L E T ' T R Ç 

Du Vac d^Hannovre Efcrite au Roy de France fur lé 
iHeuiralité delà Médiation qu il 4 acceptée. 

« 

D^fjannover le Septemhe 

Sire, 

N ’Ayant rien fi à cœur depuis que j’ay l’hon- 
nçur d être dans i’AlIiance de votre Maje- 
fte que d’en - obfcrvcr €>c accomplir > autant qu^il 
m’a ecc; pofiîble , tout les points 5c Articles’ ^ 
ce lie fçaur oit . être qu’avec un extrême regret > ir 

que=. 
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que je me voî oblige' par le malheur des conjoi 2 
eburcs pre(eiucs> & par la nccenitd inévitable du , 
temps J de rcpreknter à V . M. les railbns , c]iii m'em- 
péchciu d'orenavanc d*agir pour le fervicc de Tes 
iiuerérs, d’une maniéré qui puilTe répondre cn- 
turement autant à mon zele& a ma paflion , qu’d 
Vactcnce de V . M. & aux obligations infinies , que je 
dois avoir à Tes bontés &àla coiîfiance donc elle 
m'a toujours honoré. J*avoiie, Sire, qu’il ne me 
poiivoic arriver un plus grand malUc,ur : Et rien 
ne m’en (çaiiroic confolcr, fi je nVfperois quc.V. 
M. le reprefentanc avec fes lumière: ordinaires 
tous les incidents furvenus depuis* peu; & tous le s 
dangers qui par là m’ont été fufeités : outre ce que 
Je doi$ à mes Etats & à mes fujccs, dans luiefifi- 
cheufe conjonébure, Elle jugera avec compafiron 
Sc équité de la pureté de mes intentions & de mon 
devoir. Car V. M. aura* la bonté de fe (bu venir s’il 
lui plait, qu’apresm’étre engagé avec elle dans une 
Neutralité au commencement de ces guerres, Sc 
cnfiiîce dans un Traité d’ Alliance* defenfive 5 non 
kulcment je me fuis porté avec ardeur à touc^cc 
qui dépendoit de mes engagemens : Mais qu’apres 
mêrhc que. V. M. eut fait la Paix avec l’Ékéteur 
. de Brandenbourg, non-obftancle confidcrablcob- 
- (laclc que cela apporroic aux affaires d’Allemagne, 

• j’ai toujours fait ce que j'ai pu,, pour demeurer 
. ferme dans rattachement que j’avois pris pour fes 
' intérêts. Ma paflion en cela eft allée fi avant, que 
quand le feu de la guerre fut porte jufques dans le 
2 cœur de l’Empire,- Ôc fît produire à la Diète les rc- 
. füitars que tout le monde (çait , j’ai pallé même 
. par deflus les refirves, que Y,M. m’avolc accor- 
.,dées dans ledit Traire, eu prcfcranc au devoir de 
. ma Patrie, les confîdcrations que j’avpis^pour (bn 
, Alliance. J?ai pour la fortifier davantage rechcr- 
ché moi- même des moyens ; & en ai fait unc-avec 
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' "^7^7 s ''Mtmoîrtr^ NtgôùiîtioYis 
-la Sücdc,' aurtî tôt’quVIIc a déclaré vouloif pren- 
idfc les armes pour les iiicérêts de V. M. dans Tel- 

r erance que les affaires changeroient de face* dan& 
'Empire, & que les Membres pourroicnt retour- 
ner a leur première intelligence avec Elle, Et 
comme rien ne me poûvoic cbranler de cette re- 
' foluiion ) anffî ne me fuisqc point arreté à ce dé- 
tachement du Roi d’Angleterre de rAlliance de 
- V. M.non obfbnc l alteration, quecela apportoic 
‘ a la Garantie de mes Traités, ni au changement 
- des intérêts de Cologne & de Mander , & généra- 
lement de roiislcs Alliés de V.M. en Allemagne: 

• fur lesquels neanmoins je fondois une grande par^ 

* tic de ma furcrc. • Miisi Sire, la conjonétion de 
* mes Armes avec celles de Suède ayant été retardée 
‘ par je ne ^ài quelle fatalité : au-moins fans qu’il y 
‘ ait eu de ma faute; &les dcfaftrcs furvenus enluicc 
ayant fait- retirer l’Armée Suedoifè au fond de la 
romeranie, fans avoir pu s’aflurer d*îaucunpaflàgc 
- fur PEIbc pour faciliter leur Communication 
avec le Duch<rde Breme & moi ; Ladite Couron- 
ne ayant été folemnellcmenc peu apres déclarée 
' ennemie de l’Empire à la Diète de Ratisbonne >. 

avec tou s ceux qui lui donneroienedu fccours : Ce 
• qui a été fuivi immédiatement de la rupture du* 
• Dannemarc, que j’avois tant fouhaité qu’on évi- 
.tàc. Apres routes CCS circonltanccsSire ,‘ je ne dois 
• pas rechercher d’autres Juges , que la juftice&l’é- 
' quitéde V. M. pour décider Elle-même, en quel 
embarras d’efprit j’ai dû me trouver : & quelle re- 
‘ Tblutioti j’ai pu prendre, lorsque dansce facheuîc 
état de conjoiidurcs j’ai vu , que le Dannemarc > 

' le Brandebourg & Munller, au nom de l’Empe- 
reur & de l’Empire, ôc de tout le reftede leurs Al- 
liés, me declaroient la plus cruelle guerre que l’ôoi 
' fe puiffe imaginer, y ayaneplüs de 30000 hom. 
mes lui mes îrdnticres , prêts à fondre lût moi , fi 
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je ne me deciarois Neutre, & fi ;c ne rappellois 
. les Troupes que j’avois envoyées dans ic Païs de 
. Brcmen, en verni de mon Alliance avec la Suè- 
de : Au lieu que je ne trouverais rien â oppolèr 
/à tant de périls, que les Troupés que j’ai, Ics- 
, quelles ne font qu’une poignee de gens, en com- 

5 >arai(bn de tant d’Ennemis j n’y ayant pas dans 
c Païs de Bremen plus de 2000. hommes, de * 
, 6000. qu’on m’avoit promis par le Traité d’y te- 
, nir toujours prêts , pour en commencer la défen- 
fe. Et me voyant outre cela coupe 6c Tparé cfcs 
armesde V. M. &dc Suède, donr.jc devois atten- 
dre tout mon (ccours dans cét Etat , où la plus- 
grande partie des Puiflanccs de l’Empire, m’al- 
loienc devenir ennemies; 6c dans lequel je devois 
• appréhender pour ma propre Maifon : depuis que 
‘ malheurèufcmeiît h s mefutes, que j’avois pnlès 
avec Elle, avoienc été rompues. Voyant outre 
cela mes propres fujetsà mes genoux , me conju- 
rans de les (auver de U derniere ruine ; je n’ai pCi 
faire moins, pour farisfaireà mon devoir 6c à ma 
conlcience ,'que d’entrer en Pourpaler de Traité 
' avec les Miniftres des fusdits Princes, pour arrêter 
• le cours du torrent qui m’allcic entraîner. Cqn- 
fiJeranc fur coor, que quand j’aurois voulu faire * 
un Sacrifice de tout cela au feryiee de V. M. ç’au- 
roîc. cté inutilement ; 6c fans que ma perte eût 
. apporte le -moindre avantage à fes intérêts.. Ce- 
. pendant j’ai traîné l’affaire avec bien de la pei- 
j ne jûsques à la troifiéme Semaine , tant pour at- 
tendre quelque fecours du changemenr, que le 
£bit des armes, pourroit- caufer ; .que pour don- 
* ncr \t tcmj>s au Miniftrc de V. M. i6c à. celui de 
^ Suede, de Lui reprefenter l’état de- mes affaires ;v 
’ pour- me faire avoir une Déclaration pofitifC' 

' 6c déterminée, fur la requifirion du fecours que 
:ja leur avois fait formellemeuc .>, .cn vertu du- 
- . Kk 6* Traité 
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Traité. Mais la confHcucion prelênte des affaires ] 
ne leur ayant pas permis de me donner là deffus 
. que des reponfes & des elperanccs generales : les- 

3 ucIIcs bien*loin de me pouvoir aflùrcr contre un, 
anger C\ prêta tomber fur moi» le rendoie tou- 
purs plus*grand : Et ceux du Parti# contraire ^ 

, qui n’en croient que trop bien avertis, plus alTu- 
- . ïcs &c plus hardis à infiller , dr à me preficr fur 
ma derniere rcfolutions il a falu enfin ceder à la 
neceffité , maigre toute ma peine Sc ma paflion > 
pour me con&vcr entier à Vôtre Majerté&con- 
^ dure avec lesdicts Miniftcrs, aux conditions les 
plus tolérables qu'il ait efte poffiblc :en acceptant 
- la Neutralité &.la Médiation c|h'ils m’avoient of- 
^ fertes. J'ai fait communiquer a M. M. lis Mini- 
Ares les Articles du Traite mot à mot&debonuc 
vfoi# avant qu'il fut figne'# pour m*a(Iîftcr de 
leurs confcills, & voir s’il y avoir moyen de le 
d refier au grand contentement , & félon l’iniérêt 
de Vôtre Majefte, Elle verra fans doute, par le 
rapport qu’ils lui en feront,, que la Neutralité 
eft toute pure 5 Et que dans l’état oii font les cho- 
fes, il n’y avoir point d’expedient plus propre 
• que la Médiation, pour rendre à Votre Majefté 
jpar mes offices, pour la Paix (fi Elle a la bonté 
- de les aggréer, ) les tres humbles fer vices ^ que 
rmapaflîôn fouhaite, & que mon malheur ni’cm- 
‘pcchc de lui rendre par les armes. Apres tout» 
5ire, je fupplic très* humblement Vôtre Majefté,^ 
de ne vouloir pas , dans l'état ou la. révolution 
des chofes a mis les affaires, me refufer la con- 
. «tinuation de fà biciirveillance 8c de ion eflime> 
que je tiendrai toujours pour le pius-grand avan- 
tage de ma- vie -, 8c comme le plus confidcrablc >. 
V que je trouve dans la Neutralité ôc la Médiation 
que j’ai acceptée : Ec que l'un & l’autre me lailTo 
le chemia ouvert > pour pouvoir meiiter encore* 

" • quelque* 
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quelque parc dansfa faveur & dans fa confiance. )’at- 
cens avec rcfpcû> ce quefur rim& fur raucrc.Vô- 
trc-Majellc mè fera rhomieur de m'ordonner: 5 c 
me remets â ce que j’ai dit plus parriculicrcmei:c 
à fon Miniftre. je fupplie cres.humblcmeiic V 4 - 
tre Majeft^, de me faire la ju (lice de ctoire , que 
je ne confiderc rien au prix de [^honneur de (es 
bonnes grâces, & que je fuis avec autant de zcle^ 
d’attachcmenc & de vénération que jamais. 

Sire, 

de Vôtre 

^Hannovet ctii Septembre 1675. 
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